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A 


LA REINE. 


Madame; 

L’ honneur que f ai d’être attaché à Votre 
Majesté , m enhardit enfin à lui préfenter . 
cet Ouvrage 9 mais en même tems , l'obéi/fance 
particulière que je lui dois , me force à taire ce 
p Elle feule fe plaît à ignorer , & ce qui fait 
l admiration & î amour de fes fujets . Cepen- 
dant j V otre Majesté voudroit en vain nous 
condamner au filence ; que peut-Elle efpérer de 

» 
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E P LT R E. 

'cette contrainte ? La modefiie nefi pat comme 
les autres vertus ; elle a cela de particulier , que 
fa récompenfe cfi de n' obtenir jamais ce quelle 
demande : plus elle veut fe cacher , plus elle 
fe découvre. 

" Qu'il me fcit du moins permis , Madame , 
'de dire , pour l'honneur de cet Ouvrage , qu'au 
milieu des leflures infinies de tous les genres , 
dont Votre Majesté remplit fies journées , 
& dont fai quelquefois l'honneur d'être le té- 
moin j Elle a trouvé le tems de jetter les yeux 
fur cet Abrégé : & comment ne pas ajouter 
quElle a meme daigné me donner des conjeils 
dont j'ai profité ? 

Je fuis avec un très-profond refpctf > 
MADAME , 

. , . . de Votre Majesté , 


Le très- humble & très-obéiflanc 
ferviteur sc fujec , Henault». 


t 
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P R £ F A C E. 

Le titre de cet ouvrage n’annonce que des 
faits & des dates , cependant il eft vrai que ç’a 
été le prétexte d’un plus grand deffein , que je 
bornois alors à mon üfage. Je voulois connoître 
nos Ioix , nos mœurs , & tout ce qui eft l’ame de 
l’hiftoire , ou plutôt l’hiftoire même ; mais la 
jufte méfiance de ne pouvoir remplit une fi vafte 
entreprife , & l’impatience d’en jouir pour moi- 
même , fit que je crus devoir me réduire au fim- 
ple projet d’un abrégé chronologique : je pris la 
liberté de m’en ouvrir à M. le Chancelier Da- 
guefleau , qui l’approuva. Ce fut dans cette vue 
qu’en fuivant les dates des années & le cours 
des fiécles , je verfai dans les intervalles tout ce 
que la leâure de quarante ans, des réflexions, 
& furtout des conférences particulières m’avoient 
fait recueillir. Je gardai longtems mon fecret, &: 
je me contentois de faire part de mon ouvrage à 
quelques amis, toutes les fois que l’occafion fe pré- 
fentoit de les inftruire de quelque fait , ou de 
leur donner quelque éclaircilfement fur des quef- 
tions de droit public. 

Telle eft l’hiftoire naïve de cet ouvrage : on 
le trouva utile , on me confeilla de le publier j &c 
j’avouerai , fi l’on veut , que l’on n’eut pas de peine 
à me perfuader. 
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PRÉFACE. 

Cependant , quand il en fallut venir à l’exé- 
cution , le grand jour me ht peur , je n’ofai me 
montrer tout entier , & je crus devoir commen- 
cer a eflayer le goût du public , en me réduifant 
au pur néceffaire : il m’accorda quelque faveur ; 
& cet encouragement m’enhardit à me dépouiller 
peu à peu d’une grande partie de tout ce que 
j’avois acquis : c’eft le terme où je fuis parvenu 
par les différentes éditions dont celle-ci fera la 
aerniere. 

Ainfi cet ouvrage s’eff accru fuccefllvement 
de plus des deux tiers , depuis qu’il a paru pour 
la première fois en 1744. mais on s’appercevra 
que ces augmentations n’en changent ni la for- 
me , ni le caraélére , Sc qu’elles font dirigées fui- 
vant la même intention. Si ces augmentations 
font nécelîaires , le public pardonnera aifémenc 
la multiplicité des éditions & fentira que dans 
une fi grande carrière on a toujours à réparer 
des fautes , à éclaircir des faits , & à fuppléer des 
chofes eflentielles ; en un mot , c’eft f utilité qui 
doit en être l’excufe. 

Mais qu’il me foit permis de m’interrompre 
pour dire un mot en général des conférences , à 
l’occafion de celles dont je viens de parler : que 
d’avantages elles procurent ! & combien j’invite 
les magifîrats à ne les point négliger ! C’eft-là 
que s’entretient le goût des bonnes lettres , & le 
defir de favoir ; c’eft: là que l’efprit fe remplit & 
s’éclaire par des richeffes mutuelles , & par les 


Digitized by Google 



PRÉFACE. 

âiCcuflîons : & que l’on ne croye pas qu’elles ne 
foient faites que pour la jeunefie ; plus on eft 
inftruit , & plus elles font utiles. Voyez les hom- 
mes illuftres du fiécle pafle , ces lumières du 
tribunal & du barreau , les Talon , les de Thou , 
lesSeguier , les Molé , les Bignon , les Harlai , 
les Lamoignon , &c. les conférences étoient le 
délaffement & la réparation de leurs travaux j ils 
y venoienc reprendre de nouvelles forces , & 
c’étoic un profit égal pour les mœurs & pour la 
fcience. « 

C’eft d’après de pareilles conférences , où pré- 
fidoient des hommes vraiment habiles , & où fe 
traitoient les queftions les plus importantes de 
notre droit public , que j’ai recueilli les principes 
qui font l’objet de cet abrégé chronologique , 
auffi y trouvera-t-on tout ce qu’il y a de plus 
effentiel dans chacune de ces matières. Ce qui 
regarde les fiefs , les pairies , les fucceffions , 
les régences , la loi falique , les appanages , le 
domaine , les offices , tant de judicature que de 
guerre & de finance , les réunions , les renon- 
ciations , la régale , les affranchilîemens , les 
communes , les annoblifTemens , les maximes de 
nos libertés , les élections , les conciles , le con- 
cordat , le pouvoir de nos rois dans les matières 
eccléfiaftiques , les héréfies , la ligue , les loix , 
les ordonnances , les réglemens , les ufages , la 
police , les établiffemens , les fondations , &c. 
t»ut y eft dit bien fommairement i auffi. faut il y 
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PRÉFACE . 

apporter quelques connoiffances : & tel mot qui 
échappera peut-être aux le&eurs moins attentifs 
ou moins verfés dans la connoiffance de notre 
hiftoire , fera apperçu avec fruit par ceux qui en 
ont déjà fait une étude plus particulière : j’y ai 
joint des reflexions , lorfque je les ai crues utiles 
pour éclaircir les queftions. J’ai tâché de faire 
connoître quelques hommes célébrés ou princi- 
paux , foit princes , foit particuliers , pour que 
l’on jugeât mieux de leurs aétions , & de leur in- 
fluence dans les affaires * enfin j’ai parcouru notre 
hiftoire, & j’y ai mêlé les hiftoires étrangères, 
lorfqu’elles nous étoient relatives , ou qu’elles 
étoient dignes par elles-mêmes de notre atten- 
tion. Je n’avois garde d’omettre les traits les plus 
éclatans du régné préfent ; & comme cela n’étoit 
pas de mon fujet , j’ai profité des occafions qui 
pouvoient les amener le plus naturellement. 

J’ai profité d’ailleurs des avis qu’on a bien voulu 
me donner, & d’un , entr’autres , des Bénédictins, 
à l’année 1 100. en corrigeant les méprifesinlépa* 
râbles d’un aullî grand travail ; mais je me luis 
bien gardé de répondre à des critiques auxquelles 
le public a déjà répondu pour moi. 

La table eft bien augmentée : on ne s’eft pas 
contenté de mettre un chiffre à chaque mot , on 
a défigné , on a fpécifié les matières pour faciliter 
les recherches ; ce qui eft un travail pénible , mais 
un travail néceffaire , fans quoi le livre ne feroit 

prefque pas d’ufage. 

V ABRÉGÉ 
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ABREGE 


CHRONOLOGIQUE 


D E 


L’HISTOIRE DE FRANCE. 


PREMIERE RACE. 


N met Pharamond,Clodion, Mérovée 
& Childéric Ion fils à la tête des rois 
de la première race ; mais nous con- 
noiflons fi peu d’événemens de leurs 
régnés , que nous commencerons cette fuite 
chronologique par Clovis , qui peut être regardé 
comme le véritable fondateur de la monarchie. 



CLOVIS. 

_ 481. 1. 3. 4. 

vj L O V I S fils de Childéric , & petit-fils de 
Merovee , roi des François , affermit leur domi- 
nation dans les Gaules. Cê peuple y avoit eu 

A ' 


PRtNCJSS 

contempo- 

rains. 


Pape. 

Félix IIX. 4pi 

Empereur J’O- 
riente 

Zénoa. 491 
Roi d'Italie. 

Odoacre. 49) 

Roit des G ait 
établit en £f- 
pagnt défait 
414. 

E varie. 484 
Aiaric. 507 
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Histoire de France, ■ 


CLOVIS. 


pr me*. s 

' contempo- 
rains. 


Papes. 
Félix III. 4»» 


Gelait I. 4 96 


dès Ban 187. un établiflement qui lui fut confia 
mé en 3 î 8. par l’empereur Julien, & qui devint 
6xe fous Clodion , -vers , } i.ap-es ftafthw. 
qui aflura à ce prince la poilelhon de Cambrai «>*». 

& du pays voifin jufqu’à la Somme. Zcno«. 4»* 

Il ne Ce paffe rien de remarquable dans les Anaufei. $it 

• • r . R oit d'Italie. 

cmq premières années. 0doJ{rt . 4 „ 

486 . 87. &C. Théodoric. 5 i< 

Roi des Gotsjn 

Bataille de SoifTons , gagnée contre Siagrius , J*™? 
général des Romains , que Clovis fit décapiter. “ * 

Siège de la monarchie établi à Soiflons. 

4 

. t 

Conquête de la cité de Tongres. 

493. &c. 

Clovis épou Ce Clotilde , fille de Chilpéric , 

toi des Bourguignons. # 

Conquête des provinces fituees entre la hom- 
me , la Seine & l’Aifne ; les peuples de la cité 
de Reims Ce donnent à Clovis par 1 entremife de 

S. Remi. , , . 

Royaume des Gots en Italie fous 1 heodonc > 

vainqueur d’Odoacte. 

1 4 96 , 

. Bataille de Tolbiac , près Cologne , gagnée 
contre les Allemans. Clovis fe fait chrétien , 
fuivant le vœu qu’il en avoit fait s’il demeuroit 
vainqueur t il eiî baptife. Il étoit alors le (eul 
toi catholique qu’il y eût dans l’empire , tant 


Digitized by Google 



; Première Race; ; 



d’Orient que d’Occident. Il étend lès conquêtes 
par-delà le Wahal & le Rhin. 

4 97 . 

Les Armoriques qui s’étoient fouftraits à 
l’empire Romain , Ce donnent à Clovis , ainfi que 
les Romains qui gardoient les bords de la Loire. 

La Bretagne portoit dans les premiers tems 
le nom d’Armorique, qui étoit commun à tous 
les pays contenus entre les embouchures de la 
Seine & de la Loire : mais lorfque les Bretons , 
peuple Celte d’origine, furent obligés de fôrtir 
de l’ifle d’Albion (l’Angleterre) & de le réfu- 
gier dans une partie de l’Armorique vers l’an 
458. ils communiquèrent infènfiblement leur 
nom aux habitans du pays & au pays même. 

500. &c. 

Clovis fait cette année deux traités d’alliance 
offenfive contre Gondebaud, roi de Bourgogne ; 
le premier avec Théodoric, roi des Oftrogots, 
qui avoit époufe là four Audefiede. L’intérêt 
de Théodoric , dans le projet de partage que 
Clovis & lui firent de leurs conquêtes , étoit de 
fe confèrver la partie de la Bourgogne qui lui 
donnoit paffage en Italie. Le deuxième traitc- 
que fit Clovis , étoit avec Godégifile, frere de 
Gondebaud , mécontent du partage qu’il avoit 
dans la Bourgogne. Gondebaud fut défait par 
Clovis ; mais s’étant raccommodé incontinent , 
Godégifile en relia la viétime , & perdit la vie 

A ij 


PXIXC È i 

toi.tfmpo- 

rair.f. 

Pcfts. 

Ana liait IJ. 4P* 
Syaimacjuc. 514 

Emftrmr d'Ü- 
rirar. 

Aniwutc I. fit 

P Di d‘ httfit. 

Tliéodoric. Jttf 

Roi du O ou tn 
Efpagnc. 

Atari c. 50 ? 
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PR 1 NC St 
contcmpo- 
reins. 


dans un combat aux portes de Vienne. Théo- si 
doric profita feul de cette guerre. C’eft d’apres E 
l’abbé DuBos que je place fous l’an 500. un A 
traité d’alliance offenfive entre Clovis & Théo- 
doric contre Gondebaud. Hiji. crie . de la Mon. T 
Fr. T. II. de la Jec . Edit. p. 1 16 . Le favanx h 
Muratori ( Anal. ItaU T, 111.) a depuis atta- 
<jué cette opinion y & ne tn*a pas paru 1 avoir ^ 
détruite. 

Fameufo conférence tenue a Lyon entre les 
Catholiques & les Ariens. 

50 6 . 

Concile d’Agde , dont le quatrième canon 
défend à toutes fortes de perfonnes , foit ecclé- 1 
(îaftiques , foit laïques , d’exercer l’art de devi- 
ner , & de prédire l’avenir par l’inlpeftion de la 
fointe Ecriture : cet abus > introduit par la (u- 
perftition des peuples , s’étoit fortifié par l’igno- 
rance des évêques , puilqu’il y avoit des oratfons 
qui fe difoient dans l’églife à cette intention ; 
c’eft ce qui fe voit dans un recueil de canons fait 
par M”. Pithou , qui contient des formules (bus 
le titre de fort des Apôtres , que M. Pithou 
l’aîné trouva à la fin des canons des Apôtres , 
dans l’abbaye de Marmouftier. 

J07. 

Bataille de Vouglé , près Poitiers , gagnée 
contre Alaric , qui y fut tué par Clovis ; ce 
prince fournit tout le pays, depuis la Loire juP 
qu’aux Pyrénées. 
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Clovis prend Angoulême , mais Théodoric 
bat /on armée devant Arles. Paix conclue entre 
les Francs , les Vifigots & les Bourguignons. Les 
Vifigots étoient établis depuis environ cent ans» ' 
tant en Efpagne , que dans cette partie des Gau- J 
les que l’on appelle Septimanie , & avoient un ( 
roi qui failôit là réfidence à Touloufe , comme 
les Oftrogots en avoient un en Italie. Clovis 
reçoit d’Anaftafè , empereur d’Orient » le titre 
& les ornemens de patrice , de confiil , même 
d’augufte. Paris devient la capitale du roya ume 
Paris étoit dès lors une ville commerçante , les 
Nauta Pari/îaci étoient un corps de commer- 
çans; on y venoit de tout l’orient, les Syriens 
furtout , qui donnèrent , lùivant M. de Launoy, 
leur nom à la rue des Arcis. 

*io. 

Cruautés exercées par Clovis , contre tous lies 
princes lès parens , entr’autres contre Sigebett , 
qui regnoit à Cologne , & ion fils Clodoric ; • 
contre Cararic , roi des Morins ; contre Rana- 
caire qui regnoit à Cambrai ; & Renomer roi 
du Mans : il s’empare de ces petits royaumes. 


Concile d’Orléans , où fè trouvent les vrais 
principes du droit de Régale . On fait quels ont 
été les différens lÿftêmes (ur l’origine de la Ré- 
gale ; les uns attribuent ce droit à la qualité 
que nos rois ont de fondateurs des bénéfices: qui 
: A u] 
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CLOVIS. 

7 (ont fbfets , les autres à celfe de patrons , les Symmaque. 514 
autres à la naroie du droit féodal, les autres au 
droit de gifrde & de prote&ion , les autres au Knl(il ç t j. 
droit de dépouille:, &c. mais on ne prend pas Roi ritoiu. 
garde que tous ces principes vont a rendre le TUcoJoric. 51s 
droit de Régale commun à tous les rois , ce qui Roi de. Go,, ,» 
/zâ faux , puifque les rois de France (euls en Jl4 

jouifTent , & à diminuer la noble ancienneté de 
fo n origine , puifqti’on ne la feroit remonter tout 
au plus qu’à la fiai de 1* féconde race , en y ap- f 
pliquant lalkit des fiefs ; au lieu que ce droit 
ayant été rpccmrau fôlemnellement dans un con- 
cile par les «Evêques , jufles contradicteurs de ce 
droit , & dans la fuite par les conciles & par les 
papes , cette recormoifTance n’en borne plus l’o- 
rigine , & fai t nentrer à .chaque vacance , les 
fruits de l’évéchc dans la main du roi , par un 
droit acquij de tous les tems à la dignité de fon 
trône. 

Rédadiolt de 1 » loi Salique pat Clovis. 

Mort de £inte Geneviève , enterrée dans l’é- 
glifê de S.iPifàwe & S. Paul « qui depuis 3 pris 
fon nom. ■{ / ; , 

Clovis njéuto, âgé de quarante-cinq ans :,il 
en avoit reine. trente: il fut enterré à Paris dans ; . . „ 


réglifé de feinte Geneviève , qui étoit alors fous 
l’invocationj de S. Pierre & de S. Paul : il laiflë 
cinq enfans V T.h i eu, fils d’une concubine , 
ClODOMU, ChILDEBERT , ClOTAIBE , 
& CiOTitDfi, tous enfans de Clociide : Au- 
digier , dans ion livre de l 'Origine des François , 
prétend que Titien fut fils d’unefemme légitime. 

I <■ •- 
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On lui donne auffi une fille nommée Théçde- 
cbilde , & un aîné nommé Ingomer , qui ne 
vécut que huit jours. 

Les évêques, en haine de l’Ariânifme, avofont 
fevorile Clôvis dàns lès conquêtes ; & la recon- 
noiflance de ce prince à leur égard , fut la fource 
de l’autorité qu’ils ont Confervée li longrtems en 
France. v - r .! ; 

L’infanterie fait la principale force des armées. 

Loi Gombette (501.) faite par Gondebaud *j 
roi de Bourgogne : il eft fait mention des duels 
dans la loi barbare de ce prince , qui déféré le 
duel à ceux qui ne voudront pas s’en tenir au 
ferment, (art. nv.) Cependant fi cette loi] 
étoit la même que celle des Lombards , elle éiîoit 
moins cruelle qu’elle ne le paroît s car les com-r 
bats ne Ce faifôient qu’avec le bâton & le bou- 
clier , cum juflibus 6* clypeo ; & depuis nous 
retrouvons un capitulaire de Charlemagne con- 
forme à la loi Lombarde. V*> %rf.v. »} -c^ 

Code Théodofien , reformé par le comte Go ia- 
ric , que l’on croit avoir été chancelier d’Alaric, 
& attribué mal-à-propos par quelques auteurs- à. 
Anien , référendaire de ce prince ( ço6. ) Ce fut 
en 1 1 9. le 1 6. avril , qu’on publia le code par 
ordre de Juftinien , environ cent ans après qu’a- 
voit été publié le codé Théodofien ; le disette 
fut publié par ordre jdu même Juftinien le jo* 
décembre 534. Quelques écrivains ont dit que 
Juftinien étoit fi ignorant qu’il ne lavait pas lire, 
quoiqu’il allure lui-même qu’il a lu & relu fon 
livre des Inftitutes» U faut rétablir ici lareputa- 

A iv 


f PMNCÉS 

contempo- 

rains. 


Pape. 

Symmjqut. ji^ 

Empereur d'O- 
rU w. 

AnaRate T. srt 

(toi d'Italie.' 


Thcodoric. 

Roi des Goei e» 
Efpagse. ~ 
Géialric» ji) 
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'L -JIJ 

CLOVIS. 

- 

tion de ce grand prince auffi (avant que guerrier, 
& qu’une méprifè dé copifte a fait confondre 
avec Juftin I. fon prédéceflèur , fils d’un bou- 
vier , & le plus ignorant de tous les hommes. 
Lex mundana , compofee du code Théodofien , 
pour les Romains , & des codes nationaux des 
Barbares , fuivant lefquels ces derniers étoient 
jugés : cetté loi s’appelle Mundana , ou la Loi 
du monde , par oppofition au droit canonique. îl 
eft bon de remarquer à ce fùjet , que le code de 
Juflinien a prévalu fur celui de Théodofè , parce 
que Juftimen qui régna plus de cerit ans après 
Théodofè , y employa les conftitutions faites 
depuis Augufte iufqu’à-Conftantin , par les mi- 
niftres les plus habiles , & les plus grands jurifi- 
confùltes ; au lieu que Théodofè n’avoit recueilli 
prefque dans le fien , que les conftitutions des 
princes qui avoient régné depuis Conftantin juP 
qu’à lui , & qüe ces conftitutions fè reflèntoient 
du déclin des fciences. 

N’eft-il pas étonnant que l’empire de Rome , 
qui embralîoit l’univers , que ce peuple fi renom- 
mé , & qui eut de fi grands orateurs , eût fübfifté 
depuis Romulus jufqu’à Théodofè II. c’eft-à dire 
plus de mille ans fans avoir eu un corps de 
Loix î II eft vrai que vers l’an 303. de Rome, 
les Romains avoient eu la fameulè loi des douze 
Tables,dontdix raflèmbloient les loix qui avoient 
été recueillies dans la Grèce , & les deux autres 
étoient compofées des coutumes & du petit nom- 
bre de loix qu’il y avoit alors dans cette répu- 
blique. Mais qu’eft-ce que ces Loix , & des loix 
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CLOVIS. 


étrangères , par proportion aux befoîns d’un 
état? Cependant telle étolt l’indifférence des Ro- 
mains à cet égard, qu’il s’étoit écoulé trois cens 
ans depuis Romulus jufqu’à cette loi des douze 
Tables , & qu’il s’en écoula près de huit cens 
depuis la loi des douze Tables iufqu’à Thcodofe 
II. auteur du premier code *, à moins qu’on ne 
voulut regarder comme un code la rédaâion que 
l’on fit des formules des Jurifconfûltes l’an 473. 
de Rome , fous le nom de droit civil Flavien , 
& de droit Flavien & Ælitn , ce qui laifTeroit 
toujours un vuide de plus de fix cens ans. 

Ufage des vers à fbye , apporté des Indes. 

Le quatrième fiécle , c’efî-à-dire le fiécle qui 
précéda nos premiers rois , a été plus brillant 
dans les Gaules , par rapport aux fciences , 
qu’aucun autre ne l’avoit été dans cette partie 
de l’Europe ; c’étoit principalement à Trêves , à 
Bordeaux , à Touloufè & à Autun ; la langue 
latine étoit la langue vulgaire du pays. Les 
fciences ne firent que décliner depuis jufqu’à 
Charlemagne. ( Hijloire litter. de la France , 

r.j.) 

Ce fut vers ce fiécle que le papier à écrire , 
venu d’Egypte , & connu pour cet ufâge , avant 
Alexandre le grand , commença à être d’un grand 
commerce en France. 


p R in css 

contempo- 

rains» 


Pape, 

Svmmacjuc. 514 
Empereur d'O- 

rient . 
AnalUfc I. 

Roi d'Italie. 
Thcodoric. {J tf 

Roi dit Goti o» 
Efpagnt. 

Gefalric, 51» 
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ÏHiEM 1- 
rt-gne 
à Metz. 

ClOIrOM 1 R 
régné 
a Orléans. 

Chudi- 

BERT I. 
rcfnc 



a Paris. 

Premières 

Premières 

Premières 

années paifl- 

années paiü- 

années paifi- 

blés. 

J2G. J21. 

Cette paix 

blés. 

blés. 

ne dura qu’- 

J2J..4&C. 

J2J. 24- &'C. 

entre les fre- 

Clodomir 

Childebert 

res, car Thie- 

fait la guerre 

fc joint àClo- 

ri ne put dé- 

a .Sigifmond, 

domir & a 

fendre con- 

roi de Bour- 

Clotaire ccn 

tre Théodo- 

goene. Il le 

treSicifmond 

rie une partie 

fait prifon- 

héritier de 

de conque- 

nier, & en- 

Gondtbaud , 

tes de fon pe- 

fuite le fait 

coupable de 

re. 

mourir. Il eft la mort du 

Thieri aide 

rué lui-même 

pore & de la 

Herrranfroi 

à la bataille m«re de Cio- 

à dépouiller 

de Véferonce tilde : ils dé- 

fon fri re Pal 

qu’il livre a 

font Sigif- 

déric de la 

Ciondcmar , 

mond , & en 

partie de la 

devenu roi 

demeurent 

Turinge qu’il 
poflédoit. 

de Bourgo- 
gne depuis la 

là. 

Hermanfroi 

mort de Si- 


lui manque 

gifmond fon 


de parole , 
quand il n’a 

frere , qtii eft 
au nombre 


plus befoin 

des faints. 

ic-.j r, ! 9»p 

de lui. 


■ 

S îi. 


531- 

Tbieri s’em- 
pare du 

royaume de 
Turinge, a* 
près avoir dé- 
fait Hcrman- 
froi , & l'a- 
voir .fait pé- 

» ï 

Chikkbert 
fait la guerre 
à Amalaric , 
roi des Vifî- 
gots, qui trai- 
toit mal fa 
femme Clc- 
tilde , faur 


ClOTAI 

* 4 I. 

reerne 
à Soiffons. 


Première 
années paifî- 
bies. 


jij. 24 . &c. 

Clotaire ft 
joint à Chil- 
debert & a 
Clodomir 
contre Sigif- 
mond. 


T 0:1 3'U 




1U>13 D 


.UTfl 




• ri *.o «i! 


« ,s;< 

rji. 

Clotaire ac- 
ci+mpagrie 
Tbieri à la 
guerre con- 
tre le roi de 
Tuiinge , & 
fe fauve heu- 
reufement 


P RINCES 
contemfo - 


Ptfet. ' 
Symmaquc. y 14 
HormifJai. 51 J 
Jean I. (i< 
Félix IV. JJ» 
Boniface II. jji 
Empereurs d’O- 


riene. 
Anafta(c I. çiS 
Juftin le Bou- 
vier. 517 
Juftinien. 

Rois d'halte. 
Tlicodorie. <14 
A'alaric. y 54 

Roi des Gus en 
Efpo^ne. 

Amalaric. 51» 
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Première Race. 


Thieri I. 

rcçne 
à Metz. 


rir : il eft ai- 
dé dans cette 
guerre par 
Clotaire Ton 
frere , à qui 
il drcflè des 
embûches. 

S3+. 

Il meurt , 
& laide de 
Suavegotte , 
fille de Sigif- 
mond, Thco- 
debert&Thé- 
odéchilde. 

Theode- 
BERT Ton fils 
lui fuccéde. 
Ce jeune 
prince , dès 
l’an 533. a- 
voit repris 
fur les Vifi- 
gotsla partie 
des conquê- 
tes de Clo- 
vis, dont ce 
peuple s’e- 
toit emparé : 
le Vêlai , le 
Rouergue, le 
Gévaudan. 

11 répudie 
Wifigarde fa 
femme, pour 
épouferDeu- 
terie , qui a- 


I I 


ClODOMlR 
règne 
à Orléans. 


Î33. 

Deux en- 
fans de Clo- 
domir mafla- 
crés dès jz«. 
à Paris par 
Childcbert & 
Clotaire, qui 
avoient déjà 
fait le parta- 
ge du royau- 
me d’Or- 
léans avec 
Thieri. Le 
troilîéme , 
Clodoalde , 
fe fauve , & 
eft rafé : on 
l’invoque 
fous le nom 
de S. Cloud, 
il a donné 
fon nom au 
village qui fe 
nommoit au- 
paravant No- 
gent-fur- 
Seine. Clo- 
domir eut 
pour femme 
Gondiucque : 


Chude 

B E R T 1. 

régné 
à Paris. 


de Childe- 
beit. 

Amalaric 
vaincu , eft 
aîlâdinc par 
fes gens. 


. 534» 
Childebert& 
Clotaire font 
tout ce qu 
ils peuvent 
pour démem- 
brer le royau- 
me de Thie- 


ClOTA IRE 

1. 

régné 
à Soilïons. 


des pièges 
que lui tend 
fon frere. 


ri , à fa mort. 


'Théodebert 
les en empê 
che, & fe lie 
àChildebc-rt. 

Fin du 
royaume de 
Bourgogne , 
par la défaite 
& la mort de 
Gondemar ; 
Childcbert , 
Clotaire &*■ 
Théodebert, 
apres l’avoir 
vaincu , font 
le partage de 
ce royaume 
cnrr’eux. 
Thieri avoirç 
t’U part à cet- 
e révolution 


534 

Clot»ire& 
Childcbert 
font enforte 
de profiter de 
l’abfence de 
Théodebert, 
qui eft amou- 
reux en Au- 
vergne pen- 
dant la mala- 
die de Thieri 
fon pere , 
pour démem- 
brer fes états 
à fa mort : 
Théodebert 
qui revient , 
les en empê- 
che. 

11 y avotc 
près de cent 
vingt ans que 
le royaume 
de Bourgo- 
gne étoit 
fondé dans 
les Gaules , 
quand il fut 
réuni à Fem- 


P R 1NCES 

contmip'r- 
rains . 


Paprs. 

Bon!fic<II,;|[ 
Jean II. sjs 

Empernsr 4'0- 
ritm. 

Jufiinien. 5 6% 
Rois 4’ liais». 
Aularic. s;4 
Ainalafonre. s J4 

Roi des G ois tn 
f.fpagnf. 

ThcuJis. $48 


Digitized by Google 



Histoire de France; 


voit Ton ma- 
ri. Il reprend 
fa femme , il 
partage le 
royaume de 
Bourgogne 
avec fes deux 
oncles 11 a- 
voit eu une 
troifiéme 
femme , dont 
le nom eft in- 
connu» 

S3Î» 

Jufiinien 
fait un traité 
avec Théo- 
debert & fes 
oncles, peur 
les engager à 
le joindre à 
lui contre 
Théodat, de- 
venu roi des 
Oflrogots 
par Amala- 
fonte , gui 
partagea 
l’empire avec 
lui, mais qui 
ne l’é pou fa 
pas , ( quoi- 

3 11 ’en ayent 
it grand 
rombred’hif- 
toriens , ) ce 
qui fe prou- 
ve par les 





I? 


Première Race. 


THEO D E- 
BERT I. 
régné 
i Metz. 


lettre* de ce c- 
te princefle à 
^uftinien. 

( Cufflodorc. ) 

5 3«. 37- 38 . 
Vitigè* , 

fucceffeur de 
Théodat, ga- 
gne Ifhéode- 
bert, & fait 
aux Franc* le 
délaiffemenc 
de tout ce 
quelesOftro- 
gou poflë- 
doient dans 
les Gaules, a- 
vcc le* droits 
qu’ils y a- 
voient, com- 
me feigneurs 
de la ville de 
Rome. 

J 3 9.. 

Juftinien re- 
gagne Théo- 
debert , en 
lui faifant les 
memes avan- 
tages que Vi- 
tigè*} Se ce 
traité eft 
pour les 
Francs un 
nouveau ti- 
tre de pro- 
priété dans 
les Gaules. 


C H I l D !• 
BE RT 1 . 

reeue 
à Paris. 


de 


5 43 - 
Mort 
Clotilde , 
veuve de 
Clovis , à 
Tours : elle 
a été mife au 
nombre des 


Clotairi 

1 . 

régné 
k Solfions. 


543 . 

Après avoir 
fait de grands 
progrès en 
Efpagnc , il 
eft bittu i'e- 
vantSaragof 
fe , dont il 


S 39 * 

Clotaire fait 
une irruption 
fur les terres 
de Childe- 
berr. Ils font 
la paix. 

543 - 

Clotaire ac- 
compagne 
Childebert 
dans cette 
guerre. 


P R I NCES 
contempo- 
rain*. 


Petpet. 

AgapctI. 555 
S. Silvcre. 540 
Vigile. sjî 

Empereur d’O- 
ritni. 

Juftinien. 5 SS 
Pois et' Italie. 
Théodat. 5 }7 
Vitigèt. 
Ildiba'.de. 
Eraric. 

Toula. 

Roi Jet Gots eu 
Efpagne. 

Thcudit. $48 
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54 i 
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T H E O D t- 
B E R T J. 

règne 
à Mère. 


Depuis ce 
tems.dit Pro- 
cope , les 
François fu- 
rent abfolu- 
ment maîtres 
de la Proven- 
ce & de Mar- 
Teille, colo- 
nie des Pho- 
cenfcs , & en 
pofi'effion de 
cette mer ; ce 
qui prouve 
que nous a- 
vions déjà 
une marine. 
Théodebcrt 
meurt. (s* 7 ‘) 
TiüuDE- 
BALDE qu’il 
avoit eu de 
fon concubi- 
nage avec 
Dcuterie, lui 
fucrede. 

On voir une 
mnnnnir «l of «if 
ThcoJebert, oîi 

l’inJgf de et 

prince eft gravée 
d’un cote avec 
le titre de /)o* 
minus nojier, qui 
n’appanenoit 
qu'aux empe- 
reurs , de l’au- 
tre , oo y voit 
■ne viâoireavec 
les a» mes de 
)*£mpire ; et 


11 ' ..... J 

Childe- 

B E R T I. 

régné 
à Paris. 

C LOT A I R E 

I. 

régné 
à Soldons. 

faints ; elle 

faifoit le liè- 


eft enterrée à 

ge. 


fainte Gene- 

sss- 

SSS- 

viève. 11 y a 

Childebert 

Clotaire fe 

des hifloricns 

malade eft o- 

rend maître 

qui mettent 

bligé de faire 

de toute -la 

fa mort en 

une ceftïon à 

fucccflion de 

54S. 

Clotaire de 

Théodebal- 


ce qui lui re- 

de. 


vient de la 

Il défait 


fuccefüon de 

deux fois les 


Théodtbal- 

Saxons fur 


de. 

les bords du 
Vefel. 


S S 6 . 

jj( 5 . 


Childebert, 

Chramne fon 


pour fe ven- 

fils naturel , 


ger de la cef- 

fe révolte 


îïon forcée 
que Clotaire 
lui avoir fait 
faire, fécon- 
dé la révolte 

contre lui. 

. , 

de Chramnc. 


'*'• 1 

SS 7 - 



Le pape Pe- 
lage envoie 



fa profeffion 
de foi à Chil- 



debert. Boni- 



face V I 1 1 . 

• * 

^ ; 


» 


chofe fous 



Philippe le 
Bel en 1294. 



jj8 . 

55 S. j 


MottdeChil- 

Pai la mon 

i 



PRIX CSS 
contempo* 
rauij m 


Papes, 

Vigile. 5 îf 

Pelage I. 559 
Empereur d‘V* 
rient, 

Juftinien. 5 *$ 
Roi d' Italie, 
Teias. 55 j 

Ce prince fut 
le dernier roi 
des Oftrogots en 
Italie# 

Roi des Gots en 
Cf pagne, 
Athana^ildc. 

S *7 


\ 


c 


îa 
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Première Race. 


ÎHEODi- 
8 A t D E 
régné 
à Metz. 


prince fit battre 
cote mononie 
pour rjb.nücr 
l'orgueil de Jul- 
Oû en , qui avoit 
prit le titre de 
Vainqueur det 
Fini oit. (.Bout- 
tenue.) 

Il avoit levé 
une pu Hante ar- 
mée, & t’étant 
déjà emparé d’u- 
oc partie de l'I- 
talie, il alloic, 
quand il mou- 
rut, i tuquer juf- 
que» dans Conl- 
trmiooplc J uf- 
Unien avec le • 
jucl il f’étoit 
ktouillé.Le pre- 
mier taploic ma- 
titime que nous 
«ooooiUtonf Je- 
puit l’établifle- 
œene de not roi» 


OndecàduRliin, 
fie l'expédition 
de ce prince con. 
tre Cochiliac , 
**i de» Danois , 
l'armce de terre 
de Cochiliac fut 
fiattue , tandis 
que la Hotte 
Franqoife , qui 
arriva en meme 
tenu , mettoit en 
déroute la flotte 
Danoife. 


Narsès, gé- 
»ér»l d e J u f. 
tinien , bat 
1rs François , 
temroandés 
fit Buçelin, 


Chii.de- 

BER T I. 

régné 
à Paris. 

C L O T A 1- 
R E 1. 
régné 
à SotUbns. 

debert , en- 

le Childc- 

terré à Pari* 

uert, Clotaire 

dans l’Eelif- 

réunit tout 

deS.Germain 

i’empire des 

des prez qu’i 

François , & 

avoit fait bâ 

envoie en 

tir fous le ti- 

exil Ultrotro- 

tre de faim 

te avex fes 

Vincent ; il 

deux filles. 

ne laiiiè que 


des filles de 


là femme Ul- 


trogore qui 


fut inhumée 


dans la même 


éelife : pre- 


mier exem- 


pie de la loi 


fonda ment 3 - 


le , qui n*ad- 


met que les 


mâles à la 


couronne. 


ê — t 

. • 


H 

P R T N CEF 
contrmpo- 

raénr. 


Papes. 

Pelage I îî9 
Jean III. 57a 

Empereur d'O- 
ritnt. 

Jitllinicn. 565 
Ro ci et Gots eu 
P J pagne . 
Ailianagiide. 

S«7 

Wrtgleterrr. 

L’Heptarchie 
commença en 
SCO. & tinit ver* 
l’an tit, en la 
perforine d'Ee- 
bert qui réunit 
les fept royao. 
met. 
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T H E ODE- 
BAI D E 
régné 
à Metz. 



Clotaire 

1. 

P RI VCSS 
contcmpo- 
forains- 

fur les bords 




Paye. 

du Cafilin , 




Jean III. Ç 7 » 

£rès Capoué, 




Smfereur d’O- 

l’an 553- 



1 

rient* 

Théobebal- 




Jnftmien. fSf 

de meurt la 




Roi des Gots en 

meme année: 



• 

Effagne. 

fes deux 




Athanagilde» 

grandsoncles 




J*7 

lui fuccedent. 




Angleterre. 


CLOTAIRE régné feul. 


560. 

Son fils Chramne Ce révolte de nouveau t & 
Ce ligue avec Conobre comte de Bretagne ; car 
les chefs de cette province Ce nommoient comtes 
& non rois , fuivant ces paroles de Grégoire de 
Tours: Nam fempcrBritanniJub Francorum po- 
tejiate pofi obitum regis Chlodovechifuerunt , &* 
comités non reges appellati Junt. Clotaire donne 
bataille à lôn fils , le défait , & le brûle avec toute 
là famille dans une cabanne où il s’étoit iàuvc. 

5 6i. 

Clotaire meurt à Compïègne dans la cin- 
quante-uniéme année de Ion régné ; il ell en- 
terré à fâinc IVIédard de SoifTons, qu’il avoitfait 
bâtir ; il laifTe quatre enfans qui lui fuccedent. 
Il avoit eu pour femmes , Ingonde , Aregonde , 
Chonfene , Radegonde , Gondiucque , & Wal- 
drade. Un avanturier nommé Gondoalde , Ce 
difànt fauffement fils bâtard de Clotaire , ell falué 
roi à Brive-la-Gaillarde , & eft maflaccé. 
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tfm lmr . 

Car ibert 
roi 

de Paris. 


r -y» » • : j . «a /•■» •• a ■ i t " t . c- . 

Première Race. A 

“ ' ! — - * 


Ce prince 
eut en parta- 
ge le royau 
me de Paris, 
tel que Chil- 
debert fon 
onde l’avoir 
d’abord pof- 
fédé , auquel 
lurent joints 
par ce parta- 
ge le Querci, 
l’Albigeois , 
& toute la 
partie de la 
Provence li- 
mée entre la 
Durance & la 
mer. 


566. 

Caribert 

meurt, 

enterré à Pâ- 
tit: les freres 
partagent fa 
fucceflion ; 
mais comme 
ttacun vou- 
ait avoir 1» 


Gontran, 
roid’Ôrléans 
& de • 
Bourgogne. 


, . I 

$62. 

Ce prince 
eut l’ancien 
royaume 
d’Orléans , 
tel que Cio . 
domir fon 
oncle l'avoit 
pofl'édé ; & 

f iour rendre 
e partage é- 
gal entre les 
freres , Gon- 
tran eut en- 
corde royau- 
me des Bour- 
guignons , le 
Vivarès , & 
les pays lï- 
tués au-delà 
du Rhône , 
entre ce fleu- 
ve & la Du- 
rance. 


$ 68 . 

Etabliflè- 
ment du 
royaume des 
Lombards en 
Italie, envi- 
ron feize ans 
après l’ex- 
unétion de 


SIGEBERT 1 
roi 

d’Auftrafit, 


$ 63 * 

Pendant que 
Sigebert fai 
foit au-delà 
.du Rhin la 
■guerre aux 
Huns , qu’il 

défit, Chilpé- 
ric profitant 
de fon ab- 
fence, lui en 
leve la ville 
de Reims, 
devenue fa 
capitale. Si- 
gebert re- 
vient , il re- 
prend la ville 
de Reims , 
& dépouille 
Chilpéric de 
fes propres 
états , qu’il 
lui rend par 
l’entremife 
de fes deux 
freres. 

565. 

11 époufe 
Brtmchaut , 
.'die cadette 
d’Athanagil- 
de , roi des 
Vifigots, qui 
d’Arienne 
qu’elle étoit 
!e fait Catho- 
lique. 


CHli.I*EKiq 
I. 
roi 
de Soifions. 


$62.. 

Chilpéric 
veut avoir 
Paris pour 
fon partage j 
fes trois freres 
s’y oppofent: 
on tire au 
fort les qua 
tre royaumes 
& ileltroide 
Soiflons. 

11 impolà 
de grandstfi- 
buts : chaque 
arpent de vi- 
gne payoit 
une barrique 
de vin ;. &on 
payoit une 
certaine fom- 
tr.e peur cha- 
que tête d’ef- 
claves. 

Les fujets 
rebutés aban- 
donncntleurs 
poflefifions, 


$ 68 . 

Chilpéric 
époufe Gal- 
fuinde , fille 

aînéed’Atha- 
nagilde,&luj 
allure pour 
dot , fujvant 
l'ufage d’a- 

B , 


P fi INC ES 
lontempo » 

• tains» 


Pape. 

Jean IJI. $ 7 % 

Emprunt! d’O- 
rient. 


Juftinicn, 
Juftîn II. 


5®$ 
57 * 

Roi 1 driGoti en 
Efpngnr. 
Athanagiidc. 

I L i6? 

i-iuba. 57* 

Angleterre, 

Heptarchic. 
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Carlbert, 

ÜOMTKAN, 

ilGEBfcRT i. 

roi 

roi d’Orléans 

roi 

de Paris, 

& de 

d’Auftrafie. 


Bourgogne. 

.Milium ’ 


ville de Pa- 
ris, ils con- 
viennent de 
la poflcder 
tous trois par 
indivis, fous 
la condition 
qb 'aucun des 
trois n’y en- 
treroit fans 
le confente- 
menc des 
delta- autres. 
Ce prince a 
eu pour fem- 
mes , I ngo- 
berge , Mire- 
fleur, Thru- 
degilde , & 
Marcouefe. 


celui des Of- 
trogots, dans 
la ' perfonne 
de Teias leur 
deriiier roi. 
Alboin, roi 
des Lom- 
bards, attiré, 
à ce qu’on 
croit , par 
Narsés , qui 
étdit mécon- 
tent de Juf- 
tin, arrive en 
Italie , s’em 
pare de la Li- 
guiie, deMi- 
lan , de Pà- 
vie , & en 
moins" de 
iquatre anseft 
•maître dé l’I- 
talie, excepté 
de toime & 
IdeRavennes. 
Dcliîcesbar- 
bares fe ré- 
pandent dans 
la Boirgo- 
gne, où d’a- 
bord ilsrava- 
gent tout ; 
mais le géné- 
ral MummOl 
ts ayant at- 
iqucs,lesbat 
à platte cou 
ture. 


Kl* 

•fc’b 




•A 




CHlfcPERlC prpt^cts'S 
cor, tempo. 


1. 

roi 

de Soiflôns. 


lors, une par- 
tie des Do- 
maines qti’il 
iVoit hérités 
de Caribert 
Gallliînde cfl 
trouvée mot- 
te; le fotipçcn 
d[e cette mort 
qui tomba fur 
Frédégorde, 
maitrefîe de 
Chilpéric , 
fe confirma 
quand Chil 
pcric l’eut é- 
pOufe'e aptes 
îa mort de 
GalfttinJc.Sa 
fa;ur Brune 
haut venge fa 
mort, & fait 
armer Sige 
bért fon mari 
& Contran 
Chilpéric 
perd une par . 
tie de fes c- 
tats , & ob- 
tient enfin la 
paix, en don- 
nant a Bttine- 
haiit , pour 
i’appaifer, les 
Domaines 
■ ; u ’ i 1 avoir 

donnés àGal- 
ifufnde 
fa doc. 


ramt , 


Perpt. 

Jean HT. 57» 

Empereur d'O- 
, tieit. 3 

Juftin II, 578 

Roitdet G tu en 
Efpngee. 

Ailianagiidc. 

3 S«7 

Liufra* 17 » 
ufr.glr(rrre. 
Hcptanh,c. 


A‘l 


pour 


o .truatt 
c èfiîrrr» 


...iiOJ *:• T 
7V f*trw..ia 
riovi; :..t 
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Pré M i ere R jt g ë; 


Gontran, 
roi d’Orléans 
_ de 

Bourgogne. 

SlGËBERT I. 
roi 

d’Auftrafîe. 

Chupekic 

I. 

, *®*.i 
de Soifiôtis. 

Commence- 


j 

ment de l’E- 


i 

xarchat de 


» 

« 

Ravennes , 


î 

4 

fous le pat ri- 


ce Longin , 

570 * 

^70. 71.72. 

envoyé par 

Stgebert 

ChiJfiéric 

il’Emperfeur 

profitant de 

poufle par 

'Juftin , qui 

l’embarrasoù 

Frédégoode, 

finit en 752. 

étoit fon fre- 

profite de la 

lorfqu’Aftol- 

re Gontran , 

querelle ‘ de 

phe , roi des 

roi de liour- 

fes deux fre. 

Lombards , 

gogne , fur- 

res,& envoie 

prit Raven- 

prend la ville 

contre Sitre- 

nés. 

d’A ries, mais 

bert, fon fils 


cet avantage 

Clovis , qui 


ne fut pas 

lui enleve 


long, & les 

T ours & ‘Poi- 


généraux de 

tiers;lcs deux 


Gontran l’en 

freres s’étant 


puniflènt en 

raccomrao-- 


reprenant . 

dés , s’unif- 

• 

non - feule- 

lent contre 


ment Arles , 

Chilpéric , & 


mais encore 

lui repren- 


Avignon, qui 

nent ce qu’il 


appïrtenoit 

avoit injnfte- 


à Sigeberr , 

ment cop- 


& <jue Gon- 

quii. 


tran, voulut 

573* 74* 


bien lui ren 

Sigebert & 
Gontran s’é- 


dre en faifant 


la paix. 

tant ’ brouil- 
lés de nou- 


* 

veaù.poàr un 



fait de difei- 


'i 

pline ecclé- 


i 

fiaftiquej , 

• 


Ghilpérîc en 


i 

Bij 


7 

PR 1 NçÉ S 

( Metnpe- * 

’ retint. 



Papet. 

Jean III. jjj 
B cfloît I. î? 7 
Empereur d’O . 
tint. 

Juftin II. 57* 

o>i t.tjtn* 
hardi en h ai te. 

Albo.li, r.| 
Clffi,. J', 
Anurie. 590 

Roit des Goti eu 
Ejpagne. 
I.iuHj, 572 

Lcovigilde. 5*5 
Angleterre. 
Heptirchie. 
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ïo Histoire de France, 

PglNclfc 
contempo- 


Go N T R A N, 
toi d'Orléans & 
de Bourgogne. 




i wiv 

I t, 

I" 


S I e h B E K X 1 
roi 

d’Auftrafie. 


7 > ” ’ | .o: 

l r-» 

ii ) » 1 l*W*.i 


: il. r. , ri 






575- 


Sigeberr meurt 
afiâftiné à l’âge de 
quarante ans ; il 
en avoit régné 
quatorze : prince 
accompli. Il eft 
enterré à S. Mé- 


C H 1 L PE R IC 1 . 
roi 

de Soiflons. 


'I ,".r 

profite à fon ordi- 
naire , & envoie 
fon filsaînéThéo- 
debert contre Si- 
gebert; Théode- 
bert a de l’avan- 
tage. Sigebert ef- 
frayé de ces fuc- 
cès , fait entrer en 
France des trou- 
pes étrangères ; 
Contran fe joint à 
Chilpétic contre 
ces troupes : Sige- 
bert menace Gon- 
iran de fe jetter 
fur la Bourgogne; 
Contran relie 
neutre : Chilpéric 
demande la paix , 
que Sigebert lui 
accorde. 

Î7J.' 

Chilpéric fe lie 
de nouveau avec 
Gontran contre 
Sigebert, & fait 
marcher fon fils 
Théodcbert con- 
tre lui ; Théode- 
bert eft défait & 
tué dans le com- 
bat. Chilpéric é- 
pouvanté de ce 
malheur, fe fauve 
dansTournai.Bru- 
nehaut prefle Si- 
gebert fon mari, 
qui y étoit déjà 
allez porté, d’a- 

l - 


ratrsr. 


Pape. 
Benoît I. 577 

Empereur et’ O- 
rient. 

Juftin U. 5 7 S 

Roi det Lom- 
bards en Italie. 
Antaric. 540 

Roi des (lots e» 
Efpa&ne. 
Ltovigilde. 585 
slnçleterre. 
Hcpurdue, 
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Première Race. 


G O N T R A N , 
loi d'Orléans & 
de Bourgogne. 


CHILDEBERT 11. 
roi 

d’Aultraiîe. 


dard de Soiflbns, 
auprès du corps de 
Clotaire fon pere. 
Il laifla un (ils 
nommé Chiide- 
BERT , & deux fil- 
les , dont l’une 
époufaErmenigil- 
de, fils aînc de 
Léovigilde roides 
Gots. 11 a eu pour 
fcmmeBrunehaut. 

S 76 . 

Childebert, âgé 
de cinq ans , que 
Chilpéric faifoit 
gardera vue à Pa- 
ris , s’évade par 
les foins du duc 
Gondebaud , & 
eft couronné roi 
d’AuftrafieàMetx 
le jour de Noël. 
Brunehauc fa me- 


reeflemprifonnée 
à Rouen par Chil- 
péric , & fes deux 
filles le font à 
Meaux. 


Goncran fe joint 
» Childebert qu’il 
s voie adopté. & 
ko générai Mum- 


! S 77* 
Brunehaut engage 
fon fils Childebert 
à faire la guerre à 
Chilpéric* t 


Chilpéric 1. 
roi 

de Soiflbns. 


chever la défaite 
de Chilpéric ; en 
effet , Sigebert 
s’empare de tous 
fe# états, & va l’af- 
lîéger dans Tour- 
nai, lorfquedeux 
aflàflins envoyés 
par Frédégonde, 
lui ôterent la vie 
dans fon camp. 

S 76 . 

Chilpéric profi- 
tant del’aflàffinat 
commis en la per- 
fonne de Sigebert, 
fort de Tournai , 
emprifonne Bru- 
nehaut , fon fils 
Childebert , & 
deux filles. 

Merovée, fils de 
Chilpéric, amou- 
reux de Brune- 
haut . l’époufe à 
Rouen, & la déli- 
vre.Chilpéric s’a- 
vance pour les pu- 
nir ; if leur par- 
donne , renvoie 
Brunehaut en Au- 
flrafie , & force 
Merovée de le 
fuivre. 

S 7 7; 

Chilpéric s’en 
prend à fon fils 
Merovée de la dé- 
faite de fon armée, 

B »** l 

ilj 


fcî] 

PRINCES 
contempt- 
tains • 


Pape. 

Benoît I. fjj 
Empereur d'O- 
rient • 

Juftin II. 57> 

Roi du Lom- 
bards en Italie • 
Antaric. 590 
Roi des Gmt en 
Efpagne. 
Léovigilde. 5S5 
Angleterre. 
Hcpurehic, 
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-GoNTRAN, 
roi d’Orlcans & 
de Bourgogne. 


mol défait Di- 
dier , générât de 
Çliilpéric. Con- 
tran perd fes deux 
fils , oui meurent 
de maladie. 11 lui 
relia Jeux filles , 
Clodoberge & 
Clotilde. 


Childebert 11 . 

roi 

d’Auftrafie. 


j8t. *ï. 8}. 

Contran fe lie! 
avec Childe^ert 
contre ChilpérieV 
puis après, Chil- 
debert s’étanc lié 
avec Chilpéric| 
contre Contran,' 
il y a une guerre 
fanglante entre 
ces prince*; 
î»4- 


J8t. 

Childebert fe lie 
d’abord avecGon- 
tran contre Chil- 
péric ; enfuite il 
fç lie avec Chil- 
péric contre Gori- 
tran ; ces princes 
fe font une guerre 
fanglante. 

j 84* 


Chilperic 1. 
roi 

de Soillons. 


le fait ordonner 
prê te, & l’enfer- 
me dans le monaf- 
terc de S. Calais , 
l’où i} fe fauve : 
ayant été enve- 
loppé de nouveau 
dans une métairie, 
près deTérouan- 
ne , il fe fait don- 
ner la mort par 
Guiléne fon ami. 
Prétextât, évêque 
de Rouen, eft dé- 
poté. 

578. 79. 80. 
Frédégonde perd 
fes trois enfans , 

3 ui meurent de 
yfentérie. 

$81. 

Frédégonde fait 
aflàfliner Clovis > 
dernier fils du pre- 
mier lit de Chil- 
péric , en l’accu- 
fanc d’avoir em- 
poifonné fes trois 
enfanS. Il eft en 
terré i S.Germain 
des prei. 

584. 

La paix fe fait 
entre les trois rois. 
Chilpériceftaflaf- 
finé à Chelles, re- 
venant de la chaf- 
fe. Sa femme Fré- 
dégonde , & Lan- 
ilti qu’elle ai 

i 


PRINCE & 

co/, tempo - 


retins. 


Papes. 

Benoît I. 577 
Pelage I. ; y o 

Empereur! d'O « 
titra . 

Jullm II. 57* 
Tibcre. 5üO 

Roi des lom- 
bards en Italie, 

Antaric. 590 

Roi des Gots en 
Efvagne, 
Léovigilde. 58$ 
Angleterre, 
Hcptarchic 
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Première Race. 


2 3 


CtÜ I AIRE II. 
roi 

de Soifl'ons. 


Contran 
roi d’Orléans & 
de Bourgogne. 


Contran , loin 
ce profiter de la 
mort de Guipe' 
ric,fertdepere à 
Clotaire fon fils , 
& défend Frédé- 
gonde contre la 
jufte vengeance 
que Childebert & 
Brunehaut en au- 
roient pu tirer. 
s*s. 

Gondebaud fe 
difant fils de Clo- 
taire 1. efl cou- 
ronné par quel- 
ques féditicux à 
Brive-la-Gaillar 
de; mais bientôt 
aptes, ces mêmes 
traîtres l’afl'affi- 
ncnt devant Car- 
tonne , dont 
Lcudegifilc géné- 
ralde l’armée de 
Gontran faifoit le 
üége. Childebert 
k Gontran fcpfo- 
méttent une fin- 
ale amitié. * 


CHllbEBERT 11. 
roi 

_ d’Auürafîe. 


Childebêrt s’a- 
vance vers Paris , 
mais Contran y 
étoit déjà entfé , 
& avoit pris le 
parti de Frédé 


gonde. 


! i 


585. 

Gondebaud fou- 
tenu de Childe- 
bert s’empare ’d 11 
Qtierci , du Péri- 
gord , de l’An- 
goumois , d’une 
partie de l’Aqui- 
taine , &c. 


moit, furent foup- 
çonnés d’y avoir 
eu part. Il laifl' 
un fils âgé de qua 
tre mois , nommé 
'Clotaire, q U 
lui fuccede. Il a 
eu pour femmes , 
Audouere, Gai 
fuindè & Frédé- 
gonde 7 dé la pre- 
mière. qui fut ré 
pudiée , il etrt en 
tre autres enfans 
Merovée. 

Frédégonde , 
veuve de Chilpé- 
ric , perfuadç à 
Gontran de ' la 
foutenir contre 
Brunehaut&Chil- 
debert. 

5«J. 

Récarcde roi des 
Vifigots en Efpa- 
gne , & de Sepri 
manie dans les 
Gaules , quitte 
l’Arianifme & fe 
convertit : ce fut 
un prince digne 
des plus grands 
éloges. 

Frédégonde fe 
retire au Vau- 
dreuil , où elle 
fouffre impatiem- 
ment de lê voir 
fans autorité. 

B iv 


PR 1 JJ CES 
X content po- 
rétins* 


Pape. 

Péùge II. sp* 

Empereur d'O- 
ritnt. 

Tibère. 5 84 

Roi des Lom. 
lardt ta Julie. 

Anturjc. 540 

Roi des Gott en 
Efpagne. 

LcovigilJe. 585 

Onglet erre. 
Hcpiarcluc. 
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G O N T R A-N , 
roi d’Orléans & 
de Bourgogne. 


Gontran cdnv 
pofe un cônfeif 
pour le jeune Clo- 
taire , & oblige 
Frédégonde à 
quitter Paris. 

58*. 89 . 

Gontran fait la 
guerre X l'Efpa- 
gne, pour venger 
la mort du gendre 
de Brunehaut , 
beaufrere de Chil- 
debert , & pour é- 
tendre fes états 
jufqu’aux Pylé- 
nées. Cette guerre 
fut fans fuccès, 

S9i. 91. 

Gontran fait la 
guerre contre Wa- 
rocjcomte de Bre- 
tagne , à qui Fré- 
dégondc avoir fait 
prendre les armes, 
waroc vient à 
Guerrande, où il 
rend hommage à 
Gontran en ces 
termes : Nous fa- 
«•«»/, comme vous , 
que les villes 
armoriquaines , 
(Nantes &Renne) 
appartiennent de 
droit aux fils de 
Clotaire , ZJ nous 
reconnoiffons que 
nous devons lire 
leurs fujets. 

I 


Chiidhbekt 

roi 

d’Auftralîe. 

II. 

Clotaire il. 

roi 

de Soiflons. 

ÿlJnwA.'iom 






S**?* 



Childebert d 

ac- 



cord avec l’empe- 
reur Maurice, fait 
1 la guerre en Italie 
(contre les Lora- 
i bards : cette guer- 
re n’eut pas de 
fuccès. 


ab 


■» !J -7 




t UO < ' >*' 

4 a») 1ÎI îfll.1! 

vi a 


590 . 

F édegonde fait 
aflaflîner Prétex- 
tât évêque de 
Rouen , & mé- 
prife les menaces 
de Gontran , qui 
vouloir prendre 
connoiflance de 
ce crime. 

Elle attente plu- 
fieurs fois fans 
fruit à la vie de 
Childebert , 8c à 
la liberté de Bru- 
nehaut. 


dl. aS , 

’• < ti- 

>A’l ali 


I : - 


PRINCES 

contempo- 

rains. 

Papes. 

Pelage II. çs>» 
Saint Grégoire 
le Grand. 604. 

Empereurs d’O- 
riesu. 

Tibere. j8<S 

Maurice. 60% 
Rois des lom- 
bards eu Italie. 
Antaric. 990 
Agilulf. Ci 6 

Rois des G Ms en 
Efpagne. 

Lcovigildc. ç8j 
Récarcde. *01 

Angles erre. 

Hepurchie. 


tag olflisohi > î 
bôrrru'I ab lit 

ijoWl nsiri*"» • 

dshbrir» .sÿn 
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.Premiers -Race. 


Go N T R A N, 
roi 

de Bourgogne. 


Î93. 

Gontran meurt 
igé de foixante 
ans , fans lai fier 
d'enfans. L’Kglife 
l’a mis au nombre 
des Paint*. Il avoit 
déclaré fon neyeu 
Çhildebert héri- 
tier de Tes royau- 
mes d’Orléans & 
de Bourgogne. Il 
eut pour femmes, 
Vénérande , que 
Grégoire deTours 
& Fauteur des 
Gefitt traicenc de 
concubine ; Mar- 
catrude , qu’il ré- 
pudia Pur le foup- 
çon qu’elle avoit 
fait empoifonner 
le fils qu’il avoit 
eu de Vénérande, 
& enfin Aufiregil- 
de , dont il eut 
deux fils morts 
jeunes. Quelques 
auteurs préten- 
dent que Pa fille 
Clotilde lui fur- 
véquit. H tenoit 
fa cour à Châlons 
fur Saône. 11 eft 
enterré dans l’£- 
glife de S. Marcel 
de Soifiôns. 

I.es Gafcons ou 
Wafcons, peuples 
barbares , paflènt 

1 


Chilmebert H. 
roi 

d’Aultrafie. 


593 • 

Çhildebert réu- 
nit à l’Auftrafie , 
Puivant la derniè- 
re volonté du Peu 
roi Gontran , les 
royaumes d’Or- 
léans & de Bour- 
gogne, & une par- 
tie de Paris. 

Nous avons une 
conftitution de ce 
prince ( $9S- ) qui 
ordonne que l’ho- 
micide Toit puni 
de mort, au lieu 
qu’auparavant il 
en étoit quitte 
pour une peine 
pécuniaire. 

Il crée Tafïil- 
lon premier roi de 
Bavière. 


595- 

Childebert dé- 
fait les Varnes, 
pïuple de Germa- 
nie, & détruit leur 
royaume. 

Î9«. 

Çhildebert meurt 
de poiPon, laifl'ant 
de Pa femme Fai- 
leube deux enfans 
qui lui fuccedent, 
fous la conduite 


Clotaire II. 
roi 

de Soifiôns. 


S93- 

Clotaire <5t Chil- 
deberc partagent 
la propriété de la, 
ville de Paris. 

Landri, comman- 
dant l’armée de 
Clotaire , défait 
Çhildebert près 
de' Soifiôns. Le 
lieu où Pe donna 
cette bataille , dit 
alors Trucciacum , 
eft le village de 
DroiJJi , à cinq 
lieues de Soifiôns, 
lequel avec Bu- 
fanci , Cbacrife , 
Nauteuil fur Mu- i 
rct 8c Muret , ren- j 
ferme une vafie 
campagne, propre 
à fervir de champ 
de bataille. ( Le 
Bcssf.) 

Î94. 

• VTaroc, comte 
de Bretagne , ex- 
cité' par Frédé- 
gond'e , livre ba- 
taille aux troupes 
de Çhildebert, du 
côté delà Tourai- 
ne ; cette bataille 
fut Panglante , 3c 
la perte égale des 
deux côtés. 


PF IA CES 
lontcmpo- 
raim. 


Pape. 

Sain» Grégoire 
te Grand, tia^ 

Empereur i'O - 
rient. 

Maurice. ici 

Fci des Ion-, 
lards eu Italie . 

Agilulf. tiS 

Fci des Gais e\ 
Ef partie. 

Récarcdr. (tôt 
Angleterre. 
Hqurchic, 
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ThlEKl 1 . 
roi 

de Bourgogne. 


Ci. OTA IRE II. PRINCES 
roi contempo~. 

de .Soldons. rains. — 


les monts Pyré- 
nées & s’établif- 
fent dans Ja iNo- 
vempopulanie , 
province à la- 
quelle ils donnent 
leur nom. Ils s’é- 
tendirent fuccefïi- 
vement juiqu’aux 
bords de la Ca- 


G 


S. Grégoire I« 


Ï 99 » 

Bmnehaut fe fau- 
ve chex fon petit- 
fils Thieri. qui lui 
donne un afyle. 


«oo. 

L’armée de Thie- 
ri, jointe à celle 
de Théodebert , 
attaque Clotaire 
& le défait. 

«ot. «oi.. 

Thie-ri joint à 
Théodebert dé- 
fait les Gafcons. 
«05. «. 7* 8. &c. 

Btunehatit cor- 
rompt les mœurs 
de Tliieri, pour le 


t.-rberi au chrif- 
tianifme. 

* 98 . 

Les grands d’Au- 
flrafie lafTés de la 
domination de 
Brunehaut, enga 
gent fon petit-fils 
Théodebert à l’e- 
xiler. 

«00. 


Sabuuen, 6 oç 

Boni face* IV# 

di4 

Empereurs d'O* 
rient, 

Maurice, 60 % 


/foi des lom- 
bards en Italie, 


Roi< desGots e* 









- P rf. mi ere Race. 


Ï'h IïRl 1. 
roi 

de Bourgogne. 

i —— 

& l’irrite contre 
fon frere Théode- 
bert , jufqu’à lui 
perfuader que 

Théodebert n'é- 
toit pas fils de. 
Childebcrt. 


'$I3« 

Thieri meurt à 
Metz de dyfcnte- 
rie, allant faire la 
guerre àClotaire, 
qui le fommoit de 
la parole qu’il lui 
avoir donnée de 
lui reftituer ce 
qu’on lui a voit 
pris, &laiflê qua- 
tre fils. 

Brunehaut mifc 
à mort par l’ordre 
de Clotaire. 

On voit le tom- 
beau de cette prin- 
cefîê dans l’Eglife 
de faint Martin 
4’Autun. ( Vtyagc 


Theodeberx 11. 
roi 

d’Aufrrafie. 


Adaloaldeefiaf- 
focié au trône des 
Lombards. Théo- 
debertluiaccprde 
fa fille en maria- 

s e - 


6Z 2. 

Théodebert eft 
défait par Thieri , 
prisa Cologne, & 
envoyé à Chiions 
fur Saône à Bru- 
nehaut qui le fait 
àflàfiîncr. Il avoir 
eu pour femme , 
Bilichilde , qu’il 
fit étouffer pour 
époufcr Theudi- 
childe. 

Le comte Rnmul- 
phe , Seigneur puif- 
lant , fut enveloppé 
dans loi malheurs de 
ce régné, & fort fils 
Romaric, défabulc des 
grandeurs du monde , 
dotta de tous frs biens 
la célébré abbaye de 
Rcmiremont , appel- 
Tcc Romarici Mont : 
c ctpit alors le teins 
des fondations , St il 
ert étonnant ce qu’il y 
en avoit déia eu dans 
le feul duché de Lor- 
raine , qui etoir com- 
pris dans le royaume 
d’Auftralie , dans l'Al- 
l’ace , dans les monta- 
gnes des Voges , dans 
le pays des Lucquois , 
aujourd'hui le di.cclc 


Clotaire II. 

roi 

de Soiflbns. 


fous Merovée, fils 
de Clotaire , elt 
défait? parThieri, 
ils y perdirent la 
vie ; Théodebert 
épargne l’auttc ar- 
mée , par jaloufie 
contre fon frere. 

6ti. 

Clotaire promet 
àTh ieri de tic me ti- 
ret neutre dans la 
guerre qu’il va 
frire à Thcode- 
bert fon frere , à 
condition qu’il lui 
fera rendre tout ce 
qu’on lui a pris 
dans la dernière 
guçrre., 

6 13. 

Clotairefait mou- 
rir deux fils de 
Thieri, dont l’aî- 
né avoir été re- 
connu roi d’Auf- 
trafie fous le nom 
de SICIBERT II. 
5c qui régna peu ; 
le troilicmc fe 
fruva , & il donna 
la vie au quatriè- 
me, qu’il fit rafer : 
par là Clotaire 
réunit dans fa per- 
fonne toute la 
Monarchie Fran- 
ce? 
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Agilulf. 6,6 
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Links IL 6of 
V.terir, 6,» 
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Stlcbut. 6it 

Angleterre. 
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Clouiki il. 

PH J NC ST 
contempo- 
rains. 

lifter. de Martcnc, ) 
Cordemoi a en- 
trepris l’apologie 
de ccttc princelîe 
dans fon hiftoire 
de France. 

<lc Tôt il , Luxctiil, 
Eftivjl » Moyen-Motil- 
t.er , S. Dit , Senone, 
lion-Motilticr » &c. 

• 

Papes. 
Bonifiée IV. 

6 t+ 

Dieu-donné. 

«iy 

Empereur i'O- 
rient. 

Hcricliui. ^4 1 


CLOTAIRE II. régné feul. 


Fois des Lom- 
bard i en Italie. 


Agilulf. 

Adeluald. 


6 1 5 


6 13. 6x4. 


/faix des G ots em 
Efpagne. 


La puifTance de Clotaire excite l’envie des 
grands & le rend plus modéré. Il laiffe à l’AuP 
trafie & à la Bourgogne leurs maires , dont 
l’autorité fèmblable à celle des vicerois , com- 
menqoit déjà à Ce faire fentir dans la France , 
& qui finirent par fê rendre les maîtres du 
royaume. 


Sifcbut. «n 

Rcc.rede II. 

61 f 

Suimila & Ici 
Itères* (;■ 

Angleterre» 

Hcpurcluc. 


Cinquième concile de Paris , compote d’é- 
Vcques & de feigneurs ; il s’en eft tenu fou- 
vent de pareils depuis Charlemagne & les rois 
fùivant , où il Ce fit des ordonnances pour tout 
le royaume , qui portent le nom de Capitulaires , 
comme celles qui étoient faites dans les aiïèm- 
blces de la nation. 

♦ 

616. 6 17. &c. 

Clotaire tient des efpéces de parlemens am- 
bulatoires , nommés Placita > d’où efl venu le 
mot de t laids. 

• t 
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CLOTAIRE II. lèul roi des François. 


6 il. &c. 

Clotaire donne l’Aufirafie & la Neufirie à 
Dagobert Ion fils , avec le titre de roi. Com- 
mencement de l’Ére des Mahometans , qu’ils 
appellent Hégire ; c’efi la date de la fuite de 
Mahomet de la Mecque , qui mourut empoi- 
fonné l’an ^31. il vécut 63. ans. 

6if. 616. & c. 

Dagobert , fils de Clotaire , Ce marie à Cli— 
chi ; ces deux princes eurent quelque dilpute 
au fiijet de l’Auftrafie. Les Galccns le révol- 
tent y cette guerre n’a point de fuite. 

6l8. 

Clotaire II. meurt, regretté , parce qu’il ai- 
ma la jufiice & la paix ; il efi enterré à Paris 
dans l’é^lifè de laint Germain des prez ; il 
étoit âge de quarante-cinq ans. On peut re- 
marquer trois choies lur ce prince : il efi le 
troifiéme roi qui ait réuni toute la monarchie 
Françoilè : il efi le lècond du nom ; & par une 
deûinée attachée à ce nom , ayant eu pour par- 
tage le royaume de SoifTons , le moins confi- 
dérable de tous, il réunit tous les autres , ainfi 
qu’avoit.fait Clotaire I. Ion ayeul. Il avoit eu 
pour femmes , Haldetrude , Bertrude & Si- 
childe. Il lailïk deux enfans , Dagobert & 
Cbaribert, 
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rient. 1 
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Dagobert I. 
roi de tout le refte de 
l’empire François. 


Charibert, 
roi d’une partie dfc l'Aqui- 
taine. 


PRINCES 
contempo- 
rain. r. 


62g. 629. 

D agobert laifle cor- 
rompre Tes mœurs ré- 
pudie fa première femme , & 
en a jufqu’à trois dans le 
même tems , fans compter 
les concubines. 

Ce qu’on raconte de la 
magnificence d’alors eft 
peine croyable; Saint Eloi , 
qui , né en Limoufin , ne fut 
tfabord’ connu que par l’ex- 
cellence de fes ouvrages 
d’orphévrerie , portort déjà 
des ceintures couvertes de 

J iierreries loxfqu’il vint à 
a cour de Clotaire : il fit 
pour lui un fié'ged’ormaftif 
& un trône entier du même 
métal pour Dagobert'; c es 
richeffes venoîent-dù com- 
merce du Levant, que les 
négociations avec les empe- 
reurs de Conftantinople a- 
voient ouvert : elles ve- 
noient aulïî des dépouilles 
de l’italie, d’ou le* François 
n’étoient jamais revenus que 
chargés de butin , même 
quand ils en avoiertr été 
chafiês : Saint Eloi fur de ; 
puis treforier de Dagobert’, 
évêque de Noyon , & bâtit 
Péglife de faim Paul hors 
les murs de Paris , vers l’an 
Çy». 


C 


a 28. 629. 

HARMîERT obtient de 
j fon frere une partie dé 
l’Aquitaine , plutôt comme 
une efpece d’appanage, dont 
le nom ne fut connu que 
long tems apres , que com- 
me un démembrement dé h 
couronne ; cependant il prit 
le titre de roi , & les aftes 
publics furent datés de fou 
regne. Il fait Touloufe fa 
capitale. 

63 o. S31. 

Charibert meurt à Bïaye : 
Childéric fon fils aîné , en- 
core enfant', luifucccde , & 
eft reconnu roi : Dagobert 
fon oncle le fait empoifon 
ner; en lui finit le royaume 
de Touloufe : mais Chartbèrr 
eut deux autres enfons, BOg 
gis & Bertrand , qui lui fur- 
vequirent. Le premier des 
deux, à qui Dagobeft donna 
pFAqnitatne à titré de duché 
héréditaire , a été la tige 
d’une longue fuite deprin 
ces, dont la polit rite s’efi 
perpétuée jufqu’à louis 
d’ Armagnac, duc de Ne- 
mours , tué à la bataille de 
Cérignolesen ijoj. (Vaijr 
Jette , Htjt. de Languedoc, ) 


Pape. 
Honorait r. 5j» 

Empereur et'O - 
rient. 

Hcraclim, 6 j 1 

Roi du lom- 
bards en /salir. 

ArioraU. Sj8 
Rois des trois r» 

E/p«i"t. 

Suint il* Se fe* 
frere,. *31 

j/ngleterrt. 

Hepurchic. 
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6$i. 6 33 . 

* ’jî) ' Il * « 

Guerre contre Samon , marchand , devenu 
roi des Elclavons : cette guerre ne finit que 
par le couronnement de Sigebert, fils de Da- 
gobert , que ce prince fait roi d’Aullra/ie ; ce 
qui porta les Auftrafiens à faire la guerre avec 
plus de vigueur à ces barbares. • 

: 654 . 

Dagobert aide Silenar.d à Ce faire roi des 
Gots en Elpagne , au préjudice du fils du roi 
légitime : cette couronne ctoit éiedive. 

Guerre contre les Galcons , qui ne dure 
point. Dagobert tient des affilés générales au 
palais de Gorges près Verfailles ; il y fait Ion 
teffament , par lequel il légué à l’abbaye de 
faim Denis huit mille livres de plomb pour en 
couvrir l’églifê. 


PR / NC ES 
contempo- 
rains. 


Papes . 

Honorius I. f 
Scvcrin. $43 
Jean IV. 64t. 
Théodore. 6^9 

I Empereurs 

rient, 

Hcraclius. . t> 41 
Confiant, tkn' 

Mois de* T - 
Lards enJuùie. 

Ax ovald. 
Rotiiars. 6,4 

Rois des Go'icrt 
Efpaçne. 

Ri chiner. 6 j; 
Siicnanf. fîjtf 
ChirrtiUa. 640 
Tui^p*. 6^ij 

slnglciene* 
HepurJiie. 


63^37* dj S. &C. | 

Saint Eloi engage Judicaél', prince des Bre- 
tons , à faire au roi fàtisfaétion des courfês 
qu’ils avoient faites fur les frontières, & à le 
reconnoitre pour fon lêigneur. 

Mort de Dagobert à Epinai ; il fit ériger en 
évéché l’églilè de Straibourg , dont Clovis 
avoit mis la premiere.pierre : ce fut alors qu’elle 
changea, le nom d’ Argentoratum en celui de . 
Straibourg , qui le nomme aujourd’hui Argenti- 
ne.. Il efl enIPrré à fàint Denis qu’il avoit fonde. 
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églifè efl devenue depuis la fépulture de 
fis. Saint Denis étoit regardé comme Ta- 


PR 1 A ce£ 

CQ .4 er » po ~ 


vains . 


Cette 

nos rois. Saint Denis étoit regardé 
nôtre de la France , l’Oriflamme étoit en dépôt 
dans cette églifè , & le cri de guerre fut dans la 
fuite MON JOYE SAINT Denis , meum gaudium. 
Il laifle deux fils , S m?.e b e r t II. roi d’Auftra- 
fîe , & Clovis II. roi du refie de l’empire 
François. Il a eu pour femmes, Gomatrude, 
Nannlde , Ragnetrude , Wlfegonde , & Ber- 
thilde. 

L’autorité des maires du palais abforbe la 
puiflance royale. ...... ■ - ‘—h 

Il fè pafloit alors bien loin de nous un trille 
événement , mais qui appartient à tous les em- 
pires du monde, puifqu’il regarde l’empire des 
Lettres. La bibliothèque d’Alexandrie , cette 
bibliothèque commencée fous Ptolémée , fils 
de Lagus furnommé Soter , litcceflëur d’Ale- 
xandre dans l’Egypte , 313 ans avant Jefus- 
Chrifl , continuée par Ion fils Philadelphe , fous 
qui fè fit la tradu&ion des Septante , & parve- 
nue à un tel excès de magnificence fous leS rois 
qui la fuivirent , que l’on fait monter le nombre 
des volumes à fèpt cens mille. Cette fameufè bi- 
bliothèque fut mifè en cendres en l’an 641. 
de Jefus-Chrifl par l’ordre du caliphe Omar , 
qui s’empara cette année de la ville d’Alexan- 
drie. De quelque maniéré qu’on explique cette 
énorme quantité de volumes , quelle deftruâion 
pour la mémoire de» hommes ! 


Pape. 

Théodore. $4$, 

Empereur i’O - 
rient. 

Conftan». 669 

Roi îles Lom- 
bards en Italie . 
Rothari,. 6 54 

Rois des Gots e» 
£ Jp ogne. 

CliintilU. 6 40 

Tulgos* ' 6>\i 
Rcccfuind. <7» 

Angleterre. 

H q- tare lue. 
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SlCEBfcKTll. CH III. 
roi d’Auftrafie. 


Clovis II. 
roi de Bourgogne & de 
Neultrie. 


z? 

PRtJVCEf 

«entemfo- 

faint. 


«4+. ÔCC . 

P EPIN, maire du palais 
fous Dagobert , avoit 
continué de l’être fous Si 
gebert , que fon pere Dago 
bert avoir fait roi d’Auftia 
fie dès l’an 63 2. Pépin étoit 
mort en 639. & Grimoald 
fon fils lui avoit fuccédé 
dans cette charge. 

6+6. &c. 

L’autorité royale com 
mence à s’affoibiir. Sigeben 
qui avoit établi fon rtégç a 
Metz , fans s’occuper du loin 
de fon état, parte fon tems 
à fonder ou à régler des 
maifons religieufes : on pré- 
tend qu’il promit a Gri 
moald d’adopter fon fils en 
cas qu’il n’eût point d’tn- 
fan$. 


6 ++. &c. 

C Lovis régné fous la 
tutelle de Nantilde fa 
rqere , qui gouverne avec 
Ega , maire du palais. 


6 +6. <Xrc; 

Après la mort d’Ega , Er 
chinoald, nommé auffi Ar 
chambaud , ell créé maire 
du palais en N'euftrie , & 
Haechat en Bourgogne. 


Papa. 

Théodore. 649 
Martin I. CÎ 4 
Eugcne I. 6*5 
Vitaiicn. Cjÿ 

Empereurs d'O- 
rirnt. 

ConfUnj. 669 
Coiiftantiti Po» 
gortate. 6 ïj 

Pois des tons « 
bords en Jiaiie • 
Rhotlutit. 6; 4 
Rodoald. C )9 
Aripert. 66 1 
Goodipert. 66% 

Roi des Gots en 
Efpogne. 

Récefuind. 6y% 

yingteterre. 

HepcarthiCt 


1 


«Î4* SS- $6t &c. 

Sigebert meurt à Metz , 
laiflànt de fa femme Imni- 
childe un fils nommé Da 
Cob er t , qu’il recom- 
mande à Grimoald : celui-ci 
fait couper le* cheveux à 
Dagobert , & le fait con- 
duire en Irlande ; enfuite , 
ayant répandu Je bruit de fa 
mort , il fait proclamer fon 
fis roi 5 mais Archambaud , 
■aire de Cipvi; , s’y «tant 


6s !• 

Clovis , pour nourrir les 
pauvres , avoit enlevé de 
l’églife de faint Denis les 
lames d’or & d’argent qui 
co^uvroient les tombeaux de 
faint Denis & de fes compa- 
gnons : ce prince dans une 
affemblcc d’évêques , obtint 
en dédommagement pour 
cette abbaye , une exemp- 
tion de toute jurifdidion , 
laquelle fut confirmée par 
Landeric évêque de Paris. 
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Ctov'is 1 1. 
roi de Bourgogne & de 
Neuftrie. 
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contempt- 





Première Race. 


if 


1 Ch i tn hr ic 11» 
roi d’Auftralic. 


Clü'JAIKK i J I - 
roi de bourgogne drde 

Neuftrie. 

■ ■■ ■ * 1 


«70. 

C Hiideric fe voit roi 
de toute la France, par 
la mort de Clotaire III. S- 
par la retraite forcée de 
Thieri. 

Childéric abandonne une 
partie de l’Auftrafie à Da 
gobert II. fils de Sigeberr. 

Tant que Childéric fuivi 
les confeiis de Eeger , évê 
que d’Autun, il fc conduifit 
bien ; mais dès qu’il ceflâ de 
lesfuivre, il tomba dans b 
mépris. Ce prélat , que l’é 
glifc a canonifé, & qu’elle 
bopore comme martir , fu* 
afiaffiné en 678. par les or 
dres d’Ebroin , dans une 
forêt en Artois , qui a re 
tenu fon nom. 

« 73 - 

Bodillon, feiçneur parmi j 


B Atude, meredcClo- 
taire 1 1 1. qui n’avoir 
que cinq ans , gouverne 
fon fils avec beaucoup de 
fageflè. 

Elle fe retife par dévo- 
tion dans le monaffêrc de 
Chellesqu'elleavoit fondé, 
& laiflè le royaume à la 
merci d’Ebroin , maire du 
palais , dont elle avoir ini- 
ques là réprimé les violen 
ces ; l’Eglife l’a reconnue 
pour fainre : elle avoit en 
core fondé le monaftere de 
j Corbie. 

Clotaire III. meurt , & 
eft enterré dans le monaf- 
tere de Chelles; THIFKI , 
fon fécond frere, qui n’avoir 
ppint eu de part à la fuccef 
fion , eft rci à fa place , par 
les foins d’Ebroin ; mais la 
haine qu’on avoit pour ce 
minière rejaillit fur le roi 
même, & Thieri fut enfer- 
mé dans l’abbaye de faint 
Denis. 


Dagobert II. 
roi d’une partie de 
i’Auftrafie. 


D 


A G O B E R T II. te 
/ fils de Sigebert qu’on 
avoit fait conduire en Ir- 

Cii 

) 
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chubeR‘ c II. 

roi d’Aultrafie. 


Dagobert li. 
roi d’Auftrafie. 


les Francs, ayant été traité 
Indignement par Childéric , 
pour lui avoir repréfenté 
un peu librement le danger 
d’une impofition excefnve 
qu’il cherchoit à établir , 
l’afTaffine dans la fofêt de 
Livri, & fait le même traite- 
ment à la reine Bilihilde fa 
Xemme , & à fon fils Da- 
gobert. Childéric laifla un 
fils nommé D ANltl, qui 
ne lui fuccéda pas pour lors, 
ce fut T H I H R 1 1 qui fut 
tiré de faint Denis , & qui 
monta fur le trône. Childé 
rie fut enterré dans l’églife 
de faint Gei main des prex. 


THlfcRl 1 J i- 
roi de Bourgogne & de 
Neultrie. 


Domous I. <î7l 


X-ton II. 

684. 

Benoit II, 

<s*s 

Jean V. 

«8« 

I Empereurs d'O* 

rient» 


I Conftantin 

Po- 

1 


Bois des Eom* 
bords en Italie • 

Grimoald. 67 J 
Garbald. 675 
Pcrurit. 69 c 
Boit des Gots en 


Vambi, 


Angleterre 


[ 51*1 
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Dagobut 11 . 
roi d’Auftrafîe. 


craignant de tomber fous la 
domination d’Ebroin, maire 
du palais de ce prince , ne 
voulut plus reconnoître de 
rois : Pépin & Martin s’er 
firent déclarer ducs ou gou 
verneurs. ( Mém. de l' Acad . 
des Belles Lettres» tom. VJ.) 


THIERI III. régné feul. 

Commencement des rois fainéans. 


688. &c. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


Pape». 

Oonon. tiy 
Serge I. 70 1 

Empereur d'O- 
rient. 

Juftinicn II. 71 1 

Rois Ses Lom- 
bards rts Italie, 
Pertarit. 69 1 
Cun.bcrt. 70) 
Rois des Gots en 
Efpagne. 

Vamba. «80 
Ervige. «87 
Egica. 701 

Angleterre, 

Hepurchie. 


Ebroin eft aflafliné , plufieurs maires lui fuc- 
cêdent ; Bertaire , dernier maire , fut le témoin | 
& la vi&ime de la révolution arrivée par l’en- 1 
treprifè de Pépin. Le duc Pépin Heriftel étoit 
petit-fils de Pépin le vieux, il fut pere de 
Charles-Martel & ayeul d’un troifiéme Pépin , 
dit le Bref , chef de la race Carlovingienne : il 
s’étoit déjà emparé de l’Auftrafie , lorfque Da- 
gobert , fils de Childéric fut aflafliné ; il en étoit 
comme fbuverain , mais toujours fous l’autorité 
apparente deThieri. Ceux qui étoient mécontens 
du gouvernement de Thieri , pafloient en Auf- 
trahe ; Pépin, qui ne demandoit qu’un prétexte de 
guerre , les appuya ; Thieri voulut en avoir 
raifon , un combat décida de l’empire, 

M I , 

69 o. &C. 

Thieri fut défait f & Pépin s’empara de toute 
* G iij 
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THIERI III. régné lèul. 


l’autorité , fous le nom de maire du palais. 

Pépin lôumet tous les voifîns de la France , 
.qui s’étoient révoltés pendant la foibleflè des 
régnés précédens ; -Thieri meurt., & la mort ne 
fait pas plus de bruit que celle d’un particulier ; 
}1 avoir eu pour femme Clotiide, & Iaifla deux 
princes qui lui lucc'éderent. Il eft enterré dans 
l’églifè de laint Waft d’Arras qu’il avoit fondée. 
~ 


/• 


CLOVIS 

. 


III. 

- 


6pi. 


P Epin continue à regner lôus le nom de 
Clovis 111, fils de Thieri j il étend lès con- 
quêtes. 

&c. 

Clovis meurt apres cinq ans de régné. 


- . 


CHILDEBFRT III. furnommé le Julie. 

^ v-r 

P Epin , qui continue' de regner lôus le 
nom de Childebert, frere de Clovis III. 
fait Ion fils aîné duc de Champagne , & Ion ca- 
det maire du palais de Childebert ; les deux 
enfans meurent ; il fonde le célébré monaftere 
de Fleuri, 

' 711. &e. 

Childebert III. meurt , après avoir régné* 
leize ans *, il fcft enterré à Choifi lur da riviere 
d’Aifne ; il UHTe un fils qui lui Ibccede. 


n^iri 1 f f» ' • 

■ .b sbhib ” 
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, ' ; 714. ' '• 

• . T 

E prince a peu d’autorité. Pépin fait Ion 
_j petit-fils Theudoalde , encore enfant , mai- 
re du palais de Dagobert III. 

Mort de Pépin; cet homme fut utile à l’état 
en même tems qu’il anéantit la puiflance des 
rois. 

Theudoalde, enfant , eft maire du palais 
fous la tutelle de Pleétrude là grande -mere. 
Charles , dit depuis Charles- Martel , fils de 
Pépin & d’une concubine nommée Alpaide , eft 
arrêté par l’ordre de la grande-mere de Theu- 
doaide. 

71 j, 16. &c. 

Un gouvernement fi étrange ne lubfifte point ; 
les peuples Ce révoltent; Theudoalde (è lauve , 
& fa charge eft donnée à Rainfiroi. 

I es Gots qui avoient chaflé les Romains 
d’Elpagne , en font chafles à leur tour par les 
Saraiins , que le comte Julien avoit appellés 
pour fo venger de Roderic , qui avoit deshonoré 
fa fille. Les chrétiens Efpagnols qui le fourni- 
rent aux Maures, en conlèrvartt leur religion, 
furent appellés Mu^araher % 

Les ennemis voifins de: la France profitent 
des troubles du royaume; Charles-Martel échapé 
de fà prifon paroît en Auftrafie : les Auftrafiens 
le reçoivent comme fi ç’avoit été Pépin fon pere 
lui-même ÿ & le reconnoiiïènt pour ducd’Aufi- 
trafie. 

Dagobert III. meurt , & laifle un fils nommé 
* Civ 


Papes, 

Oonftautin. 714 
Grégoire II. 

71» 

Empereurs d‘0- 
rient. .. 
Anaftafe. 714 

rhéoaofe 1 1 1. 

7ltf 

Leon Ifauriqui. 

• 74 » 

Rois des Lom- 
bards en Itaii*. 

Anfprand. 7 ry 
LutpranJ. 744 

Roi d’Efpa&ne. 
Pelage. 7jr 

Ce prince ca- 
ché dant dci ro- 
chers de l’Aftu- 
rie , conferva le 
nom de roi , &■ y 
perpétua ett effet 
la royauté parmi 
les princes cl.ré- 
tieiis.qni rechaf- 
fetent enfin le* 
Maîtres lotisFcr. 
dmandle Catho- 
lique , & foo» 
Philippe I I T. 
Le titre de prince 
îles A dunes fut 
donné depuis en 
1 ; 82. à l’infant 
D. Henri , petit 
fils du prince de 
Tranftamare , - 

lorsqu'il cpoula 
la hile du duc de 
Lancaltre , & de 
Confiance , hile 
dePicrrcle cruel, 

sfssgleierre. 

Hepiarchic. 
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DAGOBERT III. 
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PR I NC ES 
contempo- 
rains. 

Th!eri , qui ne fut pas roi pour lors ; on alla 
chï relier Daniel , le fiis de Childéric II. & on 
le nomma Chilpéric. 

t Paper • 
Grégoire If. 7 5 f 
Grégoire III. 

74 * 

Empereur f d‘ O* 
rient. 

CHILPÉRIC II. 

1 

Lion Ifatirlque 
741 

Roi des f ont, 
tords en Italie. 
Lu'rprind. 744 
Roi d'if pogne. 
Pelage. 757 

sfngleirrrt. 

Hcpuuhie. 

E roi ne doit pas être mis au nombre des 
fainéanj. Rainfroi fécondant lès vues, s’op- 
pofê à Charles-Martel. 

71?. 


Il arrive fous ce régné ce qui ctoit arrivé à 
Pépin fous; Thieri III. Charles - Martel défait 
Chilpéric dans différens combats ; Rainfroi perd 
fa place , & , choie lïnguliere , Charles fùbflitue 
à Chilpéric un autre roi fort ignoré , que l’on a 
nommé Clotaire IV. Ce Clotaire étant mort, 
Chilpéric efi -rappelle de l’Aquitaine , où il s’é- 
toit réfugié , par Charles-Martel , qui , réunit 
ïànt toute l'autorité, voulut bien n’être que Ion 
maire du palais. . 

710. &c. 

Chilpéric II. meurt à Noyon ; Thieri de 
Chelles » fils de Dagobert III. lui fucccde. 
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1 — 1 % 

T HIER! IV. dit de Chelles. 


PR (KCES 
cont'inpo* 
rains • 


7* y. &c. 

C Harles-Martel entreprend de faire la 
guerre aux peuples voiiîns de la France, 

■* 731 . 

Eudes , duc d’Aquitaine , ayant rompu la paix 
faite avec la France , eft battu deux fois. Cet 
Eudes étoit du fang de nos rois , fils de Boggis ,j 
& petit-fils de Charibert ( Voye^ l’année 630.) 

73 ** 

Abdcrame , roi des Sarazins paflê la Garon- 
ne pour combattre Eudes duc d’Aquitaine , qui 
avoit favorifé le lôulevement d’une de lès pro- 
vinces. Eudes appelle Charles-Martel à lôn lè- 
cours, & les Sarazins font défaits dans un com- 
bat entre Tours & Poitiers , où l’on a raconté 
qu’ils perdirent plus de trois cens mille hom- 
mes. 


Pape j . 

GrrgoireII.75f 
Grégoire III. 

74C 

Empereur d'O- 
rient. 

Léon Iiaurique. 

74* 

Roi dtt loin* 
hardi tn 1 talit . 

Luitprand. 744. 
Roi d'Efpagnt. 
Pelage. 737 
Ang Itttrrt* 
Hepiarchic. , 


733 * 

Charles-Martel dompte les Friions , les con- 
- Vertit à la foi catholique > & réunit leur, pays à 
la couronne. 


> 


734 . 3 f. 

Eudes duc d’Aquitaine étant mort , Charles- 
Martel accorde à lôn fils Herald la jouilTance 
du domaine de Ibn pere , à condition de lui en 
rendre hommage , & à lès enfans , fans faire au- 
cune mention du roi Thieri, 
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THIERI IV. dit de Chelles. 


73 6 . .. 

Les Sarazins fondent fur les états de Herald 
.duc d’Aquitaine, ravagent le Languedoc , & le 
rendent maîtres des places que ce prince pofledoit 
dans la Provence. 

, . s • i licrnoi îf*c r~ . ‘ip.Vo oi 






INTERREGNE. 


737 . 

T Hieri meurt; Charles -Martel continue 
de regner (ou s le titre de duc des François, 
fans nommer un nouveau roi. 


739 . 


Jisqnr. ?*1 


.vn 


Les Saxons le révoltent & (ont domptés. 
Charles-Martei chaCe les Sarazins de la Pro- 
vence , & s’empare des places dont ces Inlfdéles 
avoient fait la conquête fous le duc d’Aqui- 


taine. 


740. 


Charles-Martel Jouît en'paix de la lôumiflîon 
où le bruit de là valeur avoit mis toute l’Eu- 
rope. 

Troubles de l’Italie à Poccalion de l’hérélîe 
des Iconoclalles , fôutenus par l’empereur Leon ; 
Grégoire II. avoit fait ce qu’il avoit pu pour in- 
téreifer Charles Martel à s’oppolèr aux progrès 
de cette hérèfîe , mais Charles ditïcra toujours 
de lui donner du leccurs, foit que les offres de 
Grégoire ne lui parurent pas fufülàntes , lôit 


t.î 


:c i 


l‘RI KC£T 
conlempo- 
t estas* 

Pope. 

Grégoire III. 

74 * 

Empereur J'O- 
rient. 

I.con Ifiuritjut. 

74 * 

i?t iî des Lom- 
bards en Italie* 

LuitpnnJ. 744 
Rois d’Efpagne. 

Pelage. 7 57 

Favila. 7js> 

AI phonie I. 757 

singleterrt . 
Hcprarehic. 


>r 

l 


wr 
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INTERREGNE. 


4 1 

PR IKC ES 
contempi- 
rnins. 


pour ne pas déplaire au roi des Lombards , qui 
inquiétoit aulïi le pape de Ion côté. Grégoire III 
fiiccéda à Grégoire II. & fit des propofitions 
plus avantageules à Charles-Martel ; lavoir , de 
Ce lôuliraire à la domination de l’empereur , & 
de le proclamer conful de Rome; c’eft-là la 
véritable époque de la grandeur temporelle des 
papes , & le préface que l’empire devoit palier 
dans la Mailbn de France. 

v* t. . 741 . 

Mort du pape , de l’empereur Léon , & de 
Charles- Martel ; il fut enterré à faint Denis. 
Carloman & Pépin, enfans de Charles-Martel , 
partagent entr’eux le gouvernement du royau- 
me , & (ont toujours unis. 

, 74 a. 

Pépin croit qu’il eft plus avantageux de faire 
cefier l’interregne ; il fait proclamer roi Chii.- 
DÉRIC III* 

CHILDÉRIC III. 


P lift!. 
Grégoire ITT. 

74* 

Xacharir. 7^1 

Empereur! i’O- 
rient. 

Léon Tfauricjue . 

7.4 • 

Condaotin Co- 
pronyuje, 775 
Roi Jet I.om • 
tords en Italie. 

Luitprand. 744 

Roi J'Effagut. 
AlpKonfe I. 75 7 
sfnglcierre. 
Ftrpurclnc. 

1 


I 


— 

C Hilderic III. fils de Chilpcric II. 

elï proclamé roi dans la partie de la France 
que gouvernoit Pépin, c’eft-à-dire , dans la 
Neultrie , la Bourgogne & la Provence , car 
l’Aultrafie n’eut point d’autre maître que Carlo- 
man. lin .J ±c. 
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childéric ni. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


Concile tenu aux Elïines , palais des rois 
d’Auflralie , dans la préface duquel Carloman 
parle en fbuverain ; ce concile eft le premier 
où l’on ait commencé à compter les années de- 
puis l’incarnation : cette époque a pour auteur 
Denis le Petit dans lôn cycle de l’an 516. & 
Bede l’employa depuis dans fon hilloire. 

Pépin & Carloman défont les Bavarois, les 
■Allemans , les Saxons & les Efclavons. 

744. &c. 


Zacharie I. 741 

Errlprrrur d’O- 
ritttt. 

Conftantin Co- 
pronyme. 774 

/foi» dis Lom- 
bards en Italie. 
Luitprand. 744 
Hildebrind. 744 












Première Race. 


4? 


CHILDÉRIC III. 


pRSJVC ZS 

contempo- 

rains. 


Bertin , où il mourut en 7*4. il eut un fils 
nommé Thieri , qui fut envoyé dans le mo- 
naflere de Fontenelle en Normandie , & élevé 
dans l’obfcurité. 

Fin de la Race des Mérovingiens, apres 
2 70, ans de Régné depuis Clovis I, 


1 


Pfftm 

Zacharie I. 75s 
Empereur d'O- 

rient. 

Conftantiii Co« 

pronyme. 77Ç 

Rois des Lom- 
bards en Italie, 

Rachis. 75a 
A(to'|ihe. 7,tf 
Roi d' Efpagne. 
Alphonfc I. 757 
Angleterre. 
HeptarJûe. 
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P . ' 

JL Lusieurs auteurs ont écrit différemment fur les 
commencemens de notre monarchie , Mènerai , Daniel , 
Boullainvilliers , l’abbé du Bos : nous bazardons notre in- 
timent fur leurs différens fÿftêmes. 

Nous penfbns contre M. de Boullainvilliers , que les 
Francs avoient de véritables rois , que Clovis l’étoit , & non 
un chef d’avanturiers, comme il l’a prétendu; que ce n’a 
point été par une irruption fiibite, & à la maniéré des bar- 
bares, que les Francs étant venus fondre dans les Gaules, 
en ont réduit les habitans en fèrvitude ; ainfi nous n’avons 
garde de rien adopter de cet auteur. 

Nous penfbns , avec le P. Daniel , que Clovis a conquis 
les Gaules , mais nous croyons contre lui , que les Francs y 
étoient établis bien avant Clovis , & que leurs liaifbns avec 
les Romains ont contribué à la facilité de la conquête. 

On ne fàuroit rien conclure avec Mezerai , parce qu’il a 
tout entrevu allez confufement , qu’il a tâté tous les fÿflê- 
mes , &. que, fans en embrafier aucun , il n’a pas alfez fait 
fentir en quoi ils différoient , ni les points efïèntiels qui divi* 
fbient les bifîoriens. 

Nous croyons avec l’abbé du Bos , que Clovis a poffédé 
des charges dans l’empire Romain , qu’il a profité , contre 
les Romains mêmes, de l’autorité qu'eiles lui donnoient ; 
que les évêques & la religion ont beaucoup contribué à 
les fuccès : mais nous ne croyons pas que les peuples des 
Gaules, fi l’on en excepte ies Armoriques, ayent été au- 
devant de fçs ioix , & Payent appelle pour les gouverner. 
Nous croyons qu’il s’eil fèrvi des circonflances des tems , 
des difpolitions des efprits , des charges qu’il exerçoit , de 
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la haine des peuples contre les tyrans , de la crainte qu’ils 
pouvoient avoir des autres princes leurs voifîns , & qu’il a 
employé tous ces moyens , foit pour les réduire , (oit pour les 
maintenir fous Ion autorité, quand une* fois il les y a eu 
réduits ; qu’ainfî il n’y a aucune portion des terres des Gaules 
qu’il n’ait conquifè , & dont les armes ne Payent rendu le 
maître. En un mot , fi j’ofè dire ma penfee , je crois Clovis 
plus conquérant encore que politique , & l’abbé du Bos en 
fait. un politique plus qu’un conquérant. 

Clovis aura dit aux Gaulois : les Romains vous accablent 
& ne vous défendent point , vos biens fè confument en fub- 
fîdes que vous leur payez , & en pillages qu’exercent fur 
vous les Bourguignons & les Vifîgots. LaifTez-vous conqué- 
rir par moi , je vous garantirai des piilages , & vous ne paye- 
rez que des fùbfides légers ; les évêques auront fait valoir 
ces motifs auprès des peuples ; à ces infinuations Clovis aura 
joint la force de fès armes , les troupes armées pour les 
Romains fè feront défendues , le peuple aura attendu l’é- 
vénement , le bonheur de Clovis aura fait le refte , & après 
avoir réellement conquis un pays qui ne fè fèroit point 
donné , il aura pris le titre glorieux de libérateur des Gaules, 
au lieu du titre odieux de conquérant ; c’eft ce qui s’eft vu 
tant de fois dans l’hiftoire , lorfque des princes voulant con- 
quérir une nation , ont répandu des manifeftes parmi leurs 
ennemis, pour difpofèr les peuples à reconnoitre le fort des 
armes , en cas qu’il leur fût favorable ; réellement le prince 
efl conquérant , mais il fè cache fous l’apparence d’un libé- 
rateur, & l’appas d’un gouvernement plus doux gagne les 
peuples , toujours amoureux de la nouveauté : dira-t-on pour 
cela que le vainqueur n’aura pas conquis la nation qu’il aura 
foumilè i Ce fèroit une illufion , mais il ne l’a pas mile lous 
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le joug, ce fera un nouveau maître , & non un tyran; les 
peuples renfermés dans lès états , (auront qu’ils ont changé 
de roi, (ans avoir changé de fortune, ni de fituarion ; le 
conquérant tiendra les engagemens de lôn prédécefTeur , il 
maintiendra les loix qu’il aura trouvé établies : enfin le 
nouveau roi aura acquis des fujets par la force , & les con- 
ièrvera par la douceur & la modération ; voilà l’hiftoire 
qui eft arrivée à Clovis. Voilà ce que M. l’abbé du Bos a 
fort bien démêlé : comme il eft le premier qui a apperçu 
clairement cette vérité , il lui a fallu peut-être , pour dé- 
truire les préjugés reçus , aller un peu trop loin du côté 
oppofe ; l’irruption violente des Francs , admilë & crue par 
tous les hiftoriens , l’a révolté avec rai.on , & pour les 
confondre, il n’a prélènté à la place qu’un roi (âge & mo- 
déré , que l’appas de fes vertus a rendu maître lans coup 
férir , d’une nation puilTante ; c’eft le milieu entre ces deux 
lyftémes qui nous a paru le plus vrailèmblable & le mieux 
fondé. 

Les maires du palais , dans leur origine , reprélèntoient 
ce qu’eft aujourd’hui le grand maître , & celui qui étoit re- 
vêtu de cette dignité , Ce nommoit major domus relier , 
palatii gubernator , prœfeélus , (Sc. ainfi , lorfque Chilpéric 
envoya Wadon pour accompagner là fille en Elpagne , où 
elle alloit épouîer Récaréde , il lui donna le titre de maire 
du palais de la princeftè ; & c’eft-ld l’idée que l’on doit avoir 
de tous les maires du palais qui Ce trouvent nommés dans 
l’hifioire depuis la mort de Dagobert 1 . La puiffance des 
maires s’accrut après la mort de ce prince , qui eft l’époque 
de la décadence de l’autorité royale ; leur emploi d’abord ne 
leur fut donné que pour un tenis , enluite à vie , puis ils le 
rendirent héréditaire; ils ne commandoient que dans le 
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palais des rois , Us devinrent leurs minières , & on les vit à 
la tête des armées ; auffi changerent-ils leurs qualités , & lfe 
maire prit dans la fuite celles de dux Francorurn , dux G* 
princeps , fubregulus. Ce fut Grimoald qui commença i 
porter cette dignité au plus haut point , fous le régné de Si* 
gebert II. roi d’Auftrafie. ( Mém . de l’ Acad» des Belles - 
Lettres , tom. X . ) 

La charge de grand référendaire répondoit à celle de 
chancelier d’aujourd'hui ; cette charge devenue encore plus 
confidérable fous la deuxième race , eft aujourd’hui la pre- 
mière de l’état , depuis la fuppreffion de celle de connétable* 
Le comte du palais étoit bien inférieur au maire s ü étoit 
cependant le juge de tous les officiers de la maifon du roi , & 
confondoit dans (à peifonne tous les autres offices que l’on a 
vus depuis , tels que bouteiller , chambrier , &c. Cette 
charge fobfifta fous la deuxième race , tandis que celle d« 
maire fut anéantie ; 8c fous les rois de la troifiéme , celle 
de Itnéchal anéantit celle de comte du palais , dont l’idéê 
nous eft reliée dans le grand-prévôt de l’hôtel. Le conné- 
table, qui ne marchoit qu’après le comte du palais fous la 
deuxième race , devint le premier homme de l’état fous la 
troifiéme, & la charge de fénéchal finit en upi. 

Des auteurs graves ont avancé , que fous cette premier® 
race, les filles avoient la propriété de ce qu’elles partageoient 
dans la lùccelfion des rois leurs peres ; que les femmes mê- 
mes de nos rois avoient la propriété des fonds que leurs 
maris leur conllituoient en dot ( Grégoire de Tours ) & que 
cette propriété , au défaut d’enfant , pafioit à leurs collate- 
raux : mais cette opinion eft fortement combattue d?ns un 
mémoire de M. de F, ( Mém, de P Acad, des Belles-Lettres» 
tome VUI, ) 
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Sous cette même race, nos rois conféroient ordinairement 
les évêchés , à l’exclulîon du peuple & du Clergé. 

Les rois Francs & les princes de leur race portoient 
Une longue chevelure , & étoient par là diftingués de leurs 
Sujets , principes & ornatiorem capillum habent , ( Tacit. de 
Jlïor. Germ. ) ce qui fèrt à expliquer ce qui fè pratiquoit 
torique l’on vouloit rendre un roi inhabile à la couronne : 
un le rafôit , & dès lors il rentroit dans l’ordre des fujets. 

Le gouvernement eccléfiaflique s’étoit formé lors de 1 1 
dévolution arrivée fous Conftantin en faveur de la religion , 
lùr le gouvernement civil , & avoit fuivi la condition des 
■villes de l’Empire & de lès provinces , pour y introduire 
une nouvelle police, fur le modèle de celle des juges fecu- 
liers. Alors furent connus les titres de métropolitains , de 
primats , de patriarches , &c. & cette difcipline avoit été 
adoptée par tous les princes chrétiens. ( Dupin. ) 

Le moine Benoît caufà une efpéce de révolution dan* 
l’Occident , en fondant l’ordre Coenobitique , comme avoit 
fait le moine Bafile en Orient : ( tous deux ont été cano» 
uifes. ) 

Saint Benoit établit fôn ordre fur le mont Caflin , qui de- 
là Ce répandit dans toute l’Europe , & qui a été la tige de 
tous les ordres religieux qui s’y (ont établis depuis , tels que 
Clugny , les Chartreux , Gramont , Cîteaux , &c. Dans 
ces premiers tems les moines refierent fous l’autorité des 
évêques , & on ne connoifioit point encoie ces exemptions 
accordées depuis par les papes * qui fè multiplièrent ii fort 
dans la fuite. 

1 Ce fut dans le fèptiéme fîécle que parurent les formules du 
moine Marculfe : c’eft un recueil de toutes les formes de 
lettres qui s’expedioient avant lui & de fon rems dans la 
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‘chancellerie de France & dans les jurifdiéfions ordinaires*' 

Le nom des Mérovingiens venoit-il de Mérovée ? On 
pourrqjt être furpris que ces peuples euffent préféré le nom 
de Mérovée à celui de Clodion fon pere , que Grégoire de 
Tours appelle un roi utile à Ion peuple. Seroit-ce la railcm 
que l’on a racontée , que Mérovée prétendoit etre le fils 
de la femme de Clodion & d’un monllre marin que l’on 
regardoit comme une divinité, & que les Francs , prelque 
tous payens, s’honorant d’une origine merveilleulê, avoienc 
voulu la conlâcrer en conlèrvant à leur race le nom de 
Mérovée ? On lent l’abfurdité de cette fable. M. Gibert , 
( Mim. de L'Acad. des Belles-Lettres ) tire lôn nom de Ms-, 
raboduus roi des Gerrpains , d’oii les Francs ont tiré leue 
origine , & en forme le nom de Mérovée par l’analogie de 
la langue germanique rendue en latin. M. Freret , au con- 
traire ( ibid. ) après avoir efiayé d’établir que le nom de 
Mérovingiens ne fut connu que lôus les commencemens de 
la deuxième race , ( ce que nie M. Gibert ) dans un tems où 
il étoit devenu néceilàire de diftinguer la famille régnante 
de celle à qui elle luccédoit , rend à Mérovée , l’ayeul de 
Clovis , l’honneur d’avoir donné lôn nom à la première race 
de nos rois , & la railbn , pour n’avoir commencé cette 
race qu’à Mérovée, eft que,fuivant Grégoire de Tours, 
quelques-uns doutoient que Mérovée fût fils de Clodion , 8c 
le croyoient lèulement fon parent , de Jlirpe ejus , au lieu 
que depuis Mcrovée , la filiation de cette race n’ell plus 
interrompue. C’eft un procès entre ces deux làvans. Enfin 
le P. Montfaucon en donne une derniere railôn , quin’auroit 
pas moins de poids , c’ell que Mérovée étoit roi de Paris. 

On comptoit parmi les Francs & les Gaulois par nuits & 
non par jours y nec dierum numerum ut nos jed no Ilium cony 

Dij 
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pu tant. (Tarit. ) Si quelqu’un qui vit fuivant la loi falique ^ 
a perdu (on efclave, Ion cheval ou (ôn bœuf, le proprie- 
taire a quarante nuits de terme pour s’en reffaifir. ( Lai 
faüque , I. 50. de Filtortis .) Cette maniéré de compte* 
s’explique par le culte qu’ils rendoient à la Lune* 



Première Race. 


MINISTRES, GUERRIERS, MAGISTRATS,; 

SAVANS ET ILLUSTRES, 

Qui ont vécu depuis l’an 480. jufqu’en 75 ». ce qui embraflc 
toute la première r ace. 

S A V A N S 

Ministres. Guerriers. Magistrats. & 

Illustres.- 


Maires da Palais Généraux 

Régné it Clovis I. Siagrius. 
Lando, Mtrmmol. 

Rrgaedt Clotaire Didier. 
Théodnric. Leudegifile. 

ÔSfiS. UM 

Lindrcgtlîlc. 

Regars dt C A R 1 - 
BERT,iaS««5««.if 
de Chilperic I. 

mers en 5X4. 

Landrcgcûle. 

Cuppi. 

Lainlri. 

Chrodin. 

Gogon. 

Radon. 

/?rjw*CLOTAlRE 
Il-awn en Sig. 

Landri. 

Florrntian, 

Wlfnald. 

Warnachaire. 

Bcnboald. 

Proudiui. 

Claudiui. 

Licin. 

Goulebaud. 

Warathoa. 

Cirloman. 

Gondoald. 

Regarde DAGOBERT 
I. mort ta 6 j8. 

Gondoald. 

SadrégclHe. 

Arr.oul. 


Référendaire /. 

Les noms des ré- 
férendaires de cet- 
te première race , 
qui écoicnt les 
plus conlîdésa blés 
des magiftrats d'a- 
lors, font fi peu 
intéreflàns, & ce 
que l’on en diroit 
eft fi incertain, que 
l’on a cru devoir 
fe réduire i une 
fimple noce. 

Les fondions du 
référendaire , qui 
fe nommoic le 
grand référendai- 
re étoient de 
fceller les a&es 
avec l’anneau du 
roi , & de figner 
les diplômes. 

11 y avoir, ou- 
tre le grand réfé- 
rendaire, des offi- 
ciers qui lui é- 
toient fubordon- 
nés, ma's qui por- 
toient comme lui 
le titre de référen- 
daires , ils étoient 

, Diij 
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Ministres. 


Guerriers. 




'Maires du Palais. 
ArchamSaiiW* 

Pepm l’ancien* 

Cogon Noran. 

Fga 

Ar$ne de CLOVIS II. 
• mort en 56 a* 
Archambaiitl. 
BeriinoaM* 

Ebroin. 

Alnianc. . 


Magistrats. 

— 

Rifircndairts. 

chargés de drefi'er 
& de rédiger les 
lettres royaux , & 
exerçoient même 
quelquefois les 
fonélionsdu grand 
référendaire. 


S A V A N S. 

& 

!UU S T R E S.' 


S. Remi, vers f if 

Salvien. 490 
Sidonius Apollin. 

4»a 

Symmaque. 514. 
Zozime , vers jox 


FUocnau 

Martin. 

Gr.moolJ. 

A Jilgl'c. 

Règne de ChILDE- 
RIC II. mort en 671 
Ebroin. 

Robert. 

Wlteuld. 

% Léger, 

Regr.e de ThIERI 
III. mort en 690. 
Ebroin. 
tcuJcfile. 

Waraton* 

Gilimrr. 

Bcrtairc. . 1 

Régné de CLOVIS 

III. mort eh dpg. 
Repu» Hcr. fiel. 

Régné de CHILDE- 

AERT 11^. mort 
en 7 1 ■ . , 

Pépin Hértfrel, 

Preux. 

Grimoald. 

R'orjcbcrt. 

Régnés Je DAGO- 
BERT III. mort en 
pi?. érd/CHILBE- 
RIC II, vert en y\o, 
Grimoald. 

Theudoalde, 

Raitiiroi, 

Cliarles-Martel. 

Régné de THIERI 

IV. mort en ?}«« 
Charles-M artel. 

Rtgne de r CmLDX> 

RIC 111. oofietl 750 
Pépin lt Bel, 


Ducange, dans 
fon gloflaire , a 
donné une longue 
fuite de ces magif- 
tracs : Teflèreau & 
du Chefne en ont 
aufli parlé. 
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L’HISTOIRE DE FRANCE. 

T“ .SÆCOArPE fi^C£. 


Ans adopter aucun fyftcme fur la fucceflion a la 
couronne , il fuffira de dire hiftoriquement, qu’à 
l’avénement de Pépin , o'n vit pour la première 
fois la couronne pafler dans une inaifon étrangère ; 
pendant toute la première race, elle n’avoit été , 
portée que par les defcendans de Clovis, à. la vérité fans 
droit d’aîneflë , ni diflinâion entre les bâtards & les légiti- 
mes , & avec partage ; elle fut pofTédée de même fcus la J 
deuxième race , par les enfans de Pépin ; mais ainfi qu’il 
a voit dépouillé l’héritier légitime, les defcendans furent, 
dépoffédés à leur tour. Enfin, fcus la troifiéme race , le droit* 
fucceffif-héréditaire s’eft fi bien établi , que les rois ne fcnt 
plus les maîtres de déranger l’ordre de la fcicceflion , & que 
la couronne appartient à leur aîné par une coutume établie; 
laquelle , dit Jerôme Bignon > efl plus forte que la loi mime , 
cem loi ayant été gravée , non dans du .marbre ou en du 
Suivre • nuis dans U cceur des François, 

D.i» 



Digitized by Google 



Ï<S : “Histoire de France? 


; 7 su 
Avènement 
ïla couronne , 


PEPIN,* 
'h&IBBREF, 
premier ni de 
la fécondé ra- 
ce , fils., de 
Charles Mar- 
tel i parvient 
à la couronne 
l’an 7 $1. âgé 
d’environ 57. 
ans. C’efl le 
premier de nos 
rq/s qui Je fait 
fait couronner 
CT faertrav -c 
les cérémonies 
de l’iglife. 
Cefte cérémo- 
nie fefit dans 
là cathédrale 
de i'oijfons , 
p(tr feint Bo- 
ni face , légat 
du pape , iy 
archevêque de 
Mayence, 

Mafco'W *p- 
yqyé du fécond 
continuateur de 
Fçédégiirc, prç- 
iend qne ceue 
cérémonie ctoi| 
fiat ancienne. 


EVENgMENS REMARQUABLES. 


"! — ~ 


7 Jï« ~J*« 


jr • - : 

e p 1 n e(l proclamé roi de France à Soiiïôns ; 
il ell fécondé dans cette grande entreprifê par le 
pape Zacharie , & par S. Boniface, évèçfue de 
Mayence , qui avoient beloin de lui pour l’oppo- 
fer a Confiantin Copronyme , protecteur des 
Iconoclaftes, & aux Lombards, ennemis du làint 
fiege ; cependant , peu après, il demanda au pape 
Etienne l’ablôlution du crime qu’il avoit commis 
en manquant de fidélité à Ion roi légitime. 
( Mém. de T Jcad.des B elUs-l.ettres , tom.Vl . ) 
Pépin reçoit les loumilfions deplufieurs lèigneurs 
qui s’etoient rendus les maîtres de la Septiraanie» 
& la réunit à la couronne. 

7 * 3 » 54 . 1 U 

Pépin défait les Saxons, qui malgré les traite's 
fans avec ce prince , refulènt de reconnoître Con 
autorité. 

Aflolphe, roi des Lombards,s’empare de l’exar- 
chat de Ravennes , & par-là ôte à l’empereur 
d Orient une des principales poffelfions qui lut 
reliât en Italie, Il entreprend de le rendre maître 
de Rome. Le pape Etienne III, vient en France 
implorer le lècours de Pépin, qui palfe deux fois 
les monts , reprend l’exarchat , dont il fait don au' 
pape,& commence à établir la puilfance temporel- 
le de la cour de Rome. Comment trois cens ans 
■apres, Léon IX. qui pafioit pour lavant, daigna-* 
Pii recourir à la prétendue donation de Conuan-»' 
tin 3 & employer un titre imaginaire j <piand ü çq‘ 
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• Seconde R ace, 5*7 

I 7 « 8 . 

MORT. PRINCES 
I contemporains. 


Berthe , ou 
Bertrade, fil- 
le de Cari- 
bert , comte 
de Laenj mor- 
te en 783. 

11 y a quatre 
•pillions fur cet 
t« prineelfe : Uu 
Tillet ,ilit que 
Berthe ètoit bile 
d'Ærarchia, em- 
pereur île ConU 
tantinople : on 
lit dans une dé- 
pêche de M. 
Smitlr , rappor- 
tée aux Mé- 
moires de Ne- 
vers . qu'elle é- 
toit bile du rei 
des Alleinans , 
enfin les Annales 
de S. Bcrtin lui 
donnent pour 
pere le comte 
de Laou , c’eft 
l’opinion de Me- 
ttrai * du P. 
Anlêlmc : enfin 
une quatrième 
opinion qui pa- 
roit la plus vrai- 
frmblable , c'elt 
qae Berthe étoit 
fille d'un fei- 
gneur Liégeois. 
( MahMon. ) 


CHARLEMA»-) qui 
G ÎN E , S regne- 

CHARJLOMAN -3 rem. 

Charlemagne cuti’ Aus- 
tralie & la Neuftrie , avec 
quelques provinces Jel'an 
cienne Germante. Carlo- 
min eut la Bourgogne , laj 
Provence , la Scptirname -,1 
l’Aluce, & ce que nous ap- 
pelions aujourd’hui l’Al- 
tlemagne, qui n'étoit alors 
que l’autre partie du par- 
tage de Charlemagne. 

Pépin , -j 

Rothaïde , > morts jeunes, 
Adélaïde , 3 

' Gille. 

Gilelle j elle avoit penfé 
époufer le prince des 
Lombards, & puis l'em- 
pereur Léon , & elle 
finit par le Lire reli- 
gieulea 


Pépin 

meurt d‘um 
Itydropific à S. 
bénis le 24. 
du moi/de Sep- 
tembre 768 
âgé de J4-. 
ans , dans la 
dix -feptiéme 
année dt J'osi 
régné, 

La tombe de 
ce prince qui 
avoit toutes les 
qualités des hc 
ros, eft remar- 
quable par l’épi 
taphe : Pépin , 
fer» ie Charlt - 
maire ; comme 
s’il avoit été en- 
core plus grand 
par fou bis que 
par lui-mome. 


Paptt. 

Zacharie. 75 1 

Etienne II. 751 

Etienne III. 75- 

Paul I. 7«7 

Etienne IV. 77* 

Empereur i’Orient. 

Cooftantin Copronyme. 

77 * 

Rois des Lombards tu 
Italie, 


Adolphe. 

Didier. 

Roi d’Efpagnt. 

Alpoufe I. 

Froila. 

yfngleterrt, 

Hcptarchie. 
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£ EN EM E K S R E M N R QU A B L E S jtHS PEPIN. 


avoit un fi autentique ? Il eft vrai que dès l’an 321. Cons- 
tantin avoit donné cette famenfê conftitution , première 
lôurce des richeffes de l’Hglite , par laquelle il permet aux 
églifès d’acquérir des biens fonds , & aux particuliers la 
liberté de leur iaiiïêr par teftament ; & c’eft peut-être ce 
qui a donné lieu à la fuppofiticm de la donation* 

7^. *7- 

La mort d’Alphonfè , roi des Lombards , rend le pape plus 
Jvuifiànt ; il lert l’ambition de Didier , général d’Afiolphe , 
en l’aidant à (e faire roi des Lombards, au préjudice du frere 
fPAftolphe. Didier , par reconnoiflance , confirme & au- 
gmente la donation que Pépin lui avoit déjà faite. 

La première orgue qui ait paru en France eft envoyée en 
737. par Conftanttn Copronyme a Pépin , qui étoit alors à 
Compïègne , & qui en fit don à l’églife de lâint Corneille de 
cette ville. 

758. 19. 60. 6l. 6 2* 63. 64. &c. 

Pépin fait la guerre aux, Saxons, aux Elclavons , aux Ba- 
varois , & au duc d’Aquitaine , qui avoit donné retraite à 
Grippon fôn frere , & chafie les Sarazins de toute la Go-; 
thie : il eft par tout vainqueur. 

767. 68. 

• i 

Le duc d’Aquitaine eft défait par Pépin , & afTaftiné par 
la perfidie d’un nommé Warnfton , qui crut plaire à ce 
prince. Pépin réunit ce duché à la couronne. Ce duc d’A- 
qnitaine, nommé Waîfre , étoit petit-fils d’Eudes , & defi- 
cendoit de Caribert , fécond fils de Clotaire II. Les Ga£ 
cons fe loumettent. 

Etrange révolution à Rome > après la mort de Paul I. Un 

il i 


Digitized by Google 




Seconde Race# 


MINISTRES 

güærrzers) 

MAGISTRATS' 

S AV ANS 
O Jlluftres. 

Falrad.grand 
4 chancelier. 

« 

Wauîtier d’Alfa* 
ce. 

Gérard de Rouf- 
iîllon , comte 
de Provence. 

Archichancelier t. 
S. Bontface. 75 j 
Francon. 

Volfrad. 

S. Bonifier. 7 Sf 

S. ChroiUginU. 7 <54 
S.Fùmin. 75 * 



Bodillon. 

_ • 

a* 

* . * t 
• > " * 

» r 

A 

* - . 

G V'w' - ... V , . w 

‘ 3 * '' 




• ' 

■ A 



s 



tf 1* 

« ' *’ 



»• 

V . 

F 




^ ’ 
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EVENEMENT R E M À R QV ji B L E S font PEPIN, 

h ■ ... ■ - — — — — 

laïc nommé Conftantîn , e(t fait pape ; le peuple Ce révolte 
contre lui , on lui crève les yeux ; & Etienne IV. eft exalté, 
* Les aflemblées générales , qui (bus les rois de la première 
race s’étoient ténues au mois de mars t commencèrent (bus 
ce prince à Ce tenir au mois de mai ; par la raifon que l’u- 
lage de la cavalerie dans les armées s’étant introduit , la 
néceffité de troüver des fourages , engagea Pépin à remettre 
l’aflêmblée au mois de mai. 

Nos rois de la deuxième race tenoient cour pléniere aux 
fêtes de Noël & de Pâques. 
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76g. 

A vlnlment 
à la couronne . 


CHARLE 
MAGNE & 
CARLO- 
MAN Suc- 
cèdent au roi 
JPcpin leur fJC- 
fcl’an 7 6». 


EVENEMEKS REMARQUABLES. 


768. 69. 70. 

Chariemaghe & Carlomam luc- 
cédent à Pépin leur pere : leur ambition les divifè 
à l’occafion du partage de leurs états ; Didier , 
roi des Lombards , & le duc de Bavière entre-; 
tiennent cette divifion. 


77t. 

Carloman meurt à Samoucy , & eft enterré à 
Reims ; là mort rend Charlemagne maître de 
toute la monarchie Françoilê. 

772. 73. 

Charlemagne commence centre les Saxons la 
guerre , qui ne finit qu’au bout de trente-trois 
ans ; il les défait près de Paderborn , & pille leur 
fameux Temple , où étoit adorée l’idole d’Irmin- 
ful. On a cru que c’étoit une ffatue qu’ils avoient 
élevée à Arminius , le vengeur de leur liberté. 

774» 

Fin du royaume des Lombards ( qui avoit duré 
to6. ans) dans la perfônne de Didier , qui vou- 
lant s’emparer de l’Italie , & empêcher Charle- 
magne de s’y oppofèr, lui lulcite des affaires 
domeffiques , en failânt valoir les droits des deux 
fils de Carloman Ion gendre , à qui il avoit donné 
un alyle. Charlemagne pafle le mont Cénis, bat 
Didier, le fait prilonnier, & Ce faic couronner 
roi des Lombards. Giannone dit que le régné 
des Lombards rendit l’Italie heureulè , & il le 


Digitized by Google 




Seconde Race. 


£ N F A NS. 


814. 

MO R T. 


PR T NC E S 

contcmporainr. 


Pépin le Bâtard. 8i< 
Ralliais. 


Charles . roi de la France 
orientale. 811 

Pépin , roi d’Italie. 8 < o 
LOUIS le Débonnaire, 
empereur & roi de 
France. 

Lothairc, mort jeune. 
Rotrude. 810 

Berthe, 8;j 

Hildegardc mortes 
Adélaïde , J jeunes. 

Théodrade , abbeflie d'Ar- 
gentcuil. 

Hiltrude . ou Rotrude, ab- 
befle dé Farmouticrs, 


Charle- 

magne 

meurt d'une 
pleurefii , le 
8*. janvier 
814. dtnt la 
feixante-on- 
\iéme année 
de fin âge, la 
quarantc-fip- 
tiéme de fin 
régné , la qua- 
rantième de- 
puis la con- 
quête de /’ Ita- 
lie , £7 la qua- 
tor\iéme de- 
puis qu'il a- 
voit été cou- 
ronné empe- 
reur; il eji en- 
terré à Aix- 
la-Chapelle. 


Enfant naturel*. 
Charlemagne eut de Régine 
Hugues l’Abbé. 844 
Drogo . ercijue de Meu. 

*51 

Adalinde. 

D' Ai Blinde. 
Thieri. 

De Oerfuinde . 
Hadeltrude. 

Quelques auteurs donnent 
encore à ce prince une fille 
nommée Emma . & préten- 
dent qu'il la fit époufer h 
Eginhard , dont il evoit 
découvert le commerce a- 
vec cette prirceffe. 

Nous appellent pivijour- 


Etienne IV. 77% 

Adrien I. 79 % 

Leon III. 816 

Empereurs fOriertu 

Conftantin Copronyme. 

77* 

Léon IV. 78» 

C Conftantin VI. 797 
Irene. 80a. 

jNiccpliorc Si i 

C'eft a ce prince que 
commence l'empire de * 
Grett . appelle le bat 
empire. 

Staurace. Sis 

Michel Curopalate. 81 j 
Leon l' Arménien. 8a» 

Rois d’ Italie. 

Didier, vaincu par Char» 
lemagne , qui mit bn aa 
royaume des Lombarde, 
en 774. Ce royaume 
avoit dure 196. ans. 
Charlemague , empereur. 

Rois d’ Efpagne. 

Aurelio. 774 

Site. 7*1 

Mauregar. 7** 

Vtrémond I. 77* 

A! phonie le Ch'afte. 84s 

Angleterre* 

Htpwtrehie. i 
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ÆVENEMSNS REMARQUABLES f»"f CHARLEMAGNE . 


¥ ■■■ ... — ■ ■ -■ ■■■■ ■ 

prouve par la lagefle & la douceur de leurs loix , qui fiib- 
iïfterent long-tems après eux. Fameux décret d’Adrien I. 
par lequel il reconnoît Charlemagne roi d’Italie & patrice de 
Rome. Ce prince confirme les donations faites au fâint Siège, 
en Ce réfèrvant la fùzeraineté : ce qui fè prouve par les mon- 
tioies qu’il fit frapper à Rome , en qualité de fbuverain , 8c 
parce que les ades étoient dattés de l’année du régné de 
l’empereur , Imper ante domino nojlro QaroLo. 

77*. 

Adrien I. accorde à Charlemagne , dans un concile tenu 
à Rome, le droit d’ordonner de l’éledion des papes , & de 
Ja confirmer. ( Chron. Alber. an. 77} . ) 

Nouveaux mou vemens des Saxons, qui maffacrent un corps 
de troupes françoifès ; Charlemagne accourt d’Italie y & le9 
force à demander pardon. 

77 6. &C. 

* Le fils de Didier , nommé Adalgife , qui s’étoit retiré à 
Confiantinople , entretient des liaifons en Italie; Adrien en. 
avertit Charlemagne , qui vient lui-même difliper ces mou- 
yemens, & fait trancher la tête au duc de Frioul. 

. Fameufè afTemblée de Paderbom , dans laquelle Charle- 
magne fait un traité avec les Saxons & les Sarazins , ce qui 
le mit en état de paffer en Efpagne. 

778. 

Charlemagne pafle en Efpagne pour rétablir Ibinalarabi 
dans Saragofle ; chemin fai&nt , il reçoit les hommages de 
tous les princes qui commandoient entre les Pyrénées & la 
riviere d’Ebre, Loup » duc de Gafcogne , bat dans la vallée 
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d’hui enfant nature! s ceux 
qui font nés de concubi 
nei j mais il faut remar- 
quer que ce qui fe nom- 
moit concubinage , & qui 
nom paroù aujourd’hui 
contraire aux lo x civiles 
& ecclcfiaftiques , étoit 
alors une cfpecc de ma- 
riage qui , pour être moins 
foirmnel , n’en étoit pas 
moins légitime- Les fera- 
mes portoient le nom de 
femmes du deuxième or- 
dre» V. à l’année i«oi. 





i 
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tVÉNEMENS REMARQUABLES fins CHARLEMAGNE. 


de Roncevaux l'arriéré garde de l'armée de Charlemagne , 
où périt Rolland , que nos premiers romans ont rendu fi célé- 
bré. Ce prince rétablit l’ancien royaume d’Aquitaine en 
faveur de fôn fils, Louis : il repaflê en Allemagne , & bat içs 
Saxons dans la tfeffe. . 


779 . 

Capitulaire de Charlemagne à Hérifial , où ce prince cé- 
lébra la fête de Pâques. 

] 780. 81. 8i. 83. &c. 

Nouveau voyage de Charlemagne à Rotre , dont la 
marche fut une efpéce de triomphe ; il y fit facrer par le 
pape Pépin & Louis fès deux fils puînés, qu’il avoit amenés 
avec lui , l’un rot de Lombardie , & l’autre roi d’Aquitaine ; 
il laifTa Pépin en Italie. 

Vitikind , général des Saxons , les excite toujours à la 
révolte ; ils battent les généraux de Charlemagne au combat 
de Sintal ; Charlemagne s’en venge d’une maniéré fân- 

f lante , & engage enfin Vitikind à fe faire baptifer. Viti- 
ind , qui n’avoit pas moins de franchife que de bravoure, 
donna des preuves éclatantes de la vérité de fà converfion , 
& la religion n’eu£ pas depuis de plus zélé proteâeur. Char- 
lemagne fùbjuguqles Bretons. 

787. 88. 

Le duché de Bavière réuni à la couronne de France , à 
caufè des infidélités de Taffillon duc de cette province , qui 
força enfin Charlejmagne fon coufin à le faire arrêter , lui 
& fôn fils Théodon , & à les mettre dans un couvent. 

Les généraux de Charlemagne battent les Huns 8r les 
’Abares , qui étoient entrés en Italie par le Ffioul , & défont 
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MINISTRE i 

<7 

MAGISTRATS. 

E^inhard , 

Gérard deRooflil- 

Archichanceliers . 

jendie , dit- 
on de Char- 

Ion , comte de 
Provence. 

Ithier. 

lemaçne, vl- 
yant en 840 . 
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«ne armée de Grecs , conduite par Adalgife, qui ne reparut 
pas depuis. 

• 78 9. 90. &C. 

Charlemagne Introduit en France le chant Grégorien, &pae 
l’établifTement qu’il fit d’une école dans fon palais , laquelle 
devint le modèle de plufieurs autres , il mérita le titre de 
refiaurateur des lettres. Chacun des membres de cette école 
ou académie prenoit un nom particulier, & Charlemagne 
lui-même, qui fo faifoit honneur d’en être membre , prit 
celui de David. Il fait venir d’Angleterre le fameux Alcuin. 
Pierre de Pifo, qui avoit enfoigné la grammaire au roi , 
aflifioit à toutes lès conférences , ainfi que les archevêques 
de Trêves & de Mayence , l’abbé de Corbie , &c. Le goût 
du roi , comme il arrive toujours , mit les fciences à la mode ; 
il n’y eut pas jufqu’aux femmes, parmi lefquelles on en vit 
une Ce diftinguer dans l’allronomie. Grand projet de Char- 
lemagne pour la communication de l’Océan , & du Pont- 
Euxin , en joignant le Rhin au Danube par un canal. Nous 
liions dans un capitulaire de cette année un fait important , 
c’eft au lujet de ce qui s’appelle le fore des J aines , fortes 
fanüorum. » Que perfonne , dit l’empereur, n’ait la témé- 
» rité de prédire le fort par le pfoautier ou par l’évangile. « 
Nous avons parlé au régné de Clovis , du fore des apôeres , 
c’«# la même chofe ; & la condamnation des conciles avoit 
prévenu celle de l’empereur. Cette folie , qui avoit com- 
mencé dans l’Eglifo vers le troifiéme fiécle , eil aulfi ancien- 
ne que le monde : on connoit Jortes Homericce , Jorees yir- 
gilianee. Les payens cherchoientdans Homère & dans Virgile 
l’avenir , que les chrétiens cherchèrent depuis dans la Canne 
Écriture* 
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7^4. &C. 

Concile de Francfort , un des plus célébrés qui fe (oient 
tenus dans l’Occident ; Charlemagne , en qualité d’empe- 
reur , y exerce la même autorité qu’avoient autrefois les 
empereurs d’Orient dans les conciles , depuis qu’ils eurent 
embraffé la foi catholique. Les peres de ce concile , en même 
tems qu’ils condamnèrent la do&rine de Neflorius , que l’on 
avoit voulu renouveller , furent d’un autre côté induits en 
erreur fur des aâes falfîfiés , qui leur furent produits contre le 
deuxième concile de Nicée , où l’impératrice Irene avoit fait 
juftement condamner les Iconoclafîes , &ils rejetterent ce deu- 
xième concile de Nicée, lequel fut dans la fuite reconnu pour 
oecuménique , lorfque les véritables aétes eurent été produits. 
Entre plusieurs réglemens faits au concile de Francfort, il faut 
remarquer celui par lequel il eft ordonné que les biens poP- 
fedés par les évêques avant leur promotion , retourneroient 
à leurs parens , & que ceux qu’ils auroient acquis pendant 
leur épifcopat , appartiendroient à leur églifê, 

79 6» &c. 

Charlemagne tranfplante les Saxons de leur pays , pour 
les forcer à lui demeurer fidèles , & les répand dans diffé- 
rentes parties de fon royaume , foit dans la Flandre , fôit 
dans le pays des Helvétiens , &c. Leur pays fut repeuplé 
par les Obotrites, peuples Vendales du Mecklembourg. 

Lettre de Léon III. à Charlemagne , qui prouve que le 
pape rendoit hommage de toutes les porfeflions au roi de 
France. Charlemagne s’empare du royaume des Abares , 
autrefois les Huns , c’eft-à-dire , de l’Autriche & de la Hon- 
grie. Parlement tenu à Aïx la-Chapelle ; il y eft défendu 
aux évêques d’ordonner aucun ferf s’il n’a été affranchi , ni 


Digitized by Google 



Histoire de France^ 


ÉVÈNEMENT REM/tRQUJBLES font CH 4R1 EM.iG NE. 

aucune perfbnne libre (ans la permiflion du prince. Cette 
ville que Charlemagne avoit contlruite avec la plus grande 
magnificence , devinr (bn fe ; our ordinaire. 

Révolution à Conftantinople ; la mort de Copronvme 
fit regner Léon IV. (bn fils , mari d’Irene ; Irene eut à (à 
mort la régence pendant la minorité de Conftantin (on fils , 
qu’elle fit mourir , lorlqu’étant maieur il voulut lui ôter l'au- 
torité , & par lu cette princefle fit tomber i’empire en que-, 
souille. 

799 • • 

Charlemagne prend les ides de Majorque & de Minorque* 
800. &c. 

Charlemagne efi couronné empereur d’Occident par Léon 
III. cérémonie qui n’aioutoit rien aux droits ni à la puifiance 
$e ce prince , & ainfi cet empire qui avoit fini l’an 47 6, 
dans Augufiule , le dernier empereur d’Occident , & qui 
depuis avoit été rempli par le régné des Erules , des Ofiro- 
gots & des Lombards, recommence dans Charlemagne , & 
dure encore aujourd’hui. Le roi de Per(è lui fait cellion des 
lieux (âints par Ce s ambaiïadeurs. Capitulaires à Aix-la- 
Chapelle , dont l’exécution elî confiée à des mi/Jî dominiti ; 
il y a quelques articles contre les comtes qui ne rendoient 
plus la juflice qu’à prix d’argent. 

Louis ( dit depuis le Débonnaire 1 proclamé roi d’Aqui- 
taine dès le berceau , & qui tenoit (a cour à Touloufê , ca- 
pitale de (es états . d’où il faiîoit la guerre aux Sarazins » 
prend Barcelonne , qui çfi demeurée à la France ju (qu’au 
tegne de (àint Louis. 

803. 

Irene , devenue odienlê pour ia mort de Coa fils dont elle 
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fut foupçonnée , cherche un appui , & fait propofèr fon ma<^ 
riage à Charlemagne , Veuf depuis deux ans de Lutgarde 
fà quatrième femme. Irene lui apportent en dot l’empire 
d’Orient : Charlemagne accepte la proportion par des am- 
baffadeurs qu’il lui envoie ; mais elle eft prévenue par tous 
les grands de l’empire , qui craignent de voir tranlpdirtec 
Contlantinople à Rome. Le Patrice Nicéphore , Grec de ' 
nation , en profite , & eft proclamé^mpereur ; c’eft ce qu’oit 
appelle l’empire des Grecs , ou le bas empire. Irene eft re- 
léguée dans l’ifle de Lelbos , aujourd’hui Mitiléne. Nicé- 
phore recherche l’amitié de Charlemagne , & ces deux 
princes font un traité d’alliance qui fixe les limites des deux 
empires. Nouveaux réglemens faits à Mayence , relative- 
ment aux loix fous lefquelles vivotent les divers peuples fou- 
rnis à Charlemagne, & dont plufieurs ajoutoient à la loi folique. • 

Charlemagne , pour achever de réduire les Saxons, privé 
les enlàns de la fucceftion de leur pere. Il foumet aufli les 
peuples de la Pannonie , les EfolaVons & les Huns. L’état 
de Venifo avoit alors deux ducs , qui tous deux relevoient 
des deux empires. Jugement de la Croix en ufoge : il con-* 
fiftoit à donner gain de caufe à celui des deux partis qui 
tenoit le plus longtems fes bras élevés en croix. Loi géné- 
rale contre les guerres privées. ( Du Cange , Dijfertatioti 
XXI K, fur Joinville,) 

8oj. 6; 

Grands capitulaires drefTés à Aix-la-Chapelle , & remar- 
quables en ce que plufieurs ont été renouvelles par Louis 
XIV. 

Afîêmblée ( âo6<) où Charlemagne partage fès états entra 
fi? trois enfans , 8c fait un teftament à ce fùjet , qui eft con- 
firmé par les foigneurs François & par le pape Leon: ce qui 

Eiv 
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cft à remarquer , c’eft que ce prince laifle à ces peuples la 
liberté de le choifir un maître apres la mort des princes , 
pourvu qu’il (oit du (an g royal, 

807. 8. 9. &c. 

On commence à parler des Normands, hommes du Nord 
des Anglois , des Danois, &c. peuples barbares, qui fai- 
{oient des defeentes en France. Charlemagne prévit avec 
douleur les ravages qu’ils y exerceroient un jour , il longea 
à les prévenir ; il vilita lès ports , il fit conftruire des vai£* 
{eaux qui reftpient toujours armés & équipés , & , ce qui 
parolt incroyable, il en avoit depuis l’embouchure du Tibre 
jufqu’à l’extrémité de la Germanie, c’eft-à-dire , julqu’en 
Dannemarc; les fèigneurs avoient ordre en ces occalions de 
{èrvir en perlonne comme dans les armées de terre. On 
voit quelques articles à ce fiiiet dans les capitulaires. Ce fut 
à Boulogne que Charlemagne fit un des principaux établifiê-* 
mens de la marine , & il y releva l’ancien phare qui avoit été 
détruit par le tems. Ce port de Boulogne-fùr-mer où s’em- 
barquoient les Romains pour palier dans la grande Bretagne, 
$’eft nommé , félon l’opinion la plus commune , portus 
Jçcius. , , 

La charge de connétable commence d’être confidérable , 
puifque Burchard honoré de cette dignité, fut chargé par 
Charlemagne d’une expédition importante contre les Mauresj 
mais elle eut bien un autre éclat fous la troifîéme race , pui& 
qu’elle remplaça les maires & les fénéchaux. 

L’empereur Nicéphore eft tué par le roi des Bulgares ; 
JVÏichel Rangabé lui fùccéde au préjudice du fils de Nicé- 
phore 1 & reconnoît Charlemagne pour empereur d’Occident, 
Charlemagne perd les deux enfans , Pépin & Charles , SC 
proçUmç Bernard, fils de Pépin, roi d’Italie, 
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813 . 

. Charlemagne aflocîe Con fils Louis à l’empire. 

Charlemagne ne portoit en hyver , dit Eginhard , quun 
Jlmple pourpoint fait de peau de Loutre fur une tunique de 
laine bordée de foie , il met toit Jur fes épaules un Jayon 
de couleur bleue , G* pour chaujfurcs , >1 fe jervoit de bandes 
de diverfcs couleurs , croijées les unes Jur les autres. On 
le voyoit pafler rapidement des Pyrénées en Allemagne , 8C 
d’Allemagne en Italie. Il remplifloit le monde de ion nom; 
c’étoit l’homme de la plus grande taille , & le plus fort de Con 
teins. Tout cela reflemble allez aux héros de la fable; mais 
ce qui ne leur refiemble pas, c’eft qu’il penlôit que la force 
ne lêrt qu’à vaincre , & qu’il faut des loix pour gouverner: 
il en fit fuivant la forme qui s’obfèrvoit alors , c’eft-à-dire , 
dans ces aflèmblées mixtes qui étoient composes de plufieurs 
évêques & des principaux lêigneurs de la nation. 

D’ailleurs Charlemagne aima, cultiva, & protégea les 
lettres & les arts , car la véritable grandeur ne va jamais 
làns cela. C’eft à lui que l’on doit la maniéré de compter 
par livres, lois & deniers, telle qu’on le pratique aujour- 
d’hui , avec cette différence que cette livre étoit réelle & de 
poids , au lieu que parmi nous elle eft numéraite. 

Premières loix (pmptuaires qui règlent le prix des étoffes , 
& qui diftinguent l’état & le rang des particuliers par rapport 
à leur habillement. 
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LOUIS 1. 

dit LE D t 
BüNNAlRE , 
empereur C/ 
ni de Fr ante, 
parvient i in 
tenronr.e t’été 

814. agi de 

trentc-ftX anr. 
efi prêchant 
empereur à 
Aix-la Cha- 
pelle y V Ja- 
crl en 816. i 
Reims par le 
Râpe Etienne. 


. 814. &C. 

Le zélé apparent de Charlemagne pour la 
religion avoit fortifié lapuiftance, & la dévotion 
mal entendue de Louis le Débonnaire le dégra- 
da. Ce prince trop occupé de la réforme de l’é- 
glilê, & trop peu du gouvernement de (on état, 
s’attira la haine des eccléfiaftiques & perdit i’ef^ 
time de fes fùjets, Il doit pourtant être loué 
* d’avoir éloigné de la cour les princefles fes fœurs 
& les dames de leur fuite , qui depuis long-tems 
en failôient le (candale. Il concilie les Saxons , 
en les remettant dans le droit de fiiccéder, que 
Charlemagne leur avoit ôté. Il envoie Lothaire 
fon fils aîné en Bavière, & Pépin en Aquitaine , 
pour y commander, & garde Louis , qui étoit le 
plus jeune, auprès de lui. 

Concile d’Aix-la-Chapelle (8 1 6.) où fut rédi- 
gée la réglé des chanoines & celle des religîeulês. 
Ces chanoines qui vivaient entr’eux s’en laflè- 
rent, & ayant partagé les revenus du chapitre , 
le retirèrent dans des mailôns particulières : on 
leur fûbftitua des chanoines réguliers. 

L’empereur fait la paix avec Abdérame , toi 
des Sarazins. 

817. 

Il alTocie Lothaire à l’empire, crée Pépin roi 
d’Aquitaine, & Louis roi de Bavière, Il eft à 
remarquer dans ce partage , qu’il eft permis à 
tout homme libre & fans lèigneur , de fê rendre 
valfal de celui des trois princes qu’il choiûra, ce» 
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Ermsiigarde. 
8 1 8. 


Judith , 
fille du com 
te Wolpe, un 
feigneur de 

Bavière. 


Lothaire I. empereur & 
roi d’Italie. 855. 

Pépin, roi d’Aquitaine. 

8)3. 

Louis, roi de Bavière. 

S7 6 

Gifle, mariée au eomie 
Evrard, mere de Béran- 
ger, roi d'Italie, vivan- 
te en 876. 

AlpaïJe , femme de Bé- 
gon , comte de Paris- 

Hildcgarde , femme du 
comte Thieri , vivoit 
encore en 8:4. 


Charles le chauve. 


K40. 

,vf o /{ r. 


Louis 
le Débon- 
naire meurt 
dans une ijle 
du Rhin, fret 
Muyenct , le 
z 3 de Juin 
840. Il eft en- 
terré à fait t 
ydrnaul de 
Mct\. 


PRINCES 

contejKpirainf. 


Ptftl. 


Léon III. 

8 < 

Etienne V. 

*■7 

Pal. bal I. 

*»♦ 

Eugène 11, 

8»? 

Valentin. 

I17 

Grégoire IV. 


Empereur! d' Orient. 

Léon l’Arménien. 

810 

Michel le Bègue. 

819 

Théophile. 

84a 


Empereur d' Occident • 

Louis le Débonnaire. 84» 

Roi d'Efpegne. 

Alphonfe le chatte. 844 

Roil d'Angleterre. 

Heptarchie éteime vert 
l’an 8î8. dans la pet. 
fonne d'Ecbert.qui réu- 
nit les fept royaumes. 
Echert. 857 

EtlielWoipb. 857 

Roit de Suède. 

Biorn III. vers l’an 8 1 <f. 
Sous le régné de ce 
prince , Charlemagne 
envoya Herbert prêcher 
la foi eu Sucdc. 
Braut-Amond. *17 

Sivard II. vers 854 
Hcrou 8j4 
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qui prouve qu’il y avoit alors en France des francs-aleus. 

Ordonnance qui exempte les religieux du droit de préfent 
8c du Jervice militaire. 

L’empereur confirme les donations faites aux papes 
quoiqu’Etienne V. & Pafchal I. Ce fuflent mis en poflëffion 
du pontificat , fans attendre , comme c’étoit l’ufage , qu’il 
eût confirmé leur éleâion. 

' 818. 19. &c. 

L’empereur défait les Gafcons , les Bretons , & les peu- 
ples de la Hongrie. Il époufê en fécondes noces (819.) la 
princefle Judith, Bavaroife, dont les galanteries & l’ambi- 
tion caufêrent tous fes malheurs. 

Bernard irrité de ce que Louis le Débonnaire lui avoit 
été préféré pour l’empire par fôn grand-pere, quoiqu’il fut 
jfils de l’aîné, & voyant la nouvelle difpofition faite pac 
Louis le Débonnaire en faveur de Lothaire (en 817.) avoit 
pris les armes ; l’empereur ayant marché contre lui , le prit 
& lui fit crever les ytux : ce prince en mourut ; par la mort 
de Bernard, le royaume d’Italie eft réuni à la couronne de 
France. Des auteurs ont prétendu que ce royaume , qui 
avoit été celui des Lombards, ne fut jamais réuni à la cou- 
ronne de France, & qu’il continua feulement d’en dépendre ; 
8c une de leurs preuves eft que les empereurs füivans ont pris, 
la couronne de fer du royaume d’Italie , ou Lombardie , in- 
dépendamment de la couronne impériale de Rome & de 
celle de Germanie. ( Sigonius . Muratori, ) Titre de vicomte 
qui commence à être connu idans la perfonne de Cixilane , 
vicomte de Narbonne, qui jufques-là ne prenoitquele titre 

de vidant# , vice dominus , 

m % • 
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Charles d’Argies. 

Pridcgife. 

Amclairc, diacre de 
Metz. 827 

duc de Septi- 
manie, fils de 

Guillaume liof- 
trenan. 

Theudon. 

S. Benoît, abbe d*A- 
oiane. 821. 

S. Guillaume 
duc d'Aqui- 
taine. 

Adhalard. 

Bertheric. 

Hugues. 

Dodane , duchefTe de 
Scptimanie, & feov- 
me du comte Ber- 

Gombaud. 

Bernard de Vin- 
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Sïl. 

L’empereur fait une pénitence publique à Attigni , pour 
expier la mort de Bernard. Il crut devoir donner cette mar- 
que de repentir au mécontentement des évêques , dont l’opi- 
nion pouvoit tout fur Befprit des peuples Nous fomme* 
fùrpris aujourd’hui de voir une fi grande autorité aux évê- 
ques, mais c’ell foute de Ce fôuvcnir que c’étoit cette même 
autorité qui fut fi favorabie à nos rois dans l’origine. » Les 
» évêques, dit l’abbé du Bos, avoient grande part au gou- 
» vernement d’alors , & préfidoient aux délibérations des 
» peuples & â leurs entreprîtes , non comme chefs de la re- 
» ligion , mais comme premiers citoyens ; « la décadence de 
l’empire Romain failoit lèntir à chacun des peuples , qui 
jufques-là avoient été fournis à cet empûe, la néceiïité de 
le chercher un maître; ceux des Gaules, environnés de 
princes Ariens , avoient à craindre en méme-te»is pour leur 
liberté & pour leur religion : ce fut alors que parut Clovis: 
» Les eedéfiafliques dévoient mieux aimer , s’il failoit avoir 
» un roi barbare pour maître , en avoir un qui fût payen , 
» que d’en avoir un qui fût hérétique ; le pagtnifine étoit 
» lenfiblement fur lôn déclin , & l’on pouvoit ft promettre 
» plutôt la converfion d’un prince idolâtre , quie celle d’un 
» prince Arien ; d’ailleurs , comme la religion payenne n’a- 
» voit rien de commun avec la religion chrétienne , les 
*> prêtres payens n’avoient aucun droit apparent) de deman- 
» der à leurs princes de les mettre en pofïèflion des églifês 
» bâties & dotées par les chrétiens , & c’étoit ce que les 
» évêques avoient le plus à craindre des Ariens; « ainfî 
leur intérêt joirit à leur crédit , féconda les armes de notre 
premier roi. Les commencemens d’une monarchie font trop 
foibles , pour que l’on n’ait pas beloin pendant quelque tems 
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de la main qui a aidé à en pofêr les fbndemens , & Clovis 
étoit trop prudent pour ne pas confêrver aux évêques fin? 
l’efprit des peuples cet empire qui a voit tourné à fôn profit? 
«oiià ce qui fit que fi long-tems depuis on vit encore les 
eccléfialliques confèryer tant d’influence dans les affaires 
de l’état. 

Difijns plus , cette autorité qu’a voient alors les évêques 
en France, devint bien plus grande dans toute l’ Alterna- 1 
gne , & s’y efl bien autrement confervée. Les évêques , pouf 
la plupart, y étoient ou des fimverains, ou des princes: il 
eft incroyable à quel point les premiers empereurs Germains 
les ont favorifés , dans la perfuafton que c’étoit le plus fur 
moyen de sfaffurer de la fidélité de leurs fùjets : ils créoient 
par le même principe de nouveaux évêques dans les pays de 
conquêtes , & croyoient devoir relever la puifTance fpirituelle 
par l’éclat de la richelTe & par la force de l’autorité tem- 
porelle. 

Louis envoie ion fils Lothairc commandée en Italie; 

• • . . . . .) 

, , 8zj. z 4 . Sic. 

Lothaire efl couronné empereur le jour de Pâques , par le 
pape PafchaL 

Le# peu pies du Nord demeurent fourni# à l’empereur , 8 â 
les Danois reçoivent un roi (' Heriold 1 ) de fa main. Le pape ; 
Eugène refufê ( 814 ) de prendre de l’empereur la confir-i 
mation de fbn éieétion : Lothaire s’en plaignit hautement. 
Grêle prodigieufè‘ ( 81^ ) fùivie d’une pelle qui eft générale 7 
en France ôc en Allemagne. " 

1 . . , 

8z7. &C. 

Grégoire TV. demande à l’empereur qu’il confirme fôn^ 
exaltation , ce qui prouveroit ce qu’a avancé M. dé Marca 
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contre ce qui a été écrit avant lui, lavoir, que, quoique le 
roi eût remis au clergé & au peuple le pouvoir des éledions* 
cependant la confècration même des papes étoit différée 
jufqu à ce qu’il eût donné lôn confentement. ( Marta^Lib, 8* 
cap. 14. ) 

Les Navarrois, que l’empereur n’avoit pas défendus con- 
tre leurs voifins , fb donnent au roi (Inigo) qui commence le 
royaume de Navarre & d’Arragon , dont la poftérité , après 
avoir chafle les Maures & les Sara^ins , réunit toute l’Elpa- 
gne dans la perlônne de Charles-quint. 

Ecbert déjà roi en l’an 800. de Weflex , qui étoit un des 
cinq royaumes , auxquels étoit réduite l’Heptarchie , réunie 
les autres provinces de la grande Bretagne, fous le titre de 
roi d’Angleterre , ce qui mit fin à l’Heptarchie. 

830. 

. ***.*.,.* 1 ■ 

Charles le Chauve , que l’empereur avoît eu de fou 
fécond mariage , avec Judith , n’ayant point de partage , 
obtint l’Allemannie avec la Rhétie , & une partie de la Bour- 
gogne , qui furent démembrés des états de fês trois autres 
freres : ces princes s’enoffenfent: ils donnèrent pour raifôn de 
leur mécontentement , la mauvaifê conduite de leur beiie- 
mere , qui avoit , difoient-ils , un commerce fcandaleux 
avec Bernard, comte de Barcelonne ; ils -prétendoient ven- 

f er l’honneur de leur pere , qui , fans s’appercevoir de la 
onte de là mailôn , avoit donné les premières charges de lôn 
royaume & toute la confiance à un homme qui le déshono- ) 
roit ; mais au lieu de le venger , ils le dépouillèrent ; Pépin 
s’avançant jufqu’à Verberîe , force lôn pere & Judith à Ce 
retirer chacun dans un couvent ; on leur accorda avec peine 
le délai qu’ils demandèrent pour prendre l’habit , & ce fut 
ce qui contribua à leur rétablifîèraent, . ... . 
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La jaloufie des trois freres , & la hauteur de Lothaire , 
fauvent Louis le Débonnaire , qui fécondé par le moine 
Gombaud , eft rétabli dans une diette tenue à Nimégue , où 
Lothaire fut exclus de l’aflociation à l’empire. 

i 

831. &c. 

L’empereur retire fa femme du couvent , où elle avoit 
été forcée de prendre l’habit , & autant pour (on propre hon- 
neur que pour celui de Judith , il lui fait jurer qu’elle efl 
innocente de tous les crimes dont on l’accufoit , indépendam- 
ment de l’épreuve du feu où elle Ce fournit. 

Nous devons dire à ce fujet un mot des Epreuves , dont 
l’ufage nous paroit aujourd’hui fi abfùrde , mais qui fêrt à 
faire connoître les erreurs de l’elprit humain : c’étoit le 
moyen que nos peres avoient imaginé pour affluer la vérité 
des faits. Un accufc avoit donc plufieurs moyens de fê jufti- 
fier , le plus commode étoit le ferment : à la vérité , fi le 
juge n’y déféroit pas , il ordonnoit le combat , le vaincu 
étoit jugé coupable , & fûbiffoit la peine du crime dont il 
étoit accufé, ou dont il avoit été l’accufàteur: ce qu’il y a de 
plus fingulier , c’eft que quand les parties ne vouloient pas dé- 
fendre leur caufè elles-mêmes , il y avoit des braves de pro- 
feflion nommés champions , à qui ils remettoient leurs defti* 
nées. Une autre épreuve étoit celle du fer chaud : ce fec 
étoit béni & gardé foigneufêment dans quelques maifons 
religieufes , car toutes n’avoient pas ce privilège ; il y avoit 
encore l’épreuve de l’eau bouillante & de l’eau froide , mais 
ce n’étoit que pour le peuple : voilà pour les crimes. Croiroit- 
on que pour les queftions de jurisprudence , & pour celles de 
police, on eût recours à ces mêmes moyens î II efl queftion 
en Allemagne de fâvoir fi la repréfentation doit avoir lieu 
en ligne directe , les avis font partagés , & c’eft un combat 
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qui en décide : il s’agit en Efpagne de lavoir lequel doit être 
préféré de l’office Romain , ou de l’office Mozarabe , il eft 
ordonné qu’un combat en décidera : cette décifion parut ex- 
travagante , avec raifon , mais ce qu’on mit à la place ne 
l’étoit pas moins ; on ordonna que les deux livres de liturgie 
fèroient jettés au feu , & que celui qui réfifteroit aux flam- 
mes auroit la préférence dans la célébration des offices divins. 
Mais enfin ces épreuves s’abolirent infènfiblement ; le pape 
Etienne V. Louis le Débonnaire , l’empereur Frédéric II. le 
Parlement , y mirent fin par des bulles , par des ordonnances 
& par des arrêts. 

833. 34. 

Les trois fils de l’empereur conjurent une fécondé fois 
contre lui ; ils réunifient leurs troupes dans une plaine entre 
-Bafle & Strafbourg, appellée depuis le champ du menjonge » 
& ayant même amené avec eux le pape Grégoire IV. qui» 
fuivant plufieurs auteurs , fè prêta à cet attentat , ils s’empa- 
rent de la perfonne de l’empereur , qui fè voyant abandonné 
de toute fbn armée » fut forcé d’abdiquer , & le font con- 
duire à faint Médard de Soifions , où il fut revêtu du fàc & 
du cilice : ils releguerent Judith à Tortonne, & le jeune 
Charles dans l’abbaye de Prom. Les mêmes divifions des 
trois freres ( 834. ) fàuvent l’empereur une féconde fois ; il 
eft rétabli dans l’églifè de faîne Denis , & fa femme lui eft 
rendue. Lothaire , qui n’avoit pas voulu confèntir à ce réta- 
bliflement , fè fauve en Bourgogne , où il afltmble des trou- 
pes , mais il eft enfin forcé de fè foumettre à fon pere, qui 
lui pardonne. 

83?. I 6 ’ 37 * &c * 

L’empereur fè fèntant infirme » fait un nouveau partage 
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entre Ce s enfans , fans toutefois lè défigner un lucceffeur à 
l’empire ; il donne à Lothaire l’Italie , à Louis la Germania 
& la Saxe , à Pépin l’Aquitaine, & à Charles la France avec 
la Bourgogne ; ce partage révolte de nouveau les trois aînés 9 
qu’il fut forcé de combattre. Pépin meurt ( 8 3 8 ) & l’empe- 
reur pour punir fur deux enfans qu’il avoit laiffés , les fautes 
de leur pere , ou plutôt pour plaire à Judith , donne à leuc 
préjudice à Ion fils Charles la dépouille de Pépin : les grands 
d’Aquitaine lôuffrirent impatiemment une fi grande îniul- 
tice ; l’empereur marcha contre eux pour les réduire , & en 
vint à bout , tandis que Ion fils Louis de Bavière , profitant 
de cette diverfion , s’emparoit de toutes les villes qui étoient 
à fa bienféance ; Louis fut forcé de revenir fur lès pas pour 
arrêter le cours de lès conquêtes. 


840. 

Ce fut dans une expédition que fit Louis le Débonnaire 
contre lôn fils roi de Bavière , que ce malheureux pere trouva 
la mort : ce dernier voyage lui déplailbit fort , il étoit rebuté, 
d’avoir toujours lès enfans à combattre ; une écliplè totale 
de lôleil qui lurvint pendant qu’il étoit en marche, effraya 
cet elprit , que les malheurs & la luperllition avoient affoi- 
bli , & il mourut enfin de chagrin & d’inanition , après 
quarante jours de maladie. 

Parmi les capitulaires de ce prince , on trouve une confti- 
iution concernant les monalleres qui doivent contribuer aux 
befôins de l’état. 

Louis le Débonnaire rendit au clergé de lôn royaume la 
liberté des éleâions , & lè rélèrva lèulement le droit de les 
confirmer. Il fit plus en faveur des papes , car il lôuffrit 
qu’ils priflent poffelfion du lôuverain pontificat , fans atten- 
dre là confirmation 3 fur quoi Fafquier fait la remarque ûli-j 
s F ij 
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Vante. Les Italiens qui , en s' agrandi ffant par effet de no T 
dépouilles , ne furent chiches de belles paroles , voulurent 
attribuer ceci à une piété , & pour cette cauje , 1‘ honorèrent 
du mot latin pius , G* les J âges mondains de notre France , 

/’ imputant à un manque & faute de courage , l'appellerent 
le Débonnaire , couvrant ja pujillanimitê du nom de dé bon-* 
nair e té : Jur ce propos , il me Jouvieni que le roi Henri III • 
difoit en Jes communs devis > qu on ne lui pouvait faire plus 
grand dépit , que de le nommer le Débonnaire , parce que 
cette parole impliquoit fous foi je ne J ai quoi du Jot • 
Henri III. avoir railôn de craindre ce reproche. Le malneur 
de ces deux princes a été de s’être trouvés dans des teins où 
le courage d’elprit leur eût été plus nécelïaire que les autres 
qualités qui les rendoient ellimables. 

Louis le Débonnaire pafloit pour être un grand aftronome ; 

11 découvrit, dit- on , le premier une ccmete qui parut vers 
Pan 837. c’étoit aulfi un prince fort lavant pour ion tems, 

& qui avoit une grande connoiflance des Loix. L’écliplè , 
dont la terreur , dic-on , lui caulà la mort , ne contredit 
point du tout là fcience d’aftronome ; tout s’allie dans les . 
têtes , ce prince pouvoit croire qu’un événement particulier 
tenoit à une cauiè naturelle , & puis , l’elprit & le lèntiment 
n’ont rien de commun. M. Palcal croyoit toujours voir 
un précipice à coté de lui. 

Pour juger du prix de l’or & de l’argent d’alors , il luffira 
de rapporter deux faits. Au concile de Touloulè tenu en 
846. la contribution que chaque curé étoit tenu de fournir 
à Ion évêque , lavoir , un minot de froment , un minot 
d’orge , une mefiire de vin & un agneau , étoit évaluée deux 
fols, que l’évêque pouvoit recevoir au lieu de ces quatre 
choies; le fécond fait , c’ed que Charles le Chauve fit un 
édit à Pilles en 8^4. dans une alfemblée du peuple , car 
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c’eft ainfi que doivent s’entendre ces mots ex confenfu % 
pour une nouvelle fabrication de monnoies ; & comme 
par cet édit l’ancienne monnoie étoit décriée « il ordonne 
qu’il fut tiré cinquante livres d’argent de les coffres pour 
être répandues dans le commerce. J’ai cru ces faits d’autant 
plus dignes de remarque , que nous avons vu deux fiéclfifc 
auparavant regner la plus grande magnificence à la cour dé 
Dagobert , & que loin d’avoir diminué , il lembleroit que 
l’or & l’argent auroient dû être plus communs en France » 
depuis le régné de Charlemagne » qui en étendant là puif- 
lânce , avoit làns doute étendu le commerce de lès lujet»^ 
ce lèroit une matière de difïertation , dont la forme de cet 
ouvrage n’ell pas lùlceptîble. Il lùffira de dire que la plus 
ancienne ordonnance qui relie fur le lait des monnoies , eff 
celle de Pépin de l’année 755. Saint Louis fit de <î bons 
réglé mens fur la monnoie , que depuis , lors des changement 
qui s’y firent , on redemandoit toujours que l’on en revînt à 
cette époque ; il faut lire lùr cette matière le beau Traité de 
M. le Blanc. 

Quelques hifforiens donnent à Louis le Débonnaire un fils 
naturel, nommé Arnoul, qu’il fit comte de Sens, mais le 
pcre Anièlme n’en parle point. 
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Avinément 'tVÉNEMENS REMARQUABLES, 
à la couronrr. 

Charles 840. 4I# 

II. dit Lf 

Chauve, n _ • j 

fis cit Judith, V_^ H ARLES LE CHAUVE & Louisde 

fecondcfemmc Bavière s'unifient contre l’empereur Lothaire , 
de Iohù le qui veul empiéter fur eux. Le fils de Pépin 
Débonnaire , veutre prendrerAquitainefurCharlesleChauve, 
trône , agi de q m aut " tnqmeté par les Bretons & par les 
dix-fept ans , Normands. 

l'an 840. (7 Lothaire ayant en vain eflayé d’attaquer fon 
fe fit tour on- fr ere Louis , roi de Bavière , vient fondre fur 
la Neuftrie , force Charles le Chauve de lui en 
*ape Jean ceder une partie , & fait une treve avec lui. 
yill. U ïj. Bataille de Fontenai en Bourgogne, le 25. juin 
dlrembretjs. g 4l> 0 ù Charles le Chauve & Louis de Bavière 
font vainqueurs de Lothaire & du jeune Pépin ; 

• ils ne profitent pas de leur victoire. Ce fut , difènt 
quelques auteurs, pour réparer la noblcfie qui y 
avoit péri , que les anciennes coutumes de 
Champagne établirent que déformais le ventre , 
c’eft-à-dire , la mere , annobiiroit les enfans , 

* quoique le pere fut roturier : cet annobliffement 
rendoit les enfans capables de pofleder des fiefs, 
mais il reftoit toujours une différence entre eux 
& les gentilshommes de Parage, c’eft à-dire , 
de par le ‘pere , en ce qu’ils ne pouvoient être 
chevâliers comme les derniers. ( Beaumanoir. ) 
Cette même bataille donna lieu à une autre loi ; 
» que la nobleflê ne fèroit contrainte de fuivre 
» le roi à la guerre , que lorfqu’il s’agiroit de 
» défendre l’état contre une incurûon étrangère. 
( Ejprit < les Loix.) 
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Louis LE BEGUE. 

Charles. 8fis 

Lothaire. 845 

Carloman . que fon pere 
fit aveugler. 285 

Judith, femme en premiè- 
res oocesd'Ethelwolph, 
roi d'Angleterre, & en- 
fuite de Baudouin I. 
comte de Flandre, après 
avoir été renvoyée, Sui- 
vant les kiforiens an- 
glais , par le fils de fon 
premier mari , qu’elle 
avoit époufé en fécondes 
noces. Son premier ma- 
riage avec Etkelvcolph 
a' ayant pat été confummé 
à caufe de fa trop g ronde 
jtuneffe. 


Richilde 
faur de Bo- 
fon.roi d’Ar- 
les ou dePro- 
▼encc, car ce 
pays n’avoic 
pas encore 
pris le nom 
de royaume 
d’Arles. ( D. 
flancher,) 


tfjtï 

*af* 





«77. 

MORT. 


Charles 
le Chauve 

meurt en re- 
payant lesAl- 
pes,empoifon- 
nl par fon mé- 
decin Sédé- 
cias , le g. ou 
o. d’ octobre 
877. âgé dt 
54. ans ; il et 
avoit régné 
38. C 7 avoit 
été deux ans 
empereur ;fes 
' os furent ap 
portés à Saint 
Denis , dont 
il avoit été 
abbé. 


PRINCES 
contemporains. 


Papes. 

Grégoire IV. 843 
Serge II. 847 

Léon IV. 8;; 

C’eft après ce pape que 
l’on place (a fauife pa- 
pelfc Jeanne. 

Benoît III. Ss8 

Nicolas I. 887 

Adrien II. 87a 

Jean VIII. S81 

Empereurs d’Oritnt. 


morts jeunes. 


1 


• St b* * 


O » 

. d *\0 


1 


Théophile. 

841 

Michel. 

867 

C Bifile T. 

88 6 

< Léon VI. 

911 

L Conltantin VU. 

S 59 

Empereurs d'Occidtnt. 

Lothaire. 

8St 

Louis II. 

* 7 S 

Charles le Chauve. 

877 


Rois dEf pagne. 

I Alplionfe. 844 

iRamire. 8$i 

lOrdogne. 86s. 

I Alphonfc le Grand. 91a 

Rois d’ Angleterre. 

857 


Ethebrolph. 

Ethclbald. 

Edelbert. 

Edrlrède. 

Alfrédc le Grand. 

/lois d'EcoJfe. 
Kenet II. 

C’eft fous ce prince que 
le royaume d’Ecofle 
s'accrut de celui des 
Piacs. 


8 «o 
84 ? 
871 
*99 


8»? 


Donald V. 

8? 8 

Conltantin II. 

874 

Ethe. 

* 7 $ 

Grégoire. 

891 

Rois do Suède. 

1 

Heror. 

2?« 

Charles VI. 

208 

Biorn IV. 

yn * 

88 J 


Fiv 


Digitized by Google 


88 Histoire de France, 


tVÊNEMENS REMARQUABLES fans CHARLES LE CHAVV&Ï 


841. 43 * 44 . 

Lothaire perd l’occafîon de tailler en pièces l’armée de 
Çharles . le Chauve. Les trois freres font enfin la paix : 
dans l’alTemblée tenue à Strasbourg , ( y» La page n6. ) 
Charles le Chauve conlêrve l’Aquitaine avec la Neuftrie, 
Louis a toute la Germanie , d’où .il fut appelle le Germa- 
nique, & Lothaire qui étoit l’aîné , eut » avec le titre d’em- 
pereur , l’Italie , & ( en termes exprès ) la ville de Rome ; il 
eut encore la Provence , la Franche-Comté , le Lyonnois, & 
les autres contrées qui le trouvent enclavées entre le Rhône, 
le Rhin , la Saône , la Meule & l’Elcaut. Bernard , comte 
de Barcelonne , fi connu par Ion attachement pour l’impéra- 
trice Judith & pour fim fils Charles le Chauve , ell mis à 
mort à Touloule par ce même Charles le Chauve , contre 
qui depuis il avoit pris parti. 

84 y. 4 6. &c. 

t 

Le pape Serge II. Ce fait conlâcrer , fans attendre la con-s 
firmation de l’empereun Les évêques n’approuverent la con- 
lecration qu’après avoir réglé que cela n’arriveroit plus à l’a-j 
Avenir. 

Noménoé , inllitué duc des Bretons par Louis le Débon- 
naire , profitant des troubles de la France , a de grands 
avantages contre Charles le Chauve , & prend le titre de 
roi. Son fils Herilpoé lui fiiccéde dans ce royaume , malgré 
les efforts de Charles le Chauve , qui ne put conlèrver lue 
cette province qu’un fimple hommage. Salomon , coufin & 
liicceffeur d’Hérilpoé , qu’il avoit affafliné , continue de 
payer le tribut au roi Charles pour la Bretagne , fuivant 
C ancienne coutume , difènt les annales de S. Bertin. On a 
prétendu que Noménoé n’ayoit fait que rétablir les choies 

> i 
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GUERRIERS. 


Bouchard. 

Protade. 

Grillon. 

Adige. 

Robert , comte 
d'Anjou. 

Remelus. 


MAGISTRATS. 


Archichdnteliert. 

Ebroin , évêque 
de Poitiers. 

Louis, fils d’une 
fille naturelle 
de Charlema- 
gne. 

Gauceiin. 


S A VA N S 

€7 Illiflrcr. 


■ 

Ad on. 

*74 

Flore. 

*ÏS 

Frétulfe, ven 

*« 

Gotefcalc, v«rj 

870 

Hilduin. 

84a 

Ion»*, évcque d'Or- 
léans. 842 

Loup. 

«SI 

Mctkodiu*. 

*47 

Nithsrd. 

*J» 

Pafcafe Raübm. 

8e; 

Rabin Maur. archevê- 
que de Majrtnce. 

8;6 

Ratramne , ver» 

ses 

Walafride. 
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en leur premier état ; que la Bretagne n’étoit pas un fief 
détaché originairement de la couronne , ni ufurpé fur nos 
rois, comme le furent nos provinces de France , que les 
gouverneurs convertirent en fèigneuries , & dont par la fuite 
iis fe rendirent fouverains ; qu’ainfi , lorfque la Bretagne 
devint mouvante de la France , fès princes n’en poflederent 
pas moins la fouveraineté , qui , indépendante dans fâ fôurce, 
re pou voit être fuiette aux réunions, comme Pétoient des 
fiels ufûrpés par les fujets: quoiqu’il en fbit de cette queflion, 
«jui efl fort indifférente auiourd’hui , il fuffit , ce me femble, 
d’un paflage de Grégoire de Tours , le pere de notre hifloire, 
pour la décider. Les Bretons ont toujours été fous la puij- 
Jance des François apres la mort de Clovis , G* leurs chefs 
ont été appelles comtes 6* non rois • 

8 jo. &c. 

Lothaire a de grandes guerres avec les Maures & les Sa- 
razins , qui s’étoient emparés de Benevent. Charles le 
Chauve , occupé par les irruptions des Normands , reperd 
l’Aquitaine , dont Pépin fê reflaifit •, ce prince en efl dé- 
pouillé de nouveau ; Charles le Chauve le fait rafèr , & il 
efl enfermé ( 8 j 2 . ) dans l’abbaye de S. Médard de SoifTons. 

Le pape Léon IV. défend vaillament la ville de Rome 
contre les Sarazins , l’augmente & l’embeliit : il donna fort 
nom à un quartier de Rome , qui fut appelle la cité Léonine . 
L’auteur moderne d’une hifloire univerfêile fait un beau 
portrait de Léon IV. « Il fè montra digne , en défendant 

» Rome , d’y; commander en fôuverain il ctoit né 

» Romain : lé courage des premiers âges de la république 
» revivoit en lui , dans un tems de lâcheté & de corruption... 
» fêmblable à un de ces beaux monumens de l’ancienne Rome, 
» que Pon trouve quelquefois dans les ruines de la nouvelle* 
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; • ‘ - 855.- ff» ' 

Les Normands font de grandes courlès & d’affreux ra* 
Vages dans la France. 

Pépin s’étant làuvé de Ca prifôn , retourne en Aquitaine , 
où il fut pris : Charles le Chauve à qui on l’amene , le fit 
enfermer depuis à Senlis , & en même tems fit râler tous lès 
fils. 

Les peuples d’Aquitaine , n’ayant plus Pépin à oppolèr au 
roi, appellent le fils de Louis le Germanique; Charles le 
Chauve les lôumet , & y envoie lôn fils , encore enfant f 
four les contenir j ils Ce révoltent contre lui. 

8ff. &c. 

L’empereur Lothaire meurt , apres avoir pris l’habit de 
moine dans l’abbaye de Prom , elpérant faire oublier par là 
qu’il avoir outragé Ion pere & la religion , qu’il a voit perfé- 
cuté lès freres , & qu’il avoit caufé les malheurs de prelque 
toute l’Europe; il laifle trois enfans. Louis II. qu’il avoit 
déjà allôcié , lui lùccede dans l’Italie & dans l’empire , 
JLothaire dans le royaume de Lorraine , qui de lui prit ce 
nom , & Charles dans celui de Provence. Mort d’Ethelwolph, 
.roi d’Angleterre , qui étant à Rome quelques années aupa- 
ravant , aflujettit lôn royaume au tribut qui eft nommé 
le Denier de S. Pierre. Les papes s’en font fait depuis un 
droit , qui ne celTa que lôus le régné d’Henri VIII. 

8 J 8. Sic. 

Louis le Germanique , voyant Charles le Chauve lôn 
fiere occupé contre les Bretons & les Normands , vient 
fondre lùr lui , 8c prend une partie de la Neulîrie. Charles 
le Chauve reprend ce qu’il avoit perdu , & ces deux princes 
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font la paix par l’entremifê du jeune Lothaire leur neveu j 
roi de Lorraine. 

861. &c. 

Robert le Fort , dont l’origine a formé tant d’opinions 
différentes, bifàyeul de Hugues Capet , obtient le gouver- 
nement de ce qu’on appelloit alors le duché de France. Bau- 
douin , grand foreftier de France , enleve la fille de Charles 
le Chauve , veuve d’un roi d’Angleterre ; après bien des 
traverfès , il obtient du roi , qui craignoit qu’il ne Ce joignit 
aux Normands , la permiffion de l’époufèr , & eft fait comte 
de Flandre; il a été le premier. Lothaire roi de Lorraine, 
répudie là femme pour époufêr Waltrade fà concubine. Ce 
prince avoit à craindre les deux oncles , qui ne cherchoient 
que l’occafion d’envahir lès états. Nicolas I. profitant des 
circonftances , menace d’excommunier Lothaire en cas qu’il 
ne renonce pas à Waltrade. 

867. 68, &c. 

Nicolas I. meurt ; Adrien II. Ce laiflê fléchir aux prières 
de Lothaire , qui vient à Rome lui demander Ion abfô- 
lution. 

Schifme des Grecs. L’occafîon du fchifme fut la préten- 
tion chimérique de prcfeance , que formoit le patriarche 
«le Conftantinople fur le fiége de Rome. Ce grand diffé^ 
rend avoit été décidé au concile de Conftantinople fous 
l’empereur Théodofè , mais de tems en tems les prétentions 
Ce réveilloient ; enfin l’eunuque Photius , intrus au fiége de 
Conftantinople à la place du patriarche Ignace , ayant trouvé 
l’occafion favorable , tenta de nouveau la même entreprit 
& fèntant bien qu’il ne pourroit jamais obtenir la préfeance , 
ne chercha plus qu'à fe rendre indépendant ; c’eft ce qu’il 
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exécuta en lè leparant de la communion de Rome , & ce 
qui caulà ce qu’on appelle le Ichilme des Grecs. Photius 
éprouva di ver lès fortunes , car le liège de Conftantinopie 
n’étoit pas plus lôlide que le trône d’alors , il finit par mourir 
en exil. Mais là mort qui ne fit que fulpendre le Ichilme , 
ne l’éteignit pas : il fut renouvellé plufteurs fois , julqu’à ce 
que la couronne de Conftantinopie eut pafTé aux Latins z 
alors l’empereur Baudouin ayant fait élire un patriarche 
Latin , réunit l’églilè d’Orient à celle d’Occident. Cette réu- 
nion n’eut que la durée de l’empire Latin, & finît au bout 
de cinquante-cinq ans , que l’empereur Paléologue ayant 
repris Conftantinopie en 1261. le fifpara de nouveau de la 
communion de Rome ; ce renouvellement de Ichilme fut 
long, & ne fut terminé qu’en 1439. au concile de Florence, 
encore cette réunion qui n’étoit fondée que fur le beloin que 
l’empereur Grec avoit du pape , fut-elle défavouée par tout 
l’empire, & n’eut guéres de lieu , mais enfin ce fut le der- 
nier état de la religion en Orient , qui en fut totalement 
bannie , lorlque Mahomet II. s’empara de Conftantinopie 
en 14*3. Depuis ce tems la religion de Mahomet a été 
la religion de l’Afie : celle des Chrétiens n’a plus été que to«. 
lerée , & lès patriarches ont été Ichiffnatiques. 

Lothaire , roi de Lorraine , meurt (869.) (ans enfans lé- 
gitimes , & laiflè vacans par là mort le royaume de Lorraine 
& celui de Provence qu’il avoit hérités de Ion frere. L’em- 
pereur Louis n’eft pas en état de faire valoir lès droits lue 
la lucceftion de fbn frere , parce qu’il a aflez d’affaires 
en Italie. Charles le Chauve & Louis le Germanique en 
profitent. 

87 *. 76 . 77 * 

L’empereur Louis II, meurt à Milan fans enfans m'Ies, 
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Peu de tems après meurt Louis le Germanique , un des plus 
vertueux & des plus grands princes qui ayent régné dans l’Al- 
lemagne. Charles le Chauve pafie en Italie , & s’y fait couron- 
ner empereur, malgré les efforts de Carioman, fils de Louis le 
Germanique , qui fut obligé de s’en tenir au partage qu’avoit 
eu fon pere , & dont nous avons le dénombrement dans 
cette fameufê charte , publiée par le pere Sirmond , que les 
jfâvans regardent comme le monument le plus précieux de 
la géographie du moyen âge. Les continuateurs d’Eutrope , 
& non Eutrope , comme l’a dit le pere Daniel , font les fèuls 
de tous les écrivains qui avancent , que Charles le Chauve , 
pour prix de fbn couronnement , renonça , en faveur du 
pape , aux droits qu’il avoit fur la partie de l’Italie, dépen- 
dante de l’empire d’Occident , tels que les duchés de Bene- 
vent & de Spolette , ainli qu’au droit de préfidence aux 
éleâions des papes. Il eft vrai qu’il confèntit à ne compter 
les années de fôn empire que du jour de fon couronnement 
par le pape ; ( Conciles du l\ Lahbe. ) époque dont les papes 
ont tiré depuis un grand avantage. V. l'année 1336. Charles 
le Chauve fè rend maître de la fille de Louis II. & la fait 
épouser à Eofôn fôn beau-frere. Les trois er-fans de Louis le 
Germanique, Carioman, Louis & Charles, partagent le 
royaume de Bavière : Charles le Chauve voulant profiter 
de la mort de leur pere, & reprendre ce qu’il avoit cédé dans 
le dernier partage du royaume de Lorraine , eft défait par 
Louis , fécond fils du roi défunt. 

Les chroniqueurs du tems ont raconté que Charles le 
Chauve transféra à S. Denis la foire du Landi, que Charle- 
magne avoit établie à Aix-la-Chapelle , & ils ont été fuivis 
par tous les écrivains modernes. Mais M. l’abbé le Beuf 
a reconnu que la foire du Lanait , appelle originairement 
l’Indiét , eft de l’an uop. 
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C’eft (bus le regne de ce prince que l’on a placé la fable 
de la papeffe Jeanne , entre le pontificat de Léon IV & celui 
de Benoît III. fable ablurde & follement imaginée , détruite 
par le fait meme , & que l’on ne Ce donne plus la peine de 
réfuter. 

Charles le Chauve meurt à Brios, village en deçà du 
mont Cénis , empoilonné par un Juif nommé Sédécias, Ion 
médecin , qui avoit toute f à confiance. Aucun ancien hifio- 
rien ne nous a appris fi ce médecin avoit été puni , & nous 
ignorons quels avoient été les inftigateurs de ce crime. Ce 
prince , qui n’a voit pas fu défendre contre les papes les droits 
de la couronne , ne les défendit pas mieux contre les propres 
fujets , & donna une grande atteinte à l’autorité royale , en 
rendant les dignités & les titres héréditaires dans fon royaume. 

Charles le Chauve fut enterré au prieuré de Nantua, 
dans le Diocèlè de Lyon , & fèpt ans apres , lès os furent 
transférés à S. Denis , où il avoit defiré d’étre inhumé , 
parce qu’il en avoit été abbé. 

Le concile de Savonnieres, tenu en 8 y 9. qualifie ce 
prince de roi tr'es-chréden : le pape Etienne III. avoit déjà 
donné ce titre à Pépin l’an f. mais il ne devint la quali- 
fication propre de nos rois que dans la perlbnne de Louis Xf. 
en 1469. lur quoi on peut remarquer que Pépin & Charle- 
magne Ce diloient rois par la clémence de Dieu , & que nos 
rois de la troifiéme race fe difènt dans leurs ordonnances 
rois par la grâce de Dieu y non-Ièulement par piété, mais 
encore pour marquer leur indépendance des papes , qui s’ar- 
rogeoient alors le droit de difpofer des couronnes.^ 
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à la couronne . 


LOUIS II. 
dit 

1E BEGUE 
fils d'Ermen- 
irude,premie- 
re femme de 
Charles le 
Chauve, par- 
vient à la cou- 
ronne , âgé 
sT environ il, 
ans, l' an 877. 
Il fut faeré 
€7 couronne 
à Compiégne 
far Himmar, 
arc hevêque de 
Reims. 


«77. 7». 79» 

Dis putes pour l’empire entre Louis le 
Bègue & Carloman , fils aîné de Louis le Ger- 
manique , & Ion coufin germain : Louis le Bègue 
eft facré de nouveau roi de France dans un 
concile tenu à Troyes par Jean VIII. qui s’étoit^ 
fâuvé en France , après avoir défendu vaine- 
ment les droits de Louis le Bègue à l’empire. 
Richilde , féconde femme de Charles le Chauve 
for. pere , fè joignit d’abord à ceux qui étoient 
mécontens de n’avoir point eu de part dans les 
largefiês que ce prince avoît faites inconfidéré- 
ment à Ion avènement à la couronne. Bofôn, 
frere de Richilde , étoit le plus redoutable. 
Louis le Bègue , pour regagner les mécontens , 
fut forcé de démembrer une grande partie de Ion 
domaine : de-là tant de fêigneuries , de duchés , 
de comtés , qui furent poflëdés par des particu- 
liers. On croit que ce fut alors que commencè- 
rent les comtes d’Anjou dans Ingelger, tige de 
cette maifbn , les dues de Bretagne dans la per- 
fonne d’Alain le grand , & les ducs de Bourgo- 

E ie & comtes de Provence dans celle de Bofon. 

ouis le Bègue laiffa en mourant fâ deuxième 
femme grolTe d’un fils, qui fut Charles le Simple. 

Le duc de Spolette & le marquis de Tofcane 
contribuèrent beaucoup à élever Carloman , fils 
de Louis le Germanique , à l’empire , fi l’on 
peut dire que ce prince ait été empereur , car 
l'hifloire parle fart objeurément jur ce fait , 
(Daniel}) ce qui elt sûr, c’eft qu’à là mort 
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Anfgarde , 
/hume de bas 
lieu , que 
Charles ..le 
Chauve força 
Louis le Bè- 
gue de ré- 
pudier, mais 
-dont il eur 
deux en fa ns 
qui ne laifle- 
rent pas de 
lui fucccderi 

Adélaïde , 
donc il eue un 
fils qui ne lui 
faccéda pas 
fur le champ 
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raar.. 


ENFANT, 


Louis. 

Carlomak, 

. - 
Ces deux princes parta* 
gèrent le royaume en- 
ir’cux. Cartoman fur- 
vé-juit à Louis. 


Charles le Simple 



879. 

MORT, ! | PRINCE S 
contemporains. 


LOUIS 
LE BEGUE 
meurt le tb 
avril 8 79» A 
Compïègne , â- 
d'environ 
trente - Crcï/ 
«t/ir; Il ejl 
enterré dans 
l'abbaye de S. 
Corneille. 


Pape. 

Jean VIIL U> 

Empereurs d’Orient. 

US 


r Baftle 7. 

L Léon VI. 


J>lA 


L’Empire d'Occiden t 
diffusé entre 


Louis le Bègue 
& 

Carloman. 


«77 

tld 

Roi d’Efpagne ; 
Alphonfe le Grands £iê 
Roi d'rlngUierre. 
Alfréde le Grand. Jo» 
Roi d’EcoJJi. 
Grégoire. 2j* 

Roi de Suède, 
Biotn IV. «il 
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Charles le Gros fon frere fut empereur, & après Charles le 
Gros , Arnoul , bâtard de Carloman. 

La fin de cette race n’étant que trouble G* que confufion j 
flous avons changé la forme de cet Abrégé , G* repris celle 
qu’on a juiyi dans la première race. 
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LOUIS III. & CÀRLOMAN. - 


8 79 * 

Louis ÜL & Carlomau , tous cleux 
fils d’Anfgarde , que Louis le Bègue avoit ré- 
pudiée , par ordre de ion pere , montent fur le 
trône , par le féeours de Bofbn , qui avoit donné 
fa fille en mariage à Carloman ; les deux freres 
partagèrent le royaume , & vécurent toujours 
unis. Louis eut la Neuftrie & une partie de la 
Bourgogne , & Carloman l’Aqüitaitie & la Sep- 
tiftianie ; quelques perfônnes voulurent faire 
valoir les droits de Charles le Simple * fils pof- 
thume , fous prétexte de la répudiation d’Anfi 
garde , mais les troubles du royaume ne s’accom- 
modoient pas d’un enfant pour roi ; cette répu- 
diation a fait dire que Louis 8c Carloman étoient 
bâtards ; il eft dit dans l’hiftoire généalogique 
de la maifbn de France , qu’Anfgardë leur mere 
étoit fille du comte Hàrdouin , & on cite les 
annales de Saint Bertin .& Reginon. 

Bofôn , beau-frere de Charles le Chauve * & 
tnari de la fille de l’empereur Louis II. établit 
le royaume d’Arles , qui renfermoit la Provence, 
ce qu’on appelle aujourd’hui le Dâuphiné , le 
Lyonnois , la Savoie , la Franche-comté , & une 
partie du duché de Bourgogne , &c. 

Louis & Carloman s’unifient contre Bofori * & 
U défont dans plufieurs combats* 

8 8 o. &c. 

Louis de Germanie , fécond fils de Louis le 
{Germanique, fait la guerre à Louis & à Carloman, 
i G ij 


ÎÈ 

PR IHCES 
contempo- 
rains. 

, ..+ 

Pape. 

Jean VIII. Ut 

Empereur! d’O « 
rient. 

rBafilel. ttS 
U-coo VI.»«à 
Empereur t 
d'Occident. 

Carloman. 88«t 
Charles lcGror* 
, 284 

Roi d'Efyagnt* 
Alphonfe lé 
grand. • ÿlè 

Roi d’Angle- 
terre. 

Alfred e lé 
grand. 90» 

Pot d’EcoJfe. 
Grégoire. 89s 
Rei de Suide. 
Biorn IV. tt J 


Digitized by Google 



i 


froo Histoire de France, 


LOUIS J IL & CARLOMAN. 


qui (ont obligés de lui céder la partie de la Lor- 
raine , dont Charles le Chauve & Louis le Bègue 
avoient joui. La mort de Carloman , empereur, 
fait monter Charles le Gros Ion frere à l’empire. 
Les Normands continuent leurs ravages dans la 
France; Louis III. gagne une bataille contr’eux 
fur l’EIcaut. Il exitte encore une chanlbn Tu- 
defque fiir cette vidoire , ( Schilter. ) 

881. &c. 

Louis III. meurt fans enfans , il efl enterré à 
ïàint Denis , & laifle Carloman Ion frere fêul 
roi de France. Ce prince & Charles le Gros fè 
réunifient contre les Normands qui défolent la 
France par de continuelles irruptions ; ils font 
forcés de leur faire des avantages. 

884. 

Carloman qui avoit lùccédé à Louis III. fort 
frere , meurt bleffe par un fànglier ; l’annalille 
de FuLdes dit que ce fut par un de lès gardes ; il 
eft enterré à laint Denis. Charles i.e Gros 
hérite du royaume de France. 

On 1 prétendu nue « ne fut qu'une réfente , c'cft oc qui fait que je 
fttl'ai pas appelle Ourle» III. 


PRIA/ CES 
contempo- 
rains. 


Papes, 

Jean VIII. tll 
Marini. 88q 
Adrien III. 88$ 
Empereurs A O- 
rienl . 

rBalile I. îïd 
LLéon VI. 91 1 

Empereur A’ Oc * 

ciAeru • 

Charles lcGros. 

8 8k 

Roi AE [pagne. 
Alplionfc le 
grand. 91» 

Roi d'jtrgle. 
terre. 

Alfrede le 
grand. 9cm 

Roi d'Ecofe. 
Grégoire. 891 
Rots de Suide. 
Bi.irnlV. 8*î 

1 nguld. t> I 
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CHARLES dit LE GROS. 

PR 1 N C ES 
co r. tempo - 
retinn 

884. 

(Charles ie Gros » fils de Louis le 
Germanique , déjà empereurs & oncle , comme 
on dit aujourd’hui , à la mode de Bretagne , de 
Charles le Simple , devient roi de France au 
préjudice de Charles le Simple, & réunit pre/que 
autant d’états que Charlemagne ; mais il étoit 
trop foible pour fou tenir une Ci grande fortune : 
elle l’accabla. 

88f. &c. 

Siège de Paris par les Normands , qui dure 
deux ans : Charles le Gros leur fait lever le liège 
par un traité honteux. 

888. 

Charles le Gros meurt /ans laifTèr d’enfans , 

Paper. 

Adrien III. 18 $ 
Etienne VI. tft 

Empereur! D’O- 
rient. 

Eafile T. 8 84 
Léon VI. 911 

Empereur d' Oc- 
cident. 

Charles lcGrot. 

m 

Roi d'Ef peigne. 
Alphonfe le 
grand. 91, 
Roi d' Angle- 
terre. 

Alfréde le 
grand. $o. 

Roi d'EcoJfe. 
Grégoire. 8*i 
Roi ie Suide. 
Ingiald. (91 


accablé du mépris de lés peuples. Il eft enterré 
dans l’abbaye de Richenaw , Augia dives , qui 
eft /nuée dans une ifle du lac de Conftance. Il 
avoit été dépoté folemnellement de la dignité 
impériale. Arnoul , bâtard de l’empereur Carlo- 
man , lui fuccéde à l’empire y au préjudice de 
Charles le Simple , qui Ce voyoit exclus de tous 
les trônes , fous le prétexte de là grande jeunelTe, 
& qui ne fuccéda pas encore à Charles le Gros 
pour cette fois au royaume de France, 
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883. &c. 

E v d e s , comte de Paris , & fils de Robert le 
Fort , eft proclamé roi dans l’affemblée de Com- 
pïègne, & (acre & couronné par Gauthier , ar- 
chevêque de Sens , au préjudice de Charles le 
$imple. Eudes étoit fils de Robert le Fort , 
(r. V tnnée 86 1 . ) il eut pour frere Robert (le 
grand pere de Hugues Capet ) couronné à Reims, 
& tué par Charles le Simple. Il fèmbleroit que 
ïa troifiéme race de nos rois aurait pu commen- 
cer à cet Eudes , grand oncle de Hugues Capet, 
jnais ce qui en a empêché , c’eft qu’après Eudes, 
morç fans enfans , la couronne retourna à des 
princes de la féconde race. Goflin , évêque de 
Paris , s’étoit rendu fameux par la valeur avec 
laquelle il avoit fêcpndé Eudes dans la défenfê 
du fiége de cette ville contre les Normands. Ro- 
dolphe « fils de Conrad , comte de Paris , établit 
Je fécond royaume de Bourgogne , dite Bour- 
gogne transjurane , qui comprenoit la Suifle 
occidentale , depuis la RufT, le Valais, Genève, 
la Savoie & le Bugey. Bofon avoit établi le pre- 
mier royaume , dit Bourgogne cisjurane. Il y 
avoit outre cela le duché de Bourgogne , qu’il 
ne faut pas confondre avec les deux autres royau- 
mes dont il avoit été détaché. Eudes , qui n’avoit 
pas réuni lçs fùffrages de toute la nation , etl cité 
£ Wbrmes par l’empereur Arnoul , qui eft con- 
sent de fa loumiflion, & le laifle paifîble pof- 
ft ffçur iM royaume*» 


Popes. 

Etienne VI. *9* 
Formule. tgd 

Empereur d’Oe 
rient. 

Léon VI. SI* 
Empcreurt 
d'Ociidem . 

Charles leGroj. 

m 

Arnoul. 89* 
Roi d’Efpagnt* 

Alphonfc le 
grand. 9 ta 

Roi d* jungle- 
terre. 

Alfréde le 
| grand. 90a 

Roi d'Eiofe , 
Grégoire. 89* 
Rois de Su, 'Je. 
Ingiald. 891 
Olaiis . vers po% 
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8*2,. &c. 

Eudes bat les Normands , & ell pourtant forcé 
de leur accorder des conditions avantageulès. 
Eudes attaque dans la ville de Laon les leditieux 
qui vouloient proclamer roi Charles le Simple. 
Foulques , archevêque de Reims , accorde^ ces 
deux princes, Eudes conferve les pays qui (ont 
entre la Seine & les Pyrénées ; & le pays depuis 
la Seine jufqu’à la Meule , relia à Charles le 
Simple : cependant ces princes continuèrent de 
fe faire la guerre. 

Le pape Formolê ell déterré (8 96 .) & lôn 
procès lui ell fait, fous prétexte qu’il avoit été 
transféré de l’évêché à la papauté » ce qui , 
dilôit-on , n’avoit point encore eu d’exemple. 
Cependant , dès le troifiéme fiécle , on trouve 
dans Alexandre , évcque de Jerulâlem , le pre- 
mier exemple de la tranflation d’un liège à un 
autre , ainfî que d’un coadjuteur donné à un 
évêque vivant. 

8 * 8 . 

Eudes meurt à la Ferre , âgé de quarante 
ans , & ell enterre à faint Denis. 
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Papti. 

Formofe. tÿS 
Bonifier Vï. 

* 9 * 

Etienne VII. 

9uM 

Empereur à' O— 
rient . > 

Léon VI. ,1 

Empereur 
d'Oceident - 

Arnouî. iç9 
Roi d'Efpagne. 
Alplionfe Je 
grand. 91 

Roi Angle- 
terre. 

Alfréde le 
grand. 909 

Reh d'Ecofr. 
Grégoirt. 891 
Donald VI, 90} 

Roi de Su/de. 
Olaiis .vers 90» 
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898, &c. ... 

• . * » , ’ 

ommi on avoit contefté à Louis & à Car- 
ïpman leur légitimité , à caufè qu’ils étoient nés 
d’une femme répudiée , on la contefta peut-être 1 
avec plus de fondement à Charles le Simple, 
fous le prétexte que (on pere l’avoit eu d’une (è- 
Conde femme , du vivant de la première. 

Charles le Simple , qui avoit été couronné roi 
dès l’an 8 9 3 . commence à fo faire méprifer , en ne 
profitant pas de fosavantages (ùr le duc de Lorrai- 
ne Zuentibold, bâtard d’Arnoul. L’empereur Ar 
noui meurt, fon fils Louis IV. enfant, iui (uccéde. 


Papes, 
Etienne VII. 

too 

Romain. 90. 
Théodore, pot 
Jean IX. jot 
Benoit IV. 907 
Léon V. 907 
Chriftophe. 908 
Serge III. 9,0 
Anaftalc 111 . 

91a 

Lindon. y ta 

Empereurs d'O « 
rient. 


Léon vr. 

Alexandre 


9tt 
9>* 
Empereurs 
d'Occidtnt. 


901. ». 3. &C, 

Guerres inteftines entre les grands du royaux 
me , que la foiblefîe du roi ne peut empêcher, 

1 510. 11. 

Guillaume , comte d’Auvergne & duc d’A- 
quitaine , fonde le monaftere de Cluni, 


Amoul. 899 

Louis IV. der- 
nier empereur 
François. 

9 ix 

FohJ*Efp<sg»f. 

Alphonfe le 
grand. çio 
Garcia. pi j 

Rois d' An At- 
terri, 


9 1 *. & c. 

Les Normands , toujours attirés par le butin , 
UC cefloient de rentrer en France , où ils faifoient 
de nouveaux ravages. Charles le Simple touché 
dç$ repré (en tâtions de (es peuples , qui vouloient 
ja paix à quelque prix que ce fût , (è réfout enfin 
£ conclure à faint Clair für Epte ce fameux traité, 
par lequel il donne à Rollon , le chef de ces bar- 
bares, (a fille Gifolle en mariage, avec la partie 
de la Nenfirie , qu’ils appelloient déia Norman- 
die , dont 1 il fut le premier duc } foys la condition 

'■ ' r ' v j 


A'ftédc le 
grand. $3. 
Edouard I, dit 
1’gncicik 91 s 
Rois d'EcoJft • 
Donald VI- 
Conll.intin III. 

94 1 

Rois dç Suide, 

Olaiis 1 vers 90. 
Ingo 11. vert 
9<>7 

Eric YLvcvs 
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qu’il en feroit hommage , & qu’il Ce feroit chré- 
tien. Roilon exigea encore qu’on lui cédât la 
(èigneurie direéte & immédiate de la Bretagne 
fous la fouveraineté de la couronne de France , 
dont par ce traité elle devint un arriéré -fief. 
Mais la Bretagne ayant depuis été érigée en du- 
ché-pairie par Philippe le Bel en faveur de Jean 
II. en iz97. elle ceflà , fiiivant la nature des 
pairies, d’être un arriere-fief de la couronne, 
& ne releva pas du roi , à caufê de la Nor- 
mandie , mais à caufê de la couronne. On 
a prétendu que cette claulê judiciaire cla-\ 
meur de haro , étoit venue du nom de Roilon , 
dont l’équité égala la valeur, & dont le nom 
même , apres Ta mort , impofôit encore à fbn 
peuple. L’empereur Louis IV. meurt , & l’em- 
pire fort de la maifim de France, par la foiblefle 
de Charles le Simple, qui fe trouvant réduit à 
un petit domaine , par les ufurpations des grands 
de fon royaume , fut hors d’état de faire valoir 
fes droits à l’empire. Alors l’empire devint élec- 
tif , & alors auffi les dignités , <jui n’étoient que 
des commiflîons , y devinrent héréditaires, parce 
que l’empire avoitcefle de l’être, & qu’un prince 
élu fubit les conditions qu’on lui impolè. Conrad, 
duc de Franconie , eft fait empereur au refus 
d’Othon , duc de Saxe ; fon autorité ne fut point 
reconnue en Italie, où les papes deviennent plus 
puiflâns , & dont le gouvernement étoit occupé , 
depuis plus de (bixante ans , par de petits tyrans, 
tels que Guy, Lambert, Béranger, &c. ce qui 
jçttç une grande confullon dans ce moment de 


Pafe. 

JeanX. 9-t 

Emftreur d'O- 
rient, 

Conflantin IX. 

96» 

Emprreutt 

d'Occident. 

Louis IV. ,i) 

Conrad I. 919 

Henri I. tige d« 
la maifon impc. 
riale de Saxe. 

91 * 

Rots d'Efpagnc, 
Garcia. 91 , 
Ordogne IL9I} 

Roi Angle- 
terre. 

Edouard I. gif 
Roi d'Ecole, 
Conftamin HT. 

*41 

Rois Je Solde. 
Eric VI. vers 
*'X 

Eric VIL »er» 
9*9 
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Fhifîoire ; c’eft aufïi ce qui a empêché un grand 
nombre d’auteurs de reconnoître Conrad pour 
empereur , ainfi que Henri I. & ce qui leur 
fait commencer la nouvelle maifbn impériale à 
Othon : cet Othon , dit le Grand , fils de Henri 
I. s’étant fait couronner à Rome en 96 2. ainfi 
que Charlemagne , réunit le royaume d’Italie au 
royaume de Germanie : un roi de Germanie , 
di lent- ils, ne pou voit être reconnu empereur , 
que quand il avoit été prendre la couronne im- 
périale à Rome des mains du pape. 



PKJ NC£t 
contempo- 
raine. 


Pop,. 

JeanX. ,'.s 

Empereur d’O- 
rient. 

Confiant! u IX* 
pS® 

Empereurs 
d' Occident. 
Conrad I. 9 tp 
Henri I. pj.$ 

Roi d’Efpttgne. 
Ordogne Il.pig 

Roi d' Angle- 
terre. 

Edouard I. pîj 


910. & C . 

Henri I. dit l’Oifèleur , fils d’Othon , qui 
avoit refuie l’empire à caufè de fôn grand âge, 
efl fait empereur après la mort de Conrad. C’elî 
la tige de la mailon impériale de Saxe. Après la 
mort de Louis IV. dernier empereur de la fécon- 
de race de nos rois , dite Carlovingienne , la 
couronne impériale paffa , comme il vient d’être 
dit , aux princes d’Allemagne , & forma fùcce£ 
fivement différentes dinaities ; celle de Saxe , 
celle de Franconie & celle de Suabe ,• enfiiite 
celle de Hâbfbourg , celle de Luxembourg , & 
celle de Bavière ; enfin celle d’Autriche-HabG 
bourg remonta , fans interruption , fur le trône 
impérial en 1 43 7.danslaperfonne d’Albert II. duc 
d’Autriche, qui eut pour fuccefieurs Frédéric 
III. Maximilien, &c. jufqu’à l’extindion de cette 
même maifbn , arrivée en 1740. par la mort de 
l’empereur Charles VI. fans enfans mâles : l’élec- 
teur de Bavière , dit Charles VII. lui fùccéda. 


Roi d’Ecofe. 
Confiantin III. 

941 

Roi de Suide. 
Eric vil. ver, 
94 » 
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Son régné fut court ; Marîe-Thérefè , fille de 
Charles VI. aujourd’hui régnante , en portant à 
François de Lorraine , Ion mari , le riche héri- 
tage de la maiftm d’Autriche , parvint à le faire 
élire empereur en 1745. c’efl l’empereur Fran- 
çois I. déçédé en 17 6 y. 

9 il* 

Robert , frere du feu roi Eudes , forme un 
puiffant parti contre Charles le Simple , & veut 
fe faire roi : il eft (acre à Reims; mais Charles 
le Simple lui donne bataille , & le tue. Malgré 
cette vi&oire , la peur l’ayant pris tout à coup , 
il (è fauve en Allemagne , auprès de Henri , roi 
de Germanie , qui l’engagea à lui céder la Lor- 
raine ; de-li il (è retire chez Herbert , comte de 
Vermandois , qui l’enferma au château de Pe- 
ronne , où il mourut quelques années après ( l’an 
9*7.) Ici finifient les capitulaires de nos rois. 
Les plus anciens titres concernant l’ordre & le 
bien de l’état , dont nous ayons connoilïartce de- 
puis , ne commencent qu’à Louis le Gros > à l’an 
1100. encore jufqu’à fiunt Louis, fi l’on en ex- 
cepte l’ordonnance de Philippe Augufte de l’an 
1190. ce ne (ont que chartes particulières ac- 
cordées à des églifes ou à des communautés , qui 
ne concernent point le gouvernement de l’état. 
Cette ordonnance de Philippe Augufte eft un 
monument précieux : il concerne les baillifs 
royaux , qui (è multiplièrent à mefbrc que s’ac- 
crut le domaine royal , & qui , par la voie des 
3 |>pels | acçoutumerenj les peuples à reçonnoitre 


p*pt. 

Jean X. 

Empereur d'O- 
rient .' 

Conftantin IX. 

960 

Empereur i' Oc- 
rident. 

Henri I. 

Roi d'Efpa{*e- 

Ordogne Il.ÿlj 

Roi d‘sf»£lt- 
terre. 

Edouard I. j>l$ 
Roi d‘ Etoffe. 
Conftantin 1X1. 

941 

Roi de Suide. 
Eric VII. ver» 
ïf» 
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la milice royale. » Il leur étoit ordonné de rece- 
»> voir tous les mois , dans leurs affilés , les plain- 
» tes des fu jets , & de leur rendre une prompte 
*» juftice , de veiller fur la conduite des prévôts 
» des fèigneurs , & de des contenir dans leur de- 
>» voir ; & enfin de rendre compte de leur con- 
» duite & de leur province tous les quatre mois 
» au conlèil du roi. 

; La femme de Charles le Simple fe fauve en 
Angleterre auprès d’Adelflan fôn frere , & y 
iemmene Ion fils Louis , qui pour cette raifbn a 
été furnommé d 'Outremer, 


RAOUL. 


PR INC ES 
contempo- 
rains. 

Pape. 

JeanX. yit 

Empereur D’O- 
rient. 

ConlUntin IX. 

960 

Empereur d’Oc • 
cidtut. 

Henri I. yj f 

Roi d'EJptgnt. 
Ordogne II.oïj 

Roi d’singlo- 
lerre. 

Edouard I. 91$ 
Roi d'Ecofe . 
Conftantin III. 

9 41 

Roi de Suide. 
Erjc VII. ver» 
JH® 


' 

Hu gués ie G r a h d ne veut pas être roi 
de France , & R a o v l , duc & comte de Bour- 
gogne , Ion beau-frere , eft élu roi , & eft fâcré 
a Saint Médard de Soifibns. Raoul eft obligé , 
pour gagner les grands , de leur donner plulîeurs 
domaines. On peut principalement rapporter à 
cette époque l’établifTement des fiefs , quoique 
l’on en apperçoive déjà des traces long-tems au- 
paravant. Si l’état monarchique eft le plus pro- 
pre à maintenir la durée des empires » & à pro- 
curer la tranquillité des particuliers , on doit 
regarder l’in troduét ion des fiefc comme égale- 
ment fatale à l’une & à l’autre , puifqu’alors rien 
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n’étoit plus oppofé A l’autorité fouveraine. Le 
vaflal du roi avoit fos droits pour lui refufèr i’o- 
béiflance , & les arriérés vaflfaux de la couronne, 
fitjets à la fois du roi & de Ion valTal immédiat, 
étoient toujours dans une fîtuation douteufè , Sc 
ne ûvoient auquel entendre ; heureufoment les 
lems ont bien changé , le nom de fief eft refté , 
mais la choie eft prefque détruite ; & hors la 
prédation de foi & hommage , qui n’eft plus qu’on 
Vain nom , & quelques droits qui font dûs au lu- 
xerai» , on n’apperqoit plus guéres de différence 
entre le fief & la roture. 

91 4. %•). x 6. &c. 

Les Normands continuent leurs incur/ïons. 
Raoul eft en guerre avec les Hongrois , qui s’a- 
vancent jufques dans la France, 8c qu’il renvoie 
en leur donnant de l’argent. 

918. 


. . P if ru ■ -, 

Jtin X. sa* 
Lion VI. 91» 
Etienne VIII. 

Jean XI. ÿj 6 

Empereur d'0~ 
rient. 

Conftaotia IX» 
966 

Empereur d'Ue- 
eitleiu. 
Henri I. 

Rois d'Efpugtse. 
Froila. 914 
AJpiionfc 1 W 

Ramire II. 9$o 
Rois d’ Angle- 
terre. ; 

Edouard L pi, 
Adclitan. 9+0 

Roi d’EcoJfe . 
Conftantin III. 

991 

Roi de Venue» 

marc. 


Herbert , comte de Vermandois , Ce fait don- 
ner par Raoul le comté de Laon ; il promit à ce 
prix de ne point rendre la liberté à Charles le 
Simple, 

9x9. 30. 31. &c. 

Charles le Simple meurt âgé de cinquante ans, 
à Peronne , où il eft enterré. 11 avoit eu trois 
femme* , de la première , dont on ne connoit 
pas le nom, il eut Gifole, mariée en 91*. 
a Rollon , premier duc de Normandie ; de la 
fécondé, nommée Fréderune , morte en 917. 


i-icroia iv.iioa 
les prrdccel- 
Cetirciout fabu- 
leux , le tait 
chrétien , dt 
comme ace a ■ o* 
gner l'an <>!• 
& meurt Ta# 
9*0. 

Roi de Solde. 

Eric VII. ver» 
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on doute s’il eut des enfans ; de la troifiéme Etienne vnti 
iiommée Ogine, il eut Louis , depuis appellé s>ji 

d’Outremer. Cette Ogine , fille d’Edouard I. * r * 
roi des Anglois , après avoir marqué un grand 
courage dans prelque tout le cours de fa vie , Contantm ix. 
finit par le remarier par amour , après la mort de > s>4 ° 

fon mari , avec Herbert , comte de Troyes , le- £ 0tm 

cond fils d’Herbert, comte de Vermandois, qui 
avoit tenu Ion mari prifonnier les fept dernieres 
années de là vie. 

Il eft à remarquer que les provinces méridio- 
nales ne reconnurent jamais l’autorité de RaouL 

Raoul, qui ne craint plus le comte de Ver- 
mandois , lui reprend tout ce qu’il lui aVoit cédé. 

Les grands fe (bumettent à Raoul. Diverlès 
guerres entre les Normands & les Bretons , qui 


H 
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ceffaire pour prendre le titre d’empereur. 

Hugues, fils de Robert , neveu du roi Eudes, 
& petit-fils de Robert le Fort , duc de France & 
de Bourgogne , comte de Paris & d’Orléans , fur- 
nomme Le Grand, i' Abbé (J Le JJ Lune , annon- 
çant déjà les grandes deftinées de là poftérité , 
ne crut pas devoir encore prendre la couronne; 
pour le donner le tems de préparer la révolution 
qu’il méditoit ; il fit revenir Louis d’Outremer , 
que là mere avoit emmené en Angleterre. 

»ii 


* LOUIS IV. dit D’OUTREMER. 




Pape J, 

Jean XI. 5>;£ 
1 -cou VII* 959 

Empereur d’O - 
rient . 

Conflantin IX* 
960 

Empereurs 

d'Octiienu 

Henri I. 

Othon I. 975 
Roi J'Efpngne. 
Ramirell. pço 

Roi d'sfnple- 
terre . 

Adelitan. 940 
Roi d'Ecofe. 
ConHaotin III, 
945 


919 - &C. 

Louis d’Outremer, fils de Charles le 
Simple, monte lur le trône âgé d’environ lèize 
ans ; il eft couronné à Laon par Artaud , arche- 
vêque de Reims. Il le prépare ( 93 8. ) à repren- 
^ re k Lorraine lur l’empereur Othon , y étant 
invité par les Lorrains , ennuyés de la domina- 
tion allemande. Pour y parvenir , il époulè 
( 539 * ) Gerberge , fille de Henri I. dit l’Oilc- 
leur , loeur d’Othon I. empereur , & veuve de 
Gilbart , duc de Lorraine : Othon elî allarmé 
00 ce mariage. Louis fait des progrès en Lor- 
raine ; Othon y accourt , il bat les rebelles , & 
i«tc« Louis à le retirer. 


Roi de Derme- 
mate. 

Hcrold VI. 9*0 
Roi de Suide. 
Eric VII. vers 
949 
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Louis d’Oütfemer a des guerres â efliiyer 
contre les grands de Ion royaume ; il eft battu , 
& puis fait la paix par l’entremilè du pape & de 
l’empereur Othon , qui eut la générofité de Ce 
déclarer contre les rebelles de France , quoiqu’ils 
l’eufient reconnu pour roi. 

j>4*. 4 $* 44« 

Guillaume, duc de Normandie» fils deRolIon, 
éft aflafliné par les ordres d’Arnoul , comte de 
Flandre : Louis d’Outremer profite de cette 
mort, & s’empare dé la Normandie au préjudice 
du jeune Richard , fils de Guillaume. 

94 J. 4<î. 47. Sec. 

Louis d’Outremer ayant manqué de parole à 
tîugues le Blanc , comte de Paris , à qui il avoit 
promis de partager la Normandie avec lui , afin 
qu’il ne le troublât point dans lôn entreprifè , 
perd cette province par la valeur & les intrigues 
de ce comte ; celui-ci ayant fait le roi prilônnier, 
le force de rendre la Normandie à Richard , & 
ne lui rend la liberté qu’après l’avoir contraint 
à lui céder le comté de Laon. Il continue ( 94 6 .) 
à faire une guerre opiniâtre au roi, qui étoit 
übutenu par l’empereur Othon & par le comte 
de Flandre. Cette guerre ne finit que par l’au- 
torité du pape , qui ayant excommunié Hugues 
pat Tes légats dans deux conciles tenus à Trêves 


Popes, 

Etienne IX. g^f 
Marin II. 9 $6 
Agapet. pss 
Empereurs d‘ 0 1 
rient. ' , 
Conftantin IX. 
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Empereur J’ Oc- 
cident. 

Othon I. 97$ 
Roi d’Efpagne. 
Ramire 11. 95» 
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Edrcdr. 9 5S 

Rois d‘ Ecope. 
Confiant! n III. 

Malcolme. 95* 
Roi de Pannt- 
morc. 

Hérold VI. 9Ï* 
Roi de Suide. 
Eric VIII. 980 
Pologne. 
Cette monarchie 
avoit commencé 
l‘an s 5 o. dans U 
perfoune de I.e+ 
chut ; elle fut 
gouvetisée apres, 
lui par douae 
duct ou palatinsà 
iufqu’en Tan 700 
que let Polonoié 
nommèrent un 
prinee.Oncompa 
te quatorze prin- 
ces depuis cette 
année)urqu'àMi- 
ciflas , premier 
prince de Polo- 
gne chrétien en 
9S..morten 999 
Ce fut Philippe * 
tier des barons de 
PernJUein,dioé 
ta naïf on Etc* 
xinski tire fon 0 * 
rigine, qui porta 
la Ret. Ch . dans 
ce royaume. 
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ft a Ingelheim , le force à faire la paix , & à 
rendre le comté de Laon. 

PS*- 

Louis d’Outremer meurt à Reims d’une chûte 
de cheval ; il y eft enterré , & laide entr’autres 
enfans, Loihairï, & Charles, duc de 
Lorraine. Il avoit eu la précaution d'affocier fon 
fils à la couronne trois ans avant & mort. 

Paptt. 

AgapetlI. 

Jean XII. nom* 
me OÛaviea . 
c’cft le premier 
pape qui ait 
change de nom: 
il fut élu à It. 
am. gtep 

Empereur d’O • 
rient. 

Confiantin IX. 

gSo 

Empereur J‘Oe- 
cèdent. - 
Othon I. p7g 
Roii d’Efpagne. 
Ordogne III. 

PIS 

| Sanche. gSy 

Roit i' Angle* ' 
gleterre. 
Edréde. jçj 

Eduin. 

Roi d'EceJfe. 
Malcolme. g 5* 

Roi de Donne- 
marc. 

Hérold VI. gin 
Roi de Suide. 
Eric VIII. pt. 

Pffnce de Po- 
logne. 

tfg 

1 

lothaire. 

SLS 4. &C. 

L o t h a I x E , fils aîné de Louis d’Outremer 
& de Gerberge , belle-fœur de Hugues , parvient 
a la couronne âgé de quinze ans. Il eft roi par la 
protedion de Hugues Je Grand , quin’avoit plus 
S* un P a s a fà>re pour monter fur le trône. 

La couronne ne lè partage plus entre les 
freres. 

916. 

- Hugues le Grand, autrement Hugues l’Abbé, 

roeurt , & laide plufieurs enfans ; l’aîné Hugues 
Gapet fut roi ; tes cadets , Othon & Henri , fu- 
rent fiicceffivement ducs de Bourgogne , & il 
maria fes deux filles, Emme à Richard , duc de 
Normandie , & Béatrix à Frédéric , premier duc 
de U haute Lorraine, ■ - . . . 
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Ce régné n’a pas de grands événemens. Le 
roî , réduit prefqu’à la ville de Laon , ne prenoit 
point de part aux guerres que lès vaflaux fè 
faifoient entr’eux. 

9ê i, &C. 

Lothaire tente fiir la Normandie des entre- 
prifès qui ne lui réuffi fient pas. 

péf, &c. 

Le roi attaque Arnoul II. comte de Flandre , 
qui lui refùfôit l’hommage , tel qu’il prétendoit 
lui être dû , & lui prend plufieurs villes. 

* ' ' 573. 

Mort de l’empereur Othon premier , fiirnom- 
mé le Grand. Ce prince ayant vu les dodeurs 
embarrafles fur la queftion de lavoir fi la repré- j 
lèntation devoit avoir lieu entre les petits enfans 
& les oncles , ordonna un duel, & par l’événe- 
ment , la repréfèntation eut lieu. C’ell fous 
ce prince que la couronne de Rome fut de nou- 
veau attaché à l’empire par le concordat qu’il 
fit avec le pape Léon VIII. 

974. &c. 

L’empereur Othon II. pour empêcher que 
déformais les rois de France ne repriiïènt la 
Lorraine, & pour mettre la divifion dans le 
royaume > fit deux parts de la Lorraine, prit 
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pour lui la haute Lorraine , qui eft celle d’au- Benoît vi 574 
jourd’hui , & donna l’autre part à Charles , frere Booi/a “ vu * 
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de Lothaire , a condition de lui en faire 1 hom- Be»» vii.934 

* .< Jean XIV, 9 Ü 

mage. ... 


978. &c.- 

Lothaire tâche ën vain de reprendre la Lor- 
raine ; quoique vainqueur , il fait la paix avec 
Othon H. & lui laiffe cette province , à la charge 
qu’Othon la tiendroit en fief de la couronne de 
France. Ce même Othon avoit reçu en dot de 
Théophanie , fille de l’empereur d’Orient , la 
partie inférieure de l’Italie , qui compofoit , avec 
l’exarchat de Ravennes , le refie des po défiions 
des empereurs d’Orient en Italie. Mais cette 
dot, fi le fait eft certain, & s’il en jouît, ne lui 
refia pas long-tems , & la bataille qu’il perdit 
en 5»8 i. dans la Calabre contre les Grecs & les 
Sarazins , lui enleva ces provinces. 

Dignité de grancT Sénéchal, attachée hérédi- 
tairement à la maiGn des comtes d’Anjou , dans 
la perlbnne de Geoffroi Grilègonelle. 

986. 

Lothaire meurt de poifôn à Reims , âgé de 
quarante-cinq ans, & laide de là femme Emme , 
fille de Lothaire, roi d’Italie , & d’Adelaidede 
Bourgogne , Louis V. qu’il avoit fait procla- 
mer roi , & qui lui fuccéde. Lothaire fut un 
prince d’un grand courage : on croit qu’il fut 
(mpoifonné par Exruue £â femme. 
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REMARQUES PARTICULIERES. 

!Eu t R e les différentes opinions qui ont été propofêes (ur 
la maniéré dont les Francs pofféderent les terres (ous la pre- 
mière & (bus la (èconde race , voici ce qui m’a paru le mieux 
prouvé. 

On peut diflinguer les terres pofledées par les Francs de- 
puis leur entrée dans les Gaules, en terres j àliques , & en 
bénéfices militaires . 

Les terres (àliques étoient celles qui leur échurent par la 
conquête, & elles étoient héréditaires ; les bénéfices mili- 
taires , inftitués par les Romains avant la conquête des 
Francs , étoient un don du prince , & ce don n’étoit qu’à 
vie : il a donné (on nom aux bénéfices pofledés par les ecclé- 
fiaftiques. Les Gaulois , de leur côté réunis (bus la même 
domination , continuèrent de jouir , comme du tenus des 
Romains , de leurs pofleffions en toute liberté , à l’exception 
des terres (àliques , dont les François s’étoient emparés , qui 
ne dévoient pas ttre confidérables , vu le petit nombre des 
François & l’étendue de la monarchie. Les uns & les autres, 
quelle que fut leur naifTance , avoient droit aux charges & 
aux gouvernemens , & étoient employés à la guerre , (bus 
l’autorité du prince qui les gouvernoit. » La conftitution du 
» royaume de France eft (1 excellente , qu’elle n’a jamais 
» exclu & n’exclura jamais les citoyens nés dans le plus bas 
» étage , des dignités les plus relevées ; » ( Matharel , 
Réponje au livre d'Hotman , intitulé Francogallia.) 

Vers la fin delà (èconde race, un nouveau genre de poF* 
fcflion s’établit fous le nom de fief. Les ducs ou gouver- 
neurs des provinces , les comtes ou gouverneurs des villes, 
les officiers d’un ordre inférieur, profitant de l’a fïôiblifïe— 
*nent de l’autorité royale > rendirent héréditaires dans leur 

* TT ••• 
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maifôn des. titres que jufques-la ils n’a voient pofledés qu’à 
vie , & ayant ufùrpé également & les terres & la jujlice , 
s’érigèrent eux- mêmes en fèîgneurs propriétaires des lieux 
dont iis n’étoient que les magiftrats , (bit militaires y (oit 
civils , Toit tous les deux enfemble. Par là fut introduit un 
nouveau genre d’autorité dans l'état , auquel on donna le 
nom de juçeraineté : mot , dit Loyfèau , qui efi aujfi étrange, 
que cette e/pcce de Jeigneurie efi abjurde. 

La noblefle ignorée en France iufqu’au tems des fiefs > 
commença avec cette nouvelle feigneurie ; enlorte que ce 
fut la poflelïion des terres qui fit les nobles , parce qu’elle 
leur donna des efpéces de fiijets nommés vajfaux , qui s’en 
donnèrent à leur tour par des / ous-infeodations ; Sc ce droit 
des fêigneurs fut tel , que les vafïaux étoient obligés , dans 
de certains cas , de les fuivre à la guerre contre le roi même. 
Le fervice militaire fut encore une autre fburce de la no-*, 
blefle. y. L’année 1270. 

C’eft une queftion de fàvoir où les fiefs ont pris naiflance : 
il fèmble que ce droit , dans fôn origine , n’étoit qu’une cou- 
tume ou loi non écrite des Lombards ; & c’eft à cette occa- 
fïon que quelques auteurs l’ont nommé le fils du tems , 
telles que (ont toutes les coutumes. Ce fut Conrad le Salique 
(mort en 1059.) qui penfa le premier à l’étendre plus qu’il 
ne l’étoit , & à le réduire en loi écrite. 

Les Romains ne connoifToient pas les fiefs ; ainfi lorfque 
quelqu’un d’entre eux en étoit invefti , il falloit qu’il fuivît 
la difpofition des loix Lombardes. 

Mais il eft à obfêrver que ce droit des fiefs étoit différent, 
chez les François que chez les Lombards. Les aînés fùc- 
cédoient fèuls en France aux fiefs ( Cujas , lib. L de feud . 
■fit. 9. in fin. ) afin de maintenir les familles dans leur pre- 
mière illuftration , au lieu que les fiefs fè partageaient che-ç 
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les Lombards. Il eft encore à obfèrver , &" c’eft de quoi il 
s’agit ici , que la coutume des fiefs étoit antérieure chez les 
Lombards à la loi des François ; mais que la coutume des 
fiefs étoit antérieure chez les François à la première loi 
écrite , puifque la loi des fiefs ne fut -établie en Italie que 
dans le onzième fiécle , & que les fiefs étoient connus en 
France dès le dixième. 

Toutes les origines font ôbfcures ; auffi n’avons-nous 
aucune loi ni aucun titre des premières inféodations , & nos 
rois ne firent qu’y confèntir par une tolérance générale : 
mais lors de la réunion des grands fiefs à la couronne , ceux 
que le roi laifla entre les mains de quelques particuliers, 
furent poffédés par des concevions qu’il leur en fit. Nos 
rois ne fè foucioient pas de les éteindre tous , ils jugèrent 
même à propos d’accorder de nouvelles inféodations : ils 
firent plus , car en différens tems ils permirent l’union de 
plufieurs de ces fèigneuries , pour en former de nouveau de 
grandes terres qu’ils érigerent dans la fuite en duchés , 
comtés ou marquifàts ; enforte que les dignités anciennes 
fùbfifloient toujours , mais avec la différence efiëntielle 
que les anciennes fèigneuries étoient l’ouvrage de la force 
& de la rébellion , au lieu que les nouveaux titres éma- 
noient de l’autorité royale. Le roi ne couroit pas de rifque 
alors d’élever de trop grands fèigneurs parmi fes fujets , la 
forme de l’état étoit changée , & c’étoit au contraire des 
hommes diftingués par leurs fèrvices qu’il s’attachoit plus 
particulièrement. . 

L’Eglifè reçue dans l’état fous Conftantin , y avoit ap- 
porté fon culte , qu’elle ne tenoit que de Dieu fèul , mais 
qu’elle ne pouvoit y exercer publiquement que par la per- 
million de l’empereur : c’étoit lui qui affembloit les conciles.: 
& quand la religion fut encore plus répandue , les fouverainj* 
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chacun dans leurs états , exercèrent dans les chofès ecclé- 
fiaftiques la même autorité que l’empereur. Ainfï le concile 
d’Orléans fut convoqué par l’autorité de Clovis ; Carlomatl 
& Pépin fôn frere , n’étant que maires du palais , en convo-r 
querent aufli. 

I L’afTemblée des conciles généraux intéreiïôit trop l’auto- 
rité des princes feculiers , pour qu’il n’y eût point entr’eux , 
par la fuite des tems , de ialoufie au fùjet de la convocation. 

II falloit , pour les accorder , un lien commun formé par la 
religion , qui tînt à tous , & qui ne dépendit de perfônne : 
c’eft ce qui rendit enfin les papes , en qualité de peres com- 
muns des fidèles , maîtres de cette convocation , mais avec 
le concours jufle & néceflaire des fôuverains. Les légats 
étendirent beaucoup depuis les droits du fàint Siège à cet 
égard ; Charles le Chauve autorifà leurs entreprîtes , & 
©n les vit fôuvent aflembler des conciles nationaux dans les 
royaumes où ils furent envoyés , fans en confulter les fôu- 
verains. Je ne dois pas omettre ici une réflexion , c’eft que 
bien loin d’étre de l’avis de ceux qui ont déclamé contre la 
grandeur de la cour de Rome, & qui voudroient ramener les 
papes au tems où les chefs de l’Eglifè étoient réduits à la pui£ 
fànce fpirituelle , & à la feule autorité des clefs ; je penfè qu’il 
étoit néceflaire , pour le repos général de ia chrétienté , que le 
fàint Siège acquit une puifîànce temporelle : tout doit chan- 

f er en même tems dans le monde , fi l’on veut que la même 
armonie & le même ordre y fùbfîftent. Le pape n’eft plus , 
comme dans les commencemens , le fîijet de l’empereur ; 
depuis que l’églifè s*eft répandue dans l’univers , il a à ré- 
pondre à tous ceux qui y commandent , & par confequent 
aucun ne doit lui commander ; la religion ne fùffit pas pou» 
impofêr à tant de fôuverains , & Dieu a juflement permis 
que le pere commun des fidèles entretînt par fôn indépen- 
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dance , le refpeft qui lui eft dû : aitilî donc il eft bon que le 
pape ait la propriété d’une puifTance temporelle , en même 
tems qu’il a l’exercice de la Ipirituelle, mais pourvu qu’il ne 
poff de la première que chez lui , & qu’il n’exèrce l’autre 
qu’avec les limites qui lui font preforites. 

Par rapport aux éledions , la difoipline n’a pas toujours 
été la même. Tant que les premiers fidèles tinrent leurs 
aflemblées cachées , ou ne formèrent pas une fociété autori- 
se par la puifTance foculiere , ils fo choifirent leurs pafteurs, 
indépendamment du prince : mais, des que les empereurs 
eurent permis l’exercice de la religion , tantôt les éledions 
dépendirent d’eux , tantôt elles furent abandonnées au clergé 
& au peuple , mais toujours avec des prétentions mutuelles 
qui cauforent des troubles infinis ; de là des querelles pour 
les inveftitures , qui furent également funeftes aux papes & 
aux fouverains , & où ces deux puilïances , faute de s’enten- 
dre, allèrent chacune au-delà de leurs droits, l’empereur vou- 
lant entreprendre for le fpiritiuel , & le pape for le temporel. 

Il y avoit très-peu de fêtes; Pâques , la Pentecôte & Noël; 
car on ne croit pas que Noël fut la plus ancienne , parce 
qu’elle ne venoit pas des apôtres, qui n’avoient établi que 
les fêtes de? myfteres dont ils avoient été témoins. Les nobles 
de chaque diocèfo étoient obligés de venir célébrer ces fêtes 
dans la principale cité , & les rois s’en fàifoient un devoir 
comme les fimples fidèles. Nous voyons dans les centuria- 
teurs de Magdebourg cette fameufo conftitution de Charle- 
magne , qui contient le nombre des fêtes qui s’obforvoient 
de fon tems , & que l’on marquoit déjà en rouge , lavoir, 
Noël, lâint Etienne, lâint Jean l’évangelilîe , les Innocens, 
l’odave du Seigneur, l’Epiphanie , l’oftave de l’Epiphanie , 
la Purification de la Vierge , huit jours à Pâques , les 
grandes Litanies , l’Afoenlfon , la Pentecôte , lâint Jean- 
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Baptifle, fàint Pierre, lâint Paul , faint Martin & lâint André.' 

Nous avons parlé , fous le régné de Clovis, des loix diffé- 
' rentes qui régilîoient les François , il relie à dire un mot des 
Capitulaires. 

Sans entrer dans. la quefiion , lavoir quelle influence 
avoient les peuples dans les délibérations qui le prenoient 
au champ de Mars , où Ce failôient les Capitulaires , nous 
rapporterons feulement ces termes de Charles le Chauve. 
Tels J ont , dit ce prince, les Capitulaires de notre pere , que 
les François ont jugé à propos de reconnaître pour loi , G* 
que nos fidèles ont réjolu , dans une aj) emblée générale , d'oh- 
jerver en tout tems. Ces Capitulaires étoient des loix qui Ce 
failôient dans le Parlement ou Plaids , auquel allilioient les 
ecciéfîalliques & les laies ; ce qui fait que Réginon les a 
appelles , tantôt Synodus , tantôt Placitum , parce que le 
concours de ces deux ordres de l’état , dans une alîemblée où 
fe traitoient également les choies ecclélïalliques & les fécu- 
lieres , les rendoit en effet & des Conciles & des Parlemens ; 
Pariemens par convocation , Conciles par occalîon. ( Hijl . 
lût. de France.) 

L’empire d’Occident que Charlemagne avoit fondé , fut 
héréditaire dans là mailbn , par la railbn qu’il l’avoit con- 
quis, & ne devint éleftif que lorlqu’il palfa aux Allemans: 
ce qui fit perdre l’empire à la mailbn de France , fut , outre 
le peu de mérite de lès delcendans , les partages qui le 
firent entre les enfans de ces princes. Si le titre d’empereur 
fut demeuré attaché à la monarchie Françoilê, lans qu’on 
eût introduit les partages de ces memes états , l’empire le 
fëroit perpétué dans la mailbn de France , & quelque chan- 
gement qui fut arrivé , on eût porté relpeâ: à la dignité 
impériale comme à celle du roi , & l’une ne Ce lèroit jamais 
conçue lans l’autr e j mais les partages faits par Louis le 
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Débonnaire ayant divile les elprits de Ces enfans , & caule 
des haines & des guerres entr’eux , & par conlequent entre 
les peuples de chacune de ces portions , ils devinrent en 
trcs-pcu de tems étrangers les uns à l’égard des autres. 

Dans le neuvième uécle t les moines héritoient de leurs 
parens , & avoient des biens en propre : il n’en étoit pas d« 
même des laïcs , qui n’héritoient pas de leurs parens moines* 
( Préface pour Jervir à l'hijloire eccléfiaflique G* civile de 
Erctagne. ) 

Sous les deux premières races , & même encore fous la 
troifiéme , on ne mettoit point en prilôn pour dettes un 
homme libre , on Ce contentoit de vendre lès biens. Bouchard 
de Montmorenci devoit une lômme à Adam , abbé de faint 
Denis , le roi Philippe I. évoqua l’affaire , & condamna 
Montmorenci , qui refufa de Ce loumettre à ce jugement : on 
ne l’arrêta pas pour cela , dit l’abbé Suger , parce que ce 
n’étoit pas la coutume en France ; mais on alla , par ordre 
du roi , ravager lès terres julqu’à ce qu’il eût latisfait. 

L’ulàge des cuirafles & des calques , ainfi que celui de 
l’arc & des flèches , prelqu’inconnu lôus la première race , 
devint une loi militaire lous la lèconde. ( Ca^it. de Charle- 
magne.') La chevalerie commença aullî alors à être connue: 
le chevalier , qui Ce nommoit Miles , avoit un rang dans la 
milice , indépendant de celui que donnoient les charges mi- 
litaires. 

La coutume barbare de Ce faire juftice loi-même par la 
force * & d’aflbeier toute fa famille à là vengeance , étoit 
paflee de la Germanie dans les Gaules , & elle s’y confèrva 
pendant plus de lîx cens ans ; les François , uniquement 
élevés dans la profelfion des armes , & jaloux de leur liberté, 
ne pouvoient Ce réloudre à renoncer à un ulàge qu’ils regar- 
doient mal-à propos comme le privilège de la noblefle , 
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comme le caraâere prétendu de leur indépendance. Il faut 
remarquer que fi quelqu’un de la famille offenfée trouvoit 
la pourfuite & la vengeance des torts trop dangereufès , en 
ce cas , la loi falîque lui permettoit de le défiiter publique- 
ment de cette guerre particulière ; mais auffi cette même 
loi , titre 6 3. le privoit du droit de fùcceffion, comme étant 
devenu étranger dans la propre famille , & en punition de 
fôn peu de courage : loi étrange & cruelle , qui entretenoit 
la férocité d’une nation , ou plutôt qui en étoit une fuite. 
Que de fàng a coûté ce funefle préjugé, ignoré des Grecs & 
des Romains ! Cependant ces combats eurent belôin depuis 
de la permiflion exprefïè du prince ; enfbrte que c’étoit un 
crime de leze-majeflé de Ce donner camp & jour pour Ce 
battre , d’appeller ou envoyer des cartels & défis fans l’odroi 
& permiflion du prince ; au lieu que lorfqu’il y avoit gage 
adjuge par le roi, comme l’onparloit alors, c’eft-à-dire » 
lorfque le roi jugeoit l’offenfè allez grande pour mériter un 
combat , le combat devenoit légitime , & étoit fôuvent ho- 
noré par la préfènee du roi , & quelquefois les évêques y 
aflifloient , comme il arriva au combat des ducs de Lan- 
caflre & de Brunfwic: on a même dit depuis , que bien 
loin que cette approbation du prince eut rendu les duels 
plus fréquens , ils fè multiplièrent au contraire après la 
défenfè exprefle qu’en fit Henri II. & la raifôn que l’on en 
donnoit , c’eft que chacun alors jugeant de l’offenfè à fon 
gré , on fè croyoit deshonoré fi l’on héfitoit de fè battre fur 
le plus petit prétexte : par le même principe , on a prétendu 
que les combats à outrance , où il falloir néceflairement que 
l’un des deux combattans périt , étoient un moyen infaillible 

È our les rendre plus rares ; c’efl ce que fit le maréchal de 
riflac en Piedmont, qui voyant l’exccs où étoit portée la 
fureur des duels , imagina de les permettre » mais d’une 
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façon G périlleufe qu’il en ôta bientôt le defîr : il ordonna 
que ceux qui auroient déformais querelle , la décideroient 
for un certain pont entre quatre piques , & que le vaincu 
ferait jetté dans la riviere , (ans qu’il fut permis au vainqueur 
de lui donner la vie. Remède cruel & pire que le mal : aullî 
nos rois ne furent-ils occupés depuis qu’à faire ceflèr un 
ufâge G barbare ; mais les loix à ce fojet furent multipliées 
fans aucun fruit depuis Henri II. faute d’avoir fo les faire 
obferver. Que ne doit-on pas à la fermeté du prince (Louis 
XI V.) qui a achevé de détruire un ufege que fes prédécefe 
feurs avoient attaqué inutilement par tant d’édits ? 

Les mariages d’alors étoient heureux: on n’y traitoît 
point les crimes de bagatelles , & les infidélités s’appelloient 
adultéré. » Les moeurs , dit Tacite, avoient plus de pouvoir 
» chez eux , que les loix chez les autres nations. « Plus ibi 
boni morts valent quàm alibi bonce leges. Cette grande union 
pouvoir venir principalement de ce que les maris ne rece- 
voient point de dot de leurs femmes: dans l’origine, elles 
leur apportoient quelques armes , préfent militaire , qui fe 
refientoit de la rudeiïe de ces premiers tems ; mais il n’étoit 
queflion pour le mari de recevoir ni terres , ni argent. Son 
choix purement gratuit afluroit là femme du goût qu’il avoit 
pour elle , de meme que le défintéreflëment du mari la rete- 
noit dans une plus grande dépendance. Bien plus , loin que 
les femmes apportaient rien en mariage à leurs maris , c’é- 
toient eux au contraire qui les dottoient. Il y a dans l’abbaye 
de Saint Pierre en Vallée un ancien cartuiaire qui a bien 
fept cens ans , au jugement de M. le Laboureur , dans le- 
quel on trouve une donation faite à ce couvent par Hilde- 
garde , comtefle d’Amiens & veuve de Valeran , comte du 
Vexin: cette dame déclare dans ce titre, qu’elle donne à 
i’abbaye de S, Pierre un alleu qu’elle a reçu , en fe mariant , 


\ 


Digitized by Google 



*r 


r ii$ Histoire de France, 

_ — — . — ii . ... — — 

REMARQUES PARTICULIERES . 


defôn feigneur, fuivant l’ufâge de la loi fâJique , qui oblige, 
dit-elie, les maris de dotter leurs femmes. 

La langue latine étoit encore en France la langue vul- 
gaire fous la première race , c’eft-à-dire, la langue de tout 
le monde ; elle n’étoit plus vulgaire au commencement du 
neuvième fiécle : la langue romance lui fuccéda, c’eil-à-dire, 
une langue mêlée de franc & de mauvais latin , qui efl 
devenue la langue françoifè î il y avoit , outre cela , 
la langue tudefque apportée par les Francs; cela s’apperçoit 
clairement dans un traité conclu entre Charles le Chauve & 
Louis le Germanique ; les deux langues font bien diftin» 
guées , car ce traité eft tudefque & en romance , le tu - 
dej que pour les Ailemans , & le romance pour les Francs ; 
c’eft le plus ancien monument que nous ayons. 

Les Bénédiftins , auteurs de YHiJloire littéraire de la 
Te rance , (tomes VI. & VIL) difènt que les romans ont 
commencé chez nous au dixiéme lîécle , & réfutent allez 
Ibien le Maire , M. l’abbé Fleuri , Dom Calmet , & le der- 
nier hiftorien de la ville de Paris, qui les font moins anciens 
de deux cens ans : ils obfèrvent que chez les Grecs , les 
fidiens furent les fruits de la politefTe & de l'érudition, 
au lieu que chez les François , ce fut la grofliereté qui les 
enfanta. Comme la langue romance étoit alors la plus uni- 
verfêllement entendue , les auteurs de ces fortes d’ouvrages 
la préférèrent à toute autre pour publier leurs fi&ions & leurs 
contes , qui de- là prirent le nom de Romans , 

Les mêmes hiftoriens font une réflexion bien judicieufê 
fur le huitième fiécle : Ce Jiecle ejl tout à la jois U le aernier 
terme de la première décadence des Lettres dans les Gaules , 
G* la première époque du join que Ton prit d'y r cuver leur 
ruine , G* de les y jaire refleurir. 

Rien n’efl ii iulped que ce qui a été écrit ibq.s le coins 
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mencement de cette race , touchant les événemens de la 
première ; c’étoient tous hiftoriens dévoués à la maifon nou- 
vellement régnante , & qui en cherchant à juftifier l’ufurpa- 
tion , metîoient fur le compte des auteurs de Pépin tout ce 
qui s’étoic fait de bien, du tems qu’ils remplifloient les char- 
ges de maires du palais , tandis qu’ils le prenoient aux 
derniers rois de cette race , de tout ce que l’état avoit 
louffert : ain/ï il faut, par rapport à la première race , s’en 
tenir aux auteurs contemporains, & puis palier à ceux qui , 
tels qu’Aimoin , n’ont écrit à la vérité que fous la troifiéme 
race, mais qui ont écrit lans intérêt: encore faut-il ufèr 
librement du témoignage de cet auteur , & Ce fouvenir de 
plus , que lôn hilîoire finit au chapitre quarante-un du qua- 
trième livre , comme l’a remarqué le pere le Cointe , & 
ne pas confondre ce qui elt de lui avec ce qui a été ajouté 
par lès continuateurs. 
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Qui ont vécu depuis le commencement du régné de Louis 
le Bègue , l’an 877. julqu’à la fin delà fécondé 
race, l’an 5)87. 


Ministres.' Guerriers. 


Anfchcric. 

Ebles. 

Seulphe. 


Renaud de 
Saluces. 

Eudes.comte 
de Paris. 

Robert, com- 
te de Paris. 


Hugues 

Grand. 

Othon. 


le 


On n’a ehoifi 
pour nu colon- 
ne de la fécondé 
race , ainfi que 
pour celle de la 
première . que 
quelques hom- 
mes des plus cé- 
lébrés d’alors , 
mais on com- 
prend aile ment 
qu'il feroit facile 
d’ajouter i — 
nombre. 


Magistrats. 


Grands Chanccl- 
liers • 

Urgard. 

Foulques. 

Anfchcric. 

Ernufte. 

Malhure. 

Hervé. 

Roger. 

Luitarda 

Ebles. 

Adalgaire. 

Abbon. 

Anfegife. 

Eric. 

Hugues de Ver- 
mandois. 

Artaud. 

Adalric. 

Adalberon. 


S A V A N S 
& 

Illustres. 


Abbon. 89s 

Anaftafe le Bi- 
blioch. 887 

Eudes de Cluni. 

94a 

Flodoard. 9 <5 S 

Hincmar. 882 

Luitprand. 97a 

Radulfe. 9x0 

Réginon. 90* 

Jean Scot. 8Sj 

Suidas , vivant 
avant le dixié- 
me fiécle . 
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OUS la fin de la deuxième race , dit Mezerai , le 
royaume étoit tenu Jelon les loix des fiefs , fe gou- 
vernant comme un grand fiej\ plutôt que comme 
une monarchit ; aum le même auteur appelle-t-il 
la troifiéme race , le tems des grandes polices . C’ell 
en effet lôus la troifiéme race que nos rois ont recouvré l’au- 
torité qui étoit prelque anéantie fous la fin de la deuxième : il 
eft vrai que c’étoit à cette diminution d’autorité que Hugues 
Capet fut redevable du changement qui Ce fit en f à faveur , 
à l’exclufion des héritiers légitimes ; mais dès qu’une fois il 
fut devenu le maître , lui & lès luccefieurs animés du même 
efprit , & par une luite de prudence dont ils ne s’écartèrent 
jamais, regagnèrent inlènfîblement tout ce qui avoit été uftir- 
pé par les lèigneurs , ne firent pas une démarche qui ne 
tendit à ce but , & Ce relïaifirent enfin des plus précieux 
droits de la couronne» > 

* 
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HUGUES 

Capet 

farvicnt à la 
couronne, âgé 
d'environ 4J. 
ans ; il ejl fa- 
créZJ couron- 
né à Reims le 
3. juillet 987. 
far l' archevê- 
que sfjalbc- 
ron. Il ejl le 
chef de iatroi- 
fiême race de 
nos rois • 

11 fit une églife 
de Ton palji* , 
Oujourd hui S. 
Bjrihclemi,) il y 
a tm tccau origi- 
nal de ce prince, 
c'eft le premier 
cîi l'on voie ce 
<fue- nom appel- 
ions la main de 
jujlict, il la tient 
de la main droite 
te un globe de la 
gauche ; il porte 
fur la tête une 
couronne fleu- 
ron accj il paroit 
dam ce fceau a- 
vec des cheveux 
courts Sc uue al- 
fez longue barbe 
fourchue.' on lit 
à l'entour cette 
infeription , Hu- 
go iJei miferi- 
t ordia Franco- 
rt m rex. 

L'ufage de 
porter les che- 
veu* courts a- 
voit commencé 
bien avant danr 
)a fécondé race,* 


9 87. 

H a R le s , duc de la bafle Lorraine , fils 
de Louis d’Outremer , & oncle de Louis V. 
dernier des rois de la lèconde race , avoit fêul , 
par là nailTance , droit à la couronne ; mais il 
en fut exclus par le concours de plufieurs cir- 
conftances : tandis que les derniers defeendans 
de Charlemagne étoient tombés dans une forte 
de mépris , ceux de Robert le Fort s’étoient éle- 
vés au plus haut degré de puiflance par leurs 
fèrvices : on fit un crime à Charles de Lorraine 
de la foiblefïe qu’il avoit eue de rendre homma- 
ge à l’empereur Othon ; on alla jufqu’à jettet 
quelques doutes fur fon état , fondés fur les 
foupçons qu’on avoit eus autrefois de celui de 
fbn a^eul Charles le Simple ; enfin la nation Co 
réunit en faveur de Hugues Capet , duc des 
François , arriéré petit-fils de Robert le Fort » 
petit-fils de Robert , couronné roi à Reims , & 
dont le grand oncle paternel , Eudes , avoit régné 
dix ans. N’étoit-ce pas là de grands titres pous 
être appelle à la couronne ? 

988. 8p, 90. 9 U 

Hugues Capet fait couronner à Orléans fôn 
fils Robert , pour lui aflurer la couronne. 

Charles , qui avoit dédaigné un accommode- 
ment avec Hugues Capet , défend fbn droit à 
la couronne , alfiége la ville de Laon , la prend , 
& défait Hugues qui vouloit la reprendre. Peu 
après Hugues Capet reprend Laon par une in- 
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contemporains. 


. Adélaïde, 
fille , à ce 
qu’on croit 
de Guillau- 
me III. dit 
Tête d’étou- 
pes , duc de 
Guyenne & 
comte de 
Poitou. 
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lelligence avec l’évêque , la nuit du Jeudi-fàint 2. avril 99 ii 
& fait Charles prifonnier avec là femme , auffi-bien qu’Ar- 
noul v archevêque de Reims , qui avoit trahi Hugues , quoi- 
qu’il lui fût redevable de fbn Archevêché. 

Cet Arnoul , fils naturel du roi Lothaire , efl dépofe dans 
un concile tenu dans l’abbaye de fàint Balle , proche Reims * 
après avoir avoué fbn crime & fà trahilon envers le roi : oit 
lui nomme pour fuccefleur Gerbert, qui avoit été précep- 
teur du roi Robert , & que l’on a connu depuis fous le nom 
de Silveftre II. pape. Le pape Jean XV. défapprouve la 
dépofition d’Arnoul , force le roi à confêntir à un nouveau 
concile indiqué à Aix-la-Chapelle , mais qui fut tenu à 
Mouron en 99^. comme il ne s’y trouva qu’un petit nom- 
- bre d’évêques , l’affaire fut remifè à un concile indiqué à 
Reims au premier Juillet fuivant. La décifion de ce concile 
11’ayant point eu lieu , Gerbert demeura en polTelfion de Ion 
fiége tant que vécut Hugues Capet; ce ne fut que fous le 
régné fuivant qu’Arnoul fut rétabli fans la tenue d’aucun 
concile. 

Ce fut Gerbert qui introduit , à ce que l’on croit , en 
France le chiffre arabe ou Indien ; car les Arabes avoient 
tiré des Indiens cette maniéré de compter , & Gerbert avoit 
pu l’apprendre des Sarazins dans un voyage qu’il fit en 
r'( pagne. ( Le BeuJ , Hiji. Litt. de la France. ) Ce fut auffi 
lui qui entreprit la première horloge , dont le mouvement 
étoit réglé par un balancier , & dont on s’eft fèrvi jufqu’en 
idço. que l’on commença à mettre un pendule au lieu du 
balancier -, là grande fcience le faifoit palier dans ce tems 
de barbarie , pour magicien ; le moine Hugues l’appelle 
Gerbert le philofôphe. 
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MINISTRES 

GUERRIERS. 

MAGISTRATS. 

S A VA NS 

CT llluflrer . 

) 

Sénéchaux. 

Geofifroi , 
dit Grifego- 
nelle, comte 
d’Anjou. 987 

Foulques Nerra , 
comte d’Anjou. 

- 1040 

Adelbert, comte 
de la Marche. 

Joflelin , vicomte 
de Melun. 998 

Chanceliers . 
Adalberon. 9* S 
Renaud. 

Gerbert. 1003 

Adalberon* put 

A dion. ppz 

FoJcuin# » pp* 

S. MaïcuL pp 

I/bffiee de fc- 
née liai ctoit le 
premier Je tors , 
de fut éteint dans, 
la perfonne de 
Thibaitd , <jui 
n.oiimt au fiege 
d’Ac rc en upt. 

Bouchard , lire de 
Montmorenci , 
vivoit encore en 
l’an ico; 

Thibaud File-é- 
toupe , jige des 
feigneurs de 
• Montlhéri , vi- 

f 

» 

Bouchard , 
comte de Me- 
lun. 1012 

voie encore en 
l’an loi; 

1 . * 

- 

• 

' r ..... 

. 

/ 

• 

- 
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99 ï. &c. 

Charles meurt , Iaiflant des enfans qui n’eurent point de 
poftérité , & la guerre finit après avoir duré quatre ou cinq 
ans. Le duc de Guyenne , les comtes de Flandres & de 
Vermandois, qui avoient favorifo les prétentions de Charles, 
font fournis. Adelbert , comte de Périgord , fut un des foi- 
gneürs les plus obftinés : qui vous a fait comte ? lui difoient 
Hugues & Robert, ceux qui vous ont fait rois y répondoit 
Adelbert. 

Hugues Capet , craignant avec raifon de nouvelles irrup- 
tions des Danois & des Normands , par l’embouchure de la 
Somme , fit fortifier Abbeville en Ponthieu , qui n’étoit 
alors qu’une métairie , nommée Abbatis Villa y de la dé- 
pendance de l’abbaye de foint Riquier : il donna le gouver- 
nement de ce pays à un foigneur nommé Hugues , qui 
d’Avoué de foint Riquier devint comte de Ponthieu ; ori- 
gine des comtes de ce nom. 

On croit pouvoir fixer à ce fiécle le commencement de la 
pairie de France , mais en même tems on doit remarquer 
que les pairs font plus anciens en France que la pairie : celle- 
ci, dit le Laboureur, n’a commencé d’ctre réelle de nom 
& d’effet , que lorlque les fiefs ont commencé d’être hérédi- 
taires & patrimoniaux , au lieu que les pairs étoient juges» 
de tous les tems , de leurs concitoyens : ce qui fomble d’au- 
tant plus vrai , que lorlque les villes eurent acquis le droit 
de communes, elles qualifièrent en plufieurs lieux, & par- 
ticulièrement en Picardie , leurs juges du nom de Pairs 
Bourgeois. On doit encore remarquer , que depuis l’ufiir- 
pation des fiefs , la pairie devint plus ou moins confidérable, 
fuivant le plus ou moins de puiflance du foigneur luzerain 
des pairs , enforte que les pairs du roi de France , étoient d« 

«• P f ^ 

* » 


Digitized by Google 



. Troisième Race. if f 

EVE NE ME NS REMARQUABLES fous HUGUES CAP ET. 


plus grands fèigneurs que Içs pairs du comte de Champagne, 
& que par la même ration , la mouvance de la couronne 
caradérifôit les premiers pairs ; ainlî le duc de Bretagne , 
qui par là puiffance, pouvoir traiter d’égal avec le duc de 
Normandie , lui étoit inférieur en dignité > parce qu’origi- 
nairement il ne relevoit pas de la couronne , mais du roi 
feulement , comme duc de Normandie , & que la Nor- 
mandie ayant été aliénée , il n’en fut plus que l’arriere- 
vaffal ; ce qui fait qu’encore aujourd’hui une fèigneurie rele- 
vant d’un fèigneur particulier , ou bien relevant du roi à 
caufè de tel ou tel domaine particulier , efl diflraite de cette 
mouvance , pour ne plus relever que de la couronne , lorA 
qu’elle efl érigée en duché-pairie. Cette introduâion d’une 
dignité nouvelle valut la couronne à Hugues Capet: il y 
avoit alors fèpt pairs laïcs de France , c’efl- à-dire , fèpt fèi- 
gneurs, dont les fèigneuries relevoient immédiatement du 
roi ; ils choi/îrent ceiui d’entr’eux qui pouvoit rejoindre le 
plus de provinces à la royauté, & qui pouvoit empêcher 
qu’aucun des pairs ne l’emportât fur l’autre ; par ce choix 
la pairie de France fut réunie à la couronne , & il n’y eut 
plus que fîx pairs de France. 

Il y a bien des opinions différentes fur l’origine de la 
pairie : celle qui la fait remonter à Charlemagne efl roma- 
nefque : celle qui la fixe au régné de Louis le Jeune , ne 
lui donneroit qu’une exiflence d’un moment, puifque ce 
fut là l’époque des réunions de ces mêmes pairies à la cou- 
ronne. D’autres, ainfi que Farvin , penfènt que la pairie 
fut inflituée par Robert, » qui inventa comme un grand 
» confèil fècret d’état , compofe de fîx eccléfiafliques &■ 
» de fîx grands fèigneurs détempteurs de Bourgogne, 
» Aquitaine , Normandie , Flandres , Champagne & To- 
n lofé , les honorant du titre de pairs ; cette inflitution, 
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» eft rapportée fous l’année ioio. la vingt-quatrième an- 
» née de fbn régné. « Favin n’appuie cette opinion d’au- 
cune autorité , & d’ailleurs il n’a pas fait réflexion qu’il 
n’y avoit point alors fix pairs eccléfiaftiques > puifque l’on 
voit que l’évêque de dbangres relevoit encore du duc de 
Bourgogne (ous le régné de Louis VII. & que ce fut ce roi 
qui engagea le duc de Bourgogne à unir le comté de 
Langres à l’évéché , pour que l’évêque relevât du roi , 
'dans le deflfein qu’avoit ce monarque de faire fàcrer fbn 
fils Philippe Au gu fie , & de rendre cette cérémonie mé- 
morable par la convocation des douze pairs. 

La forme de cet ouvrage ne permet pas les diflertations ; 
ainfî il faut fb contenter de propofèr fbn opinion , fans que 
pour cela on puifTe être fbupqonné de vouloir décider. Jè 
penfè donc que les pairies & les fiefs ont une origine com- 
mune > parce que ce fut là le moment de cette introduction 
de fèigneuries inconnues jufqu’alors , qui porta un fi furieux 
coup à l’autorité royale. Vignier me femble expliquer cela 
allez clairement. » Avant Louis le Begue , tout étoit quafi 

» domaine royal, le roi faifânt la part à fès fujets, 

» comme bon lui fbmbloit ; mais fous Charles le Simple , 
y> on le vit difiribué en fèpt grandes & principales provin- 

» ces & en plufîeurs moindres & petites comtés , 

» dont les unes dépei^doient des fèpt plus grandes , comme 
» fiefs fûbalternes , ainfi que les comtés de Touraine , d’An- 
» jou , de Blois, & autres fèmblables de la comté de France; 
» ce qui me fait fbupqonner être la caufe pourquoi les comtes 
y> d’Anjou ne tinrent lieu entre les pairs depuis Hugues 
» Capet , ne les comtes de Champagne , pour raifon de 

» leur comté de Tours : quant aux grandes provinces, 

» la première & principale des fèpt fut celle qu’on difbit 
» de France & de Paris ; . , , , de forte que fi Hugues Capet 
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» fè fut avifê de donner le duché de France à aucun de fès 
» enfans , fans le réunir & incorporer au domaine royal , 
» nous euffions eu fèpt pairs , parce qu’il y avoit eu fèpt 
» gtands & principaux princes auparavant. 

Le roi avoit, outre ces pairs laïcs, des pairs eccléfiafti- 
ques, au lieu qu’on ne voit pas que les autres pairs de France 
euffent des pairs eccléfiafïiques , mais ils avoient presque 
tous plus de pairs laïcs que le roi : ces pairs étoient les juges 
des juftices des fèigneurs , & il en falloir au moins deux 
, ayant leur fèigneur à leur tête , pour rendre un jugement ; 
le fèigneur qui n’avoit point de pairs en empruntoit de Ion 
chef fèigneur. Beaumanoir , dans lès coutumes de Beau- 
vaifis , remarque que les fèigneurs ne pouvoient pas aflïfter 
au jugement du procès où ils étoient parties. Les pairs de 
France voulurent en vain faire valoir ce droit contre le roi , 
qui afïifîoit à ces jugemens , & qui devoit y afïiiler , parce 
qu’en défendant lès droits , il défendoit ceux de l’état. 

Le comte de Paris avoit la juftice , police & finance , 8c 
commandoit les armées ; il avoit fous lui un vicomte : lorf- 
que Hugues Capet fut parvenu à la royauté , il réunit à 
la couronne le comté de Paris qu’il poflédoit à titre d’in- 
féodation , que Hugues le Grand avoit reçue du roi 
Charles le Simple : le titre ainfi que l’office de comte étant 
réuni & fupprimé , il refloit le vicomte qui rendoit la juftice 
fous le comte : l’officier que le roi choifit pour repréfènter 
ce vicomte , fè nomma prévôt , & c’eft ce que nous ap- 
pelions au'ourd’hui prévôt de Paris , qui dans la fuite n’e- 
xerça plus les fondions de lamagillrature, mais qui continua 
d’étre le chef du Châtelet , ou il donne fà voix fans re- 
cueillir celle des autres juges , qui font préfidés par le lieu- 
tenant civil. 

Première canonifàtion faite par l’autorité du pape , ( de 
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feint Udalric 9PJ. ) julques-là , c’eft-à-dire , dans les neuf 
premiers fiécles de l’Eglifè , on convenoit que toutes les 
égiifès & tous Jes évêques avoient un égal pouvoir dans la 
canonifiition des faints ; mais l’autorite des papes s’étant 
augmentée depuis , ainfi que les canonisions , on eut 
recours à eux pour les rendre plus lolemnelles ; aulïi voyons- 
nous qu’Alexandre III. décida que la canonifetion des feints 
étoit une des caufès majeures qui doivent être réfèrvées au 
fiége apoflolique. Boniface VIII. prétendit la même choie , 

& Urbain VIII. défendit de rendre aucun culte à ceux qui * 
etoient morts , même en odeur de feinteté , avant qu’ils 
eulfent été béatifiés ou canonifcs par l’églilè de Rome : l’u- 
fege étoit que le pape confultât les cardinaux, & cependant 
Sixte V. s’en dilpenfe , par rapport aux doéfeurs de l’églifè, 
ainli qu’il paroit par une lettre du cardinal de Joyeufe au 
roi Henri III. » Le mercredi p. de ce mois de mars 1588. 

» fe feinteté ( Sixte V.) fit lire en confiftoire la bulle par 
» laquelle il fait feint Bonaventure doéieur de i’églifè , & 

» n’en demanda pas l’avis aux cardinaux. « Ce qui feroit 
penlêr que jufqu’alors on detnandoit l’avis des cardinaux fur 
cet article , comme lur celui de la canonifetion. 

Siècle d’ignorance : elle étoit fi profonde qu’à peine les 
rois , les princes , les lèigneurs , encore moins le peuple fe- 
voient lire ; ils connoifloient leurs pofïèfiions par l’ufege , & 
ne s’avifoient guéres de les foutenir par des titres , puiiqu’ils 
ignoroient l’ufege de l’écriture ; c’eft ce qui faifbit aufli que 
les mariages d’alors étoient Ibuvent déclarés nuis: comme 
ces traités de mariages fê concluoient aux portes des églifès, 

& ne lubfifloient que dans la mémoire de ceux qui y avoient 
étépréfèns, on ne pouvoit fè fôuvenir ni des alliances ni 
des degrés de parenté, & des parens fè marioient fens avoir 
de difpenfè j de -là tant de prétextes ouverts au dégoût & à 
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la politique , pour fe Ce parer d’une femme légitime ; de-là 
vint auffi le crédit que prirent les clercs ou eccléfîaftique ; 
dans les affaires , parce qu’ils étoient les fèuis inftruits ; 
» ni plus ni moins , dit Pafquier , que les druides prinrene 
» les clefs tant de leur religion que des lettres , auffi Ce lot* 

» tirent nos prêtres de ces deux articles entre nous 

» n’étant notre noblefTe aucunement attentive à fî louable 
» Cv jet ; or de cette afnerie ancienne ( de la noblefTe ) advint 
» que nous donnafines plufïeurs façons au mot de Clerc , le- 
» quel de Cz naive & originaire lignification appartient aux 
» ecclélîafliques , & comme ainfî fut qu’il n’y eut qu’eux qui 
» fifîent profefïîon des bonnes lettres; aufïi par une meta- 
» phore , nous appellâmes grand Clerc l’homme lavant , 
» Mauclerc celui qu’on tenoit pour bête , & la fcience fut 
» appeilée Clergie. 

Les revenus de nos rois conlîfloient dans leurs domaines , 
que l’on peut divifêr fous neuf elpéces , les Produits de juflî- 
ces des bailliages & prévôtés royales, que nos rois donnoient 
quelquefois à ferme aux baillifs & aux prévôts ; les Produits 
des terres domaniales reçus auffi par les baillifs & prévôts; la 
Gruerie , le Cens , & autres droits lèigneuriaux : ces droits 
étoient devenus d’autant plus conlidérables , que depuis l’éta- 
bliflement des fiefs, tout étoit fieffé, & que nos rois croyoient 
trouver plus d’avantage à donner à fief, qu’à conferver la 
propriété ; la Régale , les droits d 'Entrée & de Sortie perçus 
fur les frontières du royaume; la Monnoie , les droits de Pro- 
curation ou de Gijle, & les Juifs , fans compter les rede- 
vances pour le droit de Communes , & ce qu’on appclloit 
Coutumes volontaires : c’étoit un droit dû par les vafîaux 
dans quatre cas extraordinaires ; (avoir , quand le roi faifoit 
fôn fils aîné chevalier , lorfqu’ii marioit fa fille aînée , lor£ 
gu’il furvenoit une guerre , & lorfqu’il étoit fait prifonnier ; 
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les fêigneurs des fiefs exerçoient auflï ces quatre droits fur 
leurs terres. Ceux qui étoient chargés de recevoir ces reve- 
nus du roi , les apportaient à Paris dans les trois termes , de 
làint Remi , de la Chandeleur , de l’Afcenfion , & il y a eu 
un tems où ils étoient remis au Temple , entre les mains d’un 
chevalier du Temple, qui étoit le gardien particulier du tréfôr 
du roi , & qui en expédioit les quittances aux prévôts & aux 
comptables. Voilà ce qui fèrvoit à l’entretien de nos rois & 
de leur maifcm , car au moyen des fervices militaires , dont 
chaque vaflal immédiat de la couronne étoit tenu , il n’en 
coûtoit rien au roi pour faire la guerre : il efl vrai qu’il dé- 
pendit en quelque forte de les vaiïaux , qui fôuvent au mi- 
lieu d’une campagne , l’abandonnoient , parce que le tems de 
leur fèrvice étoit fini. 

Croiroit-on qu’il y eût fi peu de commerce alors entre les 
provinces de France, qu’un abbé de Cluni , invité par Bou- 
chard , comte de Paris , d’amener des religieux à fàint Maur- 
des-Fofles , s’excufe de faire un fi long voyage dans un pays 
étranger & inconnu ? 
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996. 

Avènement 
à la couronne. 


EVENE MENS REMARQUABLES. 


ROBERT 
parvient à la 
ronronne l'an 
5Î<S* âgé d'en- 
viron vingt- 
cinq ans. Il 
éteit né à Or- 
léans , où il 
reçut le bap- 
tême, (j? où il 
fut couronné. 


996. 97 • & C . 

R o b e R T » qui tenoit toujours Arnoul * ar- 
chevêque de Reims, prifonnier, lui rend la li- 
berté , & le laifle jouir de fôn archevêché , efpé- 
rant , par cette complaifânce , faire confirmer à 
Rome îbn mariage avec Berthe fit parente» qu’il 
avoit époufee fans difpenfès. Gerbert, dépouillé 
de fôn archevêché, le retira auprès de l’empereur 
Othon ; il devint enfiiite archevêque de Raven- 
nes , & finit par être pape fous le nom de Sil— 
veftre II. 

Robert ne peut faire approuver par le pape fôn 
mariage avec Berthe. Grégoire V. dans un con- 
cile tenu à Rome en 998. déclara le mariage nul, 
& faute par eux de fè feparer, les excommunia , 
auffi bien qu'Archambaud, archevêque de Tours, 
qui les avoit mariés. Robert refufà d’obéir. Tous 
les évêques qui avoient eu part au mariage , 
vont à Rome faire fàtisfaâion au pape ; les peu- 
ples & les courtifâns mêmes fè féparent du roi , 
& ceux qui font obligés de le fêrvir, font palier 
par le feu toutes les chofès qu’il avoit touchées , 
pour les purifier. Robert obéit enfin , renvoie 
Berthe , & époufè peu de tems après Confiance 
fille de Guillaume , comte de Provence & 
d’Arles. 

L’empereur Othon III. érige la Pologne en 
royaume en faveur de Boleflas , prince de Po- 
logne , en même tems que le pape érige auffi 
la Hongrie en royaume en faveur d’Etienne , 
duc de Hongrie, 
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FEMME JV 


Berthe , pa- 
rente de Ro- 
bert, veuve 
d’Eudes I. 
comte de 
Blois, Les 
cenfures de 
Grégoire V. 
«yint obligé 
« prince de 
1» quitter, il 
dpoufa en fé- 
condés noces 

Confiance , 

fille du com 
® de Ptoven- 
« & d’Ar- 
‘ t5 > morte en 
}W< Dom 
Vj iflètte la 
fille de 

Guillaume 
T*illefer , 
c omte de 
Touloufe, 

I* Hnmfur îm- 
P e ? ,eu fc tl c cflle 
prmeefle excita 
■5 S ra *»ds trou. 

, n dans lecours 
* ct f^ne. 


£ N FANS. 


Hugues , mort avant fon 
pere. 

Henri T. 

RoBcrt I. duc de Bour- 
gogne. 

Eudes. 

Adélaïde, femme de Re- 
naud , comte de Ncvers 
vivoit encore en ro$$. 

I A deie , femme de Richard 
3 II. duc de Normandie, 
puis de Baudouin,comte 
de Flandres. i«7P 

Il paroit confiant par un 
, pacage de Hugues Je Fleu- 
ri , qu'Adéle n’eut point 
d’autre mari que Bau- 
douin , Sr c’eft l’opinion 
de Mexcrai. Dom Luc 
iTAchcri appuie l'opinion 
contraire , j>ar un Acte de 
loitf. & eltiuivi par le P. 
Daniel , quoique cee a&e 
ne contienne qu'un don de 
noces tait par Richard à 
Adèle h future époufe : & 
enfin le P.Simplicien frm- 
bleicioudrc la difficulté , 
end ifant qu’ Adèle fut prn- 
mife à Richard , mais 
qu'elle ne i'cpoufa point# 


IOJI. 

MORT. 


Robert 

meurt à Melun 
le 20. juillet 
1031. Agé de 
fixante ans. 
il ! Ht enterré 
à S. Denis % 
L’ob.tuaire de 
1.1 collegiale de 
■rifle, fixe < e te | 
mort au 2ff;uiji! 
VI. K ai. julii 
oùitur Dom. Ro- 
bert! Francorutn 
ee. il , & par i:ue 
charte de Bau- 
douin , comte de 
Flandres, de l'an 
I066. tirée du 
cartulaire de U 
meme églife,cet- 
te mort eft fixée 
au 2 p juin. Uno- 
quoque aune ca- 
nonici XII. fo- 
ndes recipiant in I 
die JolemniXpo - I 
jlol. T et ri <*T 
Pauli , quia ea> 
dem die célébra- 
bunt anniverfa - 
rium diem Ro- 
berti Francorutn 
regis* 

Cependant le 
jour de ia célé- 
bration de l'an- 

nivcrlairenedoit 

pas hxcr le jour 
de la mort , par- 
ce que , fuivant 
BaiJlet, on choi- 
fifloit pour cette 
cérémonie b fête 
lolemneliequile 
trouvoit le plus 
prés de la mort , 
pour donner plus 
d’éclat à l’auni 
veriairc. 


P R I NC E S 

contemporains. 


. Paptt. 

Grégoire V. 9 o 9 

Silvcftre II, Ico j 

Jean XVI. dit XVIiï. 

Jean XVII. du Xixl 


Serge IV. 
Benoit VIII. 
Jean XX. 


1009 

loi ï 
I014 
lojî 


Empereurs d'orient. 
rBafilr. III. lol; 

LConftantin X. 10:* 

Romain Argyrc. 1.J+ 

Empereur 1 d'Occldtu. 
Oilion III. 

S. Henri , dit le Boiteut. 

1 01, 

Conrad II, dit le Salrjrre. 

*°i9 

Rois i'Efpaine. 
VeremondlI. 999 

Alplionfe V. loi* 

Veremond III. IO;7 

Rois d’j4ngliterte. 
Etelréde. , 0 ,<j 

Edmond . Côte de 1er. 

ioifi 

Canut le Grand. «oj4 

Rots d'Eçofle. 
Maîcoline II • tolj 

Duncan. Iojt> 

Maccabet. ioi7 

Rois de Dannemart . 
Sucnon. lotit. 

Canut le Grand. lojd 

Rois de Suède. 
Olaiii. tôt, 

Amund. toj j 

Rois de Pologne. 
Bo!eflai , premier roi. 

1 01 , 

Miciflar. lo;^ 
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Crefoent , confol de Rome , ayant fait vers le même tems 
élire pour pape, fous le nom de Jean XVII. un Grec fort 
riche nommé Arnolphe Arbacius , au préjudice de Gré- 
goire V. qui fut obligé de fortir de Rome , l'empereur 
Othon III. l’y ramena; Crefoent fut alTommé , & on pen- 
dit l’antipape après lui avoir crevé les yeux. 

iooi . looi. 8cc.. 

Henri , duc de Bourgogne , frere de Hugues Capet , 
oncle de Robert , meurt fans lailîèr d’enfans légitimes, & 
laide fon duché au roi. Ce don eft conteüé par Landri , 
comte de Nevers , & par un fils d’Adeîbert , premier mari de 
la femme de Henri , duc de Bourgogne. Robert , aidé de 
Richard , duc de Normandie , les contraint de fo foumet- 
tre , réunit ce duché à la couronne , en invellit Henri fon 
focond fils , qui depuis étant devenu roi , le céda à Robert 
fon cadet : ce Robert eft le chef de la première branche 
royale des ducs de Bourgogne , qui dura près de trois cens 
foixante ans , julqu’à ce qu’en l’an 1 3 6 1 . ce duché fut réuni 
à la couronne par le roi Jean, qui le donna à fon quatrième 
fils Philippe le Hardi , chef de la deuxième maifon de Bour- 
gogne ; celle-ci finit en la perfonne de Charles le Téméraire^ 
tué devant Nanci en 1477. 

On n’efi point étonné de ne pas voir des lettres de créa- 
tion de pairies des anciens pairs , par la raifon qu’ils fo l’é- 
toient faits eux-mêmes : on voit au contraire les lettres de 
pairie données à Philippe le Hardi , chef de la féconde mai- 
fon de Bourgogne , parce que fon pere le roi Jean le créa 
pair de ce duché. Pourquoi donc ne trouve-t-on pas, par 
la même raifon , les lettres de Henri , duc de Bourgogne , 
puifqu’il ne fut duc que par le don que Robert fon pere lut 

fit de la duchc-pairie de Bourgogne, ou du moins celles que 
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MINISTRES 


Sénéchaux» 

f »- •* t t 

Guillaume, 
vivant en 

ig 6 o 


Eudes, com- 
te de Char- 
tres. JC37 


-rt*ï -, - 
-/jst ; • 

\u . . 


. 


guerriers. 


Foulques Nerra , 
comte d’Anjou. 

10+0 

Manaffé.comte de 
Dammartin.vi- 
vanten ioz8 

Burcard , comte 
de Melun & de 
Corbeil. 

Bouchard , fieur 
de Montmoren- 
ci , vivant en 
1028 


magistrats. 


Chancel icrr. 
Abbon. 

Arnoul , vivant 
en 1019 


S AV A NS 
O Illnfirer» 


Abbcn .abbé de Fleu- 
ri. lon+ 

Ademar , vers loi» 
Aimoin , vers 1008 
Arootil. toi; 

Burchard , évêque de 

Roger, vivant enl ^ orme,< ,oi + 
I024 .! Ditirar . évêque de 
I Werftourg. 101» 

Franco» , vivant Fulbert. 101* 

en 1028 Qcrbert , pape tou» le 

Baudouin. icjs 

• . • 1 » ■ • ’ 

i 


ne 


■fc.yfl- 
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Vüy v.<.' 
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'-es r. - J 


t . pape 
de buvcflrcll. 
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donna ce même Henri , lorfqu’étant devenu roi , il céda 
la Bourgogne à Robert fôn cadet ? 

Saint Romuald commença vers l’an 1005. à bâtir le mo- 
fiaflere des Camaldules en Italie. 

Mort d’Othon III. (ans enfans , à l’âge de vingt-neuf 
ans. Le décret qu’il rendit pour que les empereurs ne fufïent 
plus élus déformais .que par les feuls Germains, qui ne 
pourroient choifir qu’entre les princes de la nation germa- 
nique , délivra l’Italie de ces petits tyrans qui ufurpoient 
iour-à-tour le titre d’empereur. 

Edit de l’empereur Henri II. rendu à la priere du pape, 
pour donner force de loi dans l’empire au decret fait à Pa- 
vie : on y avoit décidé que les clercs n’auroient ni fem- 
mes ni concubines, & que les enfans des clercs féroient fêrfs 
de l'églifè dans laquelle leurs peres fêrviroient , quoique 
leurs peres fulïènt libres. Cette interdiftion des concubines 
aux clercs , prouve qu’elles n’étcient pas telles qu’on les 
entend aujourd’hui , puifque la loi de Dieu qui les défend 
à tous les chrétiens , auroit fuffi. 

Cette matière eft trop curie.ufè pour que je ne l’étenda 
pas autant que cet ouvrage le permet , en rapportant un 
paflàge de Giannone , qui en donne une idée générale. 
» Quelques écrivains ont cenfuré la difpofition des loix qui 
» permettent le concubinage , & qui défendent' feulement 
» d’avoir en même tems une femme & une concubine : maïs 
» on ne fera point furpris de ces loix , fî Ton con/ïdere que 
» chez les Romains le concubinage étoit une union légi— 
» time, non-fèulement tolérée , mais encore autorifée ; c’efl 
» pourquoi on lui donnoit le nom de demi-mariage , Jemi— 
» matrimonium , & à la concubine celui de demi-femme * 
» femi-conjux . On pouvoit avoir une femme ou une con- 
» cubine , pourvu qu’on n’eut pas les deux en même tems. 
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h* Cet ufâge continua depuis que par l’entrée de Confian- 
te tin le grand dans l’Eglifè , les empereurs furent chré- 
, » tiens. Conflantin mit bien un frein au concubinage , mais 
» il-né l’abolit pas > & il fut confèrvé pendant pluheurs fié- 
» clés chez les chrétiens ; oh en a, une 1 preuve bien auten- 
te tique dans un concile de Tolède qui ordonne que cha- 
f> cun , foit laïc , foie eccléfiaüique \ doive fè contenter 
» d’une feule compagne, ou fentfne- Ou concubine , fans 
h qu’il lui foit permis de tenir enfèmble & l’une & l’au- 

» tre Cet ancien ufâge des Romains fè confèrva en 

» Italie non-fèulement chez les Lombards , mais depuis 
» encore , quand les François y établirent leur domination. 
» Quelques autres peuples de l’Europe regardoient auffi le 
» concubinage comme une union légitime : Cujas allure 
» que les Gafcons & d’autres peuples voiiîns des Pyrénées 
» n’y avoient pas encore renoncé de fou tems. « Ce fèroit 
bien là la matière d’une differtation , que je propofè à quel*j 
qu’un de plus inflruit que je ne le fuis. 

f ioaz. &c f 

Manichéens découverts dans la ville d’Orléans , où le 
roi & la reine fè tranfporterent avec pl ulïeurs évêques , 
pour arrêter le cours des erreurs qu’une femme venue d’I- 
talie avoit répandues dans cette ville : plufïeurs hérétiques 
y furent brûlés. La fimonie étoit alors montée à un tel 
point , que les évêchés entroient dans les conventions ma- 
trimoniales , & qu’on les affignoit pour douaires ; & la 
difeipline tellement oubliée , que l’on conféroit des évêchés 
à des enfans, & que l’on mit un pape qui n’étoit âgé ' 1 que 
de dix-huit ans. 

Célébré entrevue à Yvoie , de Robert & de i’empereur 
Henri II. dit le Saint , qui q’avoit eu d’abord que le titre 

Kij 
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de roi de Germanie , & qui ne prit celui d’empereur qu’a- 
près avoir été couronné à Rome : ces deux princes préve- 
nus d’eftime l’un pour l’autre , & également zélés pour la 
religion & pour la paix > y concertèrent les moyens d’en? 
tretenir l’union dans l’églite & dans leurs états. 

Helgaud , moine de Fleuri , raconte dans la vie de ce 
roi , que pour empêcher que lès lujets ne tombaffent dans 
le parjure , & n’encouruflènt les peines qui en font la fuite,, 
il les failbit jurer fur un reliquaire dont on avoit pris la 
précaution d’ôter les reliques , comme fi l’intention ne fai- 
iôit pas le parjure : ïnsfis alors on ne railènnoit pas mieux 
que cela. . 

ioztf. 27. &c. 

Robert ayant perdu Ion fils aîné Hugues , qu’il avoit 
fait couronner à Compiégne en 1017. fait couronner à 
Reims lônt lècond fils Henri I. malgré les intrigues de la 
reine Confiance , qui auroit voulu le porter à préférer Ro- 
bert lôn fils cadet. 

Environ ce tems , le nom des Normands commence à le 
rendre fameux en Italie. Ce pays étoit alors partagé entre 
les empereurs d’Orient & d’Occident , excepté la partie mé- 
ridionale , qui étoit remplie de petits princes Grecs , Lom- 
bards & Italiens , trop voifins pour être d’accord , & fans 
cefTe inquiétés d’ailleurs par les Sarazins leurs communs 
ennemis y qui regnoient dans l’Afrique 3 & qui s’étoient em- 
parés de la Sicile. Quarante Normands revenant de la terre 
fâinte , abordèrent en Italie précifément dans le moment 
quelles Sarazins attaquoient la ville de Salerne ; leur cou- 
rage fèul délivra cette place , que le duc Gaimar ne pou- 
vait plus défendre , & les Sarazins furent taillés en pièces. 
.Contens de la gloire de cette entreprilè , les Normands re- f 
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Allèrent les établifîemens qü’on leur offioit dansrla Pouille y 
& Hs -retournèrent .en- Normandie ; mais: le bruit de leur 
valeur les y fuivit , & la reconnoiiïànce des italiens , qur 
l’étoit fignaiée par de magnifiques prélêns , excita dans le 
cœur de leurs compatriotes le defir de Ce faire connoître par 
de lèmblables exploits : ce fut dans ces circonfiances que 
les fils de Tancrede de Hauteville rélolurent de palier en 
Italie , & que par un de ces événemens prefque uniques , 
de (impies particuliers fondèrent un empire fiorilTant. Tan- 
crede avoit été marié deux fois ; il eut douze enfans qui 
devinrent autant de paladins dont le nom remplit l’uni- 
vers, & qui ont donné' l’air de la fable à ce moment de 
l’hiftoire. Guillaume*»; lûrnommé Bras-de-fer , Drogon & 
Onfroi furent les trois pr ; eipiers comtes de, la Pouille ; Ro- 
bert Guifcard fut duc de la Pouiile Si de la Calabre , il eut 
pour fils Bohemond pere de Tancrede; & Roger, le plus 
jeune de tous les freres , s’empara de la Sicile , & en éta- 
blit la monarchie vers l’an 1 i tÿ. les deux Siçiles furent réu- 
nies dans la perlonne de Roger II. fon fils. Ses lùccefîeurs 
furent Guillaume I. Guillaume II. Tancrede , bâtard de 
Roger II. & enfin Guillaume (on fils à qui l’empereur Hen- 
ri VI. fit crever les yeux pour s’emparer de ces deux royau- 
mes , aux droits de là femme Confiance , fille de Roger II. 
Tels furent les fôuverains de Naples & de Sicile , qui après 
avoir chafle du continent de l’Italie les Grecs & les Sara- 
zins , & avoir accru leur puiflànce des domaines pris fut 
les Lombards & fur des (èigneurs particuliers , y précé- 
dèrent les empereurs de la maifim de Suabe , dont la do- 
mination pafla à la maifon d’Anjou. 

Robert étoit un prince favant pour fôn teins, humain 8c 
débonnaire. Il compolâ plufieurs hymnes que l’on chante 
encore à i’églilê, Il avoit commencé l’Eglife de Notre-Dame 
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fur les ruines d’un temple corifâcré à- Jupiter par les bâte) 
tiers de Paris, fous l'empire de Tibere. Il avoit fait plu- 
lîeurs pèlerinages, entr’autres à Rome vers l’an îoitf. ou 
ioio. Il avoit refuie l’empire & le royaume d’Italie que 
les Italiens lui offraient. 
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Troisième, - Race; ï ? 


FEMMES. 


E N F A N S. 


Mathilde , 
fille de Con 
rad , empe- 
reur, un des 
plus grands 
princes qui 
lyent gou- 
verné l’em 
pire depuis 
Charlema- 
gne , fiancée 
à Henri I. 
quineTépou 
U poinc. 

Anne , fille 
deJoradiflas, 
roi de Ruflie, 
époufa Hen- 
ri , l’an 1044 
Elle fe rema- 
ria 1 an 1061 
après la morr 
du roi , ; 

Raoul de Pé 
xonne, comte 
deCrépi & de 
Valois. Ces 
fortes de ma 
riages n’é 
toicnt point 
alors regar- 
dés comme 
des méfal- 
liances; après 
la mort de 
fon fécond 
mari, elle alla 
mourir dans 
£oo pays. . . 


J. nm&qt ir. i 

’i'rs • , ■ 

l V. - - 

?» » tiifom 


tu" 


3 j 


- i 1 


Philippe, 

Robert. 


1 o'c 


Hugues, qui époufa A dé 
laide fille d 'Herbert, & 
fur par ce mariage coin 
te Je Vcrmandon 110: 

Cet Hug tirs fut grand- 
fere , félon quelqurs um , 
d’un prince nomme Hu- 
gues .mon en m z. lequel 
l 'fiant afoeié J Jean de 
Mtr ha , fonda l’ordre des 
Mathurir.s : C" far httmi 
lit/ changea fon nom de 
Hugues en celui de FliX , 
& ,f. invoqué Jous le nom 
de Joint Fllix de Valois i 
mais M. Baitlei croit que 
ce feint Félix étoit un f ar- 
ticuliez ni dans le Valois , 
d'oh il frit fon nom. 


s~> 

ob 


IO60. 

MORT. 


Henri 
meurt fur 
fin de l’an- ir 
1060 à Vit ri 
‘■h-Brie , âgé 
’e cinquante 
cinq ans. 
el enterré À 

J 

Dénié. 


H P 

f 


\ J T 


PRINCES 

contemporains. 


Papes. 

Jean XX. tojj 

lienoit IX. ordonné en 
ioji. quitte pour la 
troifiéme fois. io0 
Grégoire VI. quitte. 1 046 
Clément II. 1047 

Damafc II. 10 58 

Léon IX. il eft le prc." 
. mier qui ait eu des ar. 

moitiés. iot4’ 

Viftor II. 1057 

Etienne X. 105 a' 

Nicolas II. s ods 

Empereurs d' Orient. 
Romain Argpre, 10(4 
Michel IV. 1051 

Michel Calaphates. 104» 
dOnl^ntm XI . T054. 

Zoé & Tltéodora. 1 05 S 
Michel VI. chaflé 1057 
Ilaac Comnene. 1050 
Conftanttn Lucas. iotf 7 
Empereurs d’Occident. 
Conrad II. ip.;a 

Henri ni.dit/cA’oir. 105S 
Henri IV. 1 1 a S 

Rois d'Efpagne. 
Vérémond III. <057 
Ferdinand le Grand, rodj 
Rois d' Angleterre. 


Canut le Grand. 
Haralde. 

Harde Canut. 
Alfrede. 

Saint Edouard, . 

Rois d'Êcoffe. 
Maccabet. 

Malcolmc III. 


<o;i{ 
1040 
1 04a 
1045 

1 c6j 


Rois de Danpfmqrç. 


1047 

10Ï4 


Canut le Grand. 

rot S 

ftaralde fon frère. 

1 040 

Harde Canut. 

IO4I 

Ma^ruiï. 

1 04g 

Sucuon II. 

1074 

J\ols de Suide 


Anntnd, 

1055 

Emund flemme* 

iC4t 

Haquin. 

ioîp 

StiuJtill. 

I06I 

Rois de Pologne. 

Miciflas 11. 

IO54 

r alîmir. 

«Os» 

Jole/las II. 

I« 7 j 
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I • ... 

^ns en 103 3. Il fit ton héritier l’empereur Conrad IL die 
Je Salique . Conrad réunit à l’empire ce qu’il put de ce 
royaume , ce qui fait qu’encore aujourd’hui le bord du 
Rhône , du côté du Dauphin^ & de la Provence, s’appelle 
terre de l’empire , le relie fut démembré ; & des débris de 
ce royaume le formèrent les comtés de Provence , de Bour- 
gogne , de Viennois & de Savoie. 

1040. 41. &c 

Eudes, dernier fils de Robert , cabale contre Henri; 
Etienne & Thibaud , fils du comte de Champagne , ap- 
puyent la révolte : ils lônt vaincus ; & Galeran , comte 
de Meulan , qui s’étoit joint à eux , y perd Ion comté de 
Meulan , que le roi confilqua à caulê de là félonie , & réu- 
nit à la couronne. 

Trêve du lèigneur , établie en 104t. C’étoit une loi qui 
défendoit les combats particuliers depuis le mercredi au loir 
julqu’au lundi matin , pour le relpeâ: que l’on doit à ces 
jours que Jefus-Chrifi: a conlàcrcs par les derniers mylîeres 
de là vie. L’autorité royale & ecclcfîaflique n’en pouvoient 
pas faire davantage alors , pour empêcher les fujets de J& 
détruire. 1 

' 1047. 48. 4 9. $0. &c. . - 

>0' I 

•**»., n ; * 1 ... I 

Guillaume le bâtard, fils : de Robert le- Diable qui étoit 
mort dès l’an 1035. en revenant de la terre làinte , avoit 
ludcédé à lôn pere dans le duché de Normandie ; la po£ 
ïèlfion lui en avoit été dilputée par plufieurs lèigneurs deG 
cecdans des ducs de Normandie : Henri I. incertain dit 
parti qu’il devoit prendre , & tenté de profiter de ces trou- 
bles , fut cependant arrêté par la confidération des pro- 
mefies qu’il avoit faites à Robert de protéger lôn fils , A 
? .-i . .. t j 
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MINISTRES 

guerriers. 

MAGISTRATS. 

j a? j 




CT Illuflrcr. 

Sénéchaux. 

Connétables . 

Chancelier. 

Aeicenne. lojS 



• 9 

Etienne , roi de lion- 

Guillaume , 

Alberic , vivant 

Baudouin. icj9 

gvie. ’ojt 

vivant en 

en ic 6 o 


Il compofa deux li- 

1060 


| * rt 

rrtî . l'nn de morale. 

L'Office de conné- 


l'aune de loix. 

- -- 

table qui fe bornoit a- 
vant lui au comman- 
dement de l*écurie,de- 


Ci la ber KaduUe , rerr 
• “45 

Gui d’Arerzo . rer» 


• 

GeofTroi 

vint en l'a perloune un 
office de U couronne , 

• 

105® 

Martel, com- 

& parvint à être la pre- 
mière dignité de 1 état. 

** 

4 

Heîçaud, vers io?o 
Humbert , cardinal , 

re d’Anjou. 

dans Ja pcrlonne de 


vers 106 ; 

106I 

Mathieu II. de Moiu* 
morenci. 

r j , t ~ . ■ 

Jean » médecin du roi* 




S. Odiloiu 1049 

- 



Cfft à lui <pic Ton 
doit rinliuuiion de la 





% * - • 


fete des morts eue !'£• 


foulques Ncrra , 

ITT' 

glilc a adoptée. 

r . i • 

comte d’Anjou. 

2 J *1 «ail * . 

.1 . ; n 

r * •' 

IC 40 

î . 0;j *.J 



. . . 

i ;>fo f . v 

* ^ ^ . « . V 


GeofTroi Martel, 

/.• — a -■ V - * a 


comte d’Anjou. 

• t .* V i i i*j 


:• • -r, 

1061 


, f • I 

v> 

Hugues T. comte 


. * . . . . 13 

** 

de Dammartin, 


• « 

ni s>*V,r,t *! 

vers ic 8 i 

■> our 


m «4-. Affr 

né ti 

*. ' ;• il • t? - - 

. :„iO0î 

î ■: 

>t} nôi t : c . 

-■* • • • 


en’-tKwE î: 

b ë.ioT >r 

. -/ * 

* n • ■ 

0 * e. » 

^ »•- 1 h* *1 

ibtii^v 

. .. j... -, 

1 • ' • 1 j J j • • 

_a, r iÿ». 

jr? ■ c'p • 

' J î'0"u 

. * i» ' •;» /h t 

sr'rrun» 

• ifn 

'J 

, ll'i-î. ’ 

** 

.;fh - * ;** ** 


n ».'r* . «fjf-r 

b c'J -z 1 

'f r ; 

H;;. s zil f j. y 

^ r * w C, 

-al âsicb-o 

H-f 

;i; :otrt il ,v 

- * r r < / w .4 

. il’ x_ 
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finît par l’aider à gagner la bataille du Val-des-Dunes , où 
Henri courut rifque de la vie. Un nouveau prétendant, 
nommé Guil.aume d’Arques , fils de Richard II. duc de 
Normandie & coufin de Robert le Diable , fe préfènta a 
fôn tour , & fut lècouru par Henri I. qui commenqoit à 
être ia.oux de la puiflance de Guillaume le Bâtard , mais 
Guillaume triompha vers l’an 104'. de ce nouvel ennemi. 
Guillaume fut furnommé depuis le Conquérant , parce qu’il 
conquit l’Angleterre, où fàint Edouard i’-avoit appelle pour 
lui tuccéder. 

• Première héréfie fur la réalité dans le fàint Sacrement, 
par Beranger , archidiacre d’Angers. 

ioytf. 57. 58. 5 9. 60. 

. * . t 

L’empereur Henri III. meurt , il avoit fait déclarer lôn 
fils Henri IV. âgé de trois ans , roi des Romains & fôn 
fùccefleur à l’empire , par le con lentement dés fêigneurs 
afFemblés à Tribur en 1054. Si l’empire n’étoit pas héré- 
ditaire , comment auroit-on fait choix d’un enfant de trois 
ans ! mais s’il étoit héréditaire ,■ il n’y auroit pas eu d’é- 
ïeftion ; fèroit-ce , qu’à la vérité , les fêigneurs étoient en 
droit d’élire , mais que leur choix étoit fixé à la famille 
régnante ? fèroit-ce enfin que l’empereur en ménageant 
la prétention des éle&eurs , le fèrvoit de Ion pouvoir pour 
faire élire Ion héritier? 

Les empereurs commencent à être élus rois des Romains 
avant d etre élus empereurs. La caulè de la dillindion de 
ces deux titres , pouvoit être le defir qu’avoient les em- 
pereurs de perpétuer l’empire dans leur mailbn; & comme 
fous le bas empire les empereurs failoient , dans cette vue; 
déclarer leur fils aîné Céjar , de meme les empereurs d’Oc- 
cident , ne voulant point employer le mot de Céjar qui 

. i 1 
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étoit tombé dans l’oubli , le fèrvirent de celui de Rois des 
Romains , imitant peut-être en cela ce qui étoit en effet 
arrivé à Charlemagne , qui avoit été couronné roi d’Italie 
avant d’être nommé empereur. Ce qui eft lin gu lier , c’eft 
qu’après que l’Italie leur eut échapé , ils confèrverent en- 
core le nom de Rois des Romains , toujours dans le même 
efprii de rendre l’Empire héréditaire , de défigner par un 
titre , qu’ils fàvoient n’avoir plus rien de réel , leurs enfans 
pour remplir leur place , Si. de préparer ainli les peuples à 
les y voir fuccéder. 

Henri fait làcrer & couronner à Reims en tof? , lôn 
fils Philippe , âgé de fèpt ans, & lui nomme pour tuteur 
Baudouin , comte de Flandres. 

Sous ce régné commencent la Maifon de Lorraine d’au- 
jourd’hui dans la perfonne de Gérard d'Alfàce , & la mai- 
fôn de Savoie , dans Humbert aux blanches mains , com- 
te de Maurienne : Gérold , comte de Genève , qui vivoit 
fous le régné de Rodolphe III. roi d’Arles , eft la tige de 
cette maifbn : c’eft <le fameux Bérold des Romanciers. 

Les Romains élifènt des conluls , ce qui donne une gran- 
de atteinte à l’autotité des papes. 

Les villes d’Italie commencent à (e rendre indépendan- 
tes de l’empereur ; elles le donnent aufli des conluls , qui 
font aujourd’hui repréfèntés dans quelques-unes par des 
podeftats. 

Nicolas II. confirme, dans un concile tenu à Rome l’an 
lof 9. le droit que les empereurs avoient d’élire les papes 
& d’inveftir les évêques : l’empereur étoit alors mineur.' 
Béranger comparut dans ce concile , où il brûla fès écrits 
dans le feu qu’il alluma de lès propres mains , & où il 
foufcrivit une profeflion de foi contre laquelle il réclama 
dans la fuite : on dit qu’il finit par faire pénitence de fès 
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erreurs. Le meme pape inveftit Robert Guilcard , fils aîné 
de Tancrcde , des terres qu’il avoit en Italie ; ce qui fonde 
le droit des papes fur la mouvance des deux Siciles. 

' On voit par une lettre de ce pape au clergé de Sifié» 
ron , qu’alors on ne donnoit encore le baptême , hors le cas 
de néceflité , qu’aux veilies dé Pâques & de Pentecôte* 
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1C60. 

Avènement 
à la couronne. 


£ VE N E M ENS REMARQUABLES. 


Philippe I. 

parvient a la 
couronne l'an 
1060. âgé de 
huit ans. il a- 
voit été fatréa 
Reims du vi- 
vait de feu po- 
re Ce régné a 
été le plus long 
de ceux qui a- 
voient précé- 
dé , excepté 
celui de Clo- 
taire , CT de 
tous ceux qui 
F ont furvi,ex- 
tepté celui de 
Louis XIV. Ce : 
même régné f fi i 
célèbre par ; 
plnfieurr 
grands événe- 
menj , mais 
où Philippe 1 . 
ne prit peint 
de part ; C 7 
ce princeparut 
d'autant plus 
tnéprijable a 
Jes Jujets , que 
ce fiécle étoit 
plus fécond en 
héros. Aujji 
l’autoriiér j- 
le s’ affaiblit- 
elle dans fes 
mains. 


1060. 6 1. 

Baudouin , comte de Flandres , beau- 
frerc du feu roi, fut préféré par lui pour être 
tuteur de lôn fils , à Anne la femme , parce 
qu’elle étoit étrangère & peu confidérée , & au 
duc de Bourgogne , parce qu’il avoit trop de 
crédit en France , & qu’il avoit prétendu au-; 
trefois à la couronne. 

10 6z. 6 3. 64. 6^. 66. 

Baudouin s’acquitta de lôn emploi de tuteur 
avec honneur ; il défit les Galbons qui vou- 
loient le loulever. Révolution en Angleterre 
( 10 66.) par la mort de laint Edouard , qui ne 
laifla point d’enfans , & qui nomma pour lôn 
luccefieur Guillaume le Bâtard , duc de Nor- 
mandie , en reconnoilî'ance des lèrvices que lui 
avoit rendus le duc Robert lôn pere. 

1067. 68. 69. 70. 71. 71. 73. 74. &c. 

Baudouin meurt, laifiant le roi âgé de quinze 
ans. Ce prince fait la guerre en Flandres , oà 
il ell battu près de S. Orner par Robert , fils 
puîné de Baudouin , qui s’empara de la Flan- 
dres lûr lès neveux , fils de fon frere aîné , tué 
dans cette guerre. 

Grégoire VII. dans le fameux DiHatus dont 
on le dit l’auteur , établit que le pape a le droit 
de dépolèr l’empereur, & de délier lès lùjets 
du lèrment de fidélité. ( Conciles du Pere Uar- 
douin , l’an xo7j.) Quelques hifieriens ont pré^ 
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TEMMES.X £ NF A N S. 


HOtp 

MORT. 


P R I NC ES 
contemporain r. 


Lo vis Vl.dit le Gros* 
Henri , mort jeune, 
Charles, 

Confiance , mariée i H li- 
gues , comte de Troyes, 
puis à Bohemond I. 
prince d‘ Antioche. 


Enfant naturel ». 

Philippe I. eut de Ber- 
un Je Je Mont fart, fem- 
me du comte d'Anjou. 

Philippe, comte de Man- 
te , leigneur de Mchun. 


Cécile , mariée I Tancré- 
de , neveu de Bohc- 
mond , puis à Pons de 
Toulouie , comte de 
Tripoli. 

Euftache , femme de J ean, 
comte d'Eftampei. dont 
le pete Anftlme ne fait 
pat mention. 


Philippe I. 

meurt a Melun 
dam la cin- 
cjuante-feptié- 
me année de 
fon agCf le iÿ. 
juillet 1108. 
Son corpt fut 
porté à l’ab- 
baye de S. Be- 
noit J'ur Loire, 
où il avoit 
choifi fafépul- ! 
r«rs. 


Popet. 

Nicolas IT. loSt 

Alexandre II. loyg 
Grégoire VII. io8g 
Viaor III. 1087 

Ijfbain II. ioyÿ 

Palchai II. 1 1 17 

Empereur t d’orient. 
CouAantin Ducas. 1067 
Romain Diogène. 107* 
Michel VII. dépolé. 107I 
Nicéphore dépofé, 108» 
Alexis Comncne. mt 

Empereur t d’Occidene. 
Henri IV. IioC 

Henri V. mj 

R oit d'EJpagne. 
Ferdinand le Grand. 10 6ç 
Sanche II. <071 

Alphonfe VI. 1 107 

Rois d‘ Angleterre. 
Saine Edouard. totSS 
Eralde. jofifi 

Guillaume I. foly 
Guillaume le Roux, itoo 
Henri I. itjg 

R oit d'EeoJfe. 
Malcolme III. 1084 
DunJun II. 1084 

Edgard. iopç 

Alexandre. 11 14 

Rois Je Dannemarc. 
Suénon II. 1074 

Hérold VU. so8ï 

S. Canut. io8S 

Olails III. 10IS 

Eric II. uox 

Nicolas. 1 1 jj 

R oit de Suède. 
Stinkill. icït 

Ingo III. ioû4 

Haldftan. jo 8o 

Philippe. 1110 

Rois de Pologne. 
Boleflas U. 107* 

ladiRas. tiox 

Boleflas III. j, } . 
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tendu que cet ouvrage lui aVoit été faufiement attribué ; 
mais , quoi qu’il en foit , il eil certain que les maximes de 
ce pape étaient les mêmes que celles du D ilia tu s , puis- 
qu’il en a avancé de fèmblables dans fa lettre trente-cin- 
quième à Roderic , évêque de Chiions y dans là lettre à 
Heriman , &c. Ce qui efl linguiier , c’eli que ce meme 
Grégoire avoit commencé par demander la confirmation de 
l’empereur lors de Ion exaltation au Pontificat. L’hifloire 
efl bien partagée fur ce pape , Grégoire XIII. l’a cano-, 
nifé. 

Donation de Mathilde , comteflè de Tofcane ( 1077. ) 
de tous lès états au fàint fiége ; ce qui fut appellé le pa- 
trimoine de làint Pierre. On crut alors que c’étoit moins 
le làint fiége que le pape Grégoire VII. qui en étoit l’ob- 
jet , d’autant plus qu’elle avoit vécu aflez mal avec lôn 
premier mari Godefroi le boflu , duc de la baffe Lorraine ; 
mais l’attachement qu’elle porta depuis à fès fuceeffeurs 
Viftor III. & Urbain II. difïipa de pareils foupçons. Eile 
ne traita pas mieux fon fécond mari Welf , fils du duc de 
Bavière , qui la répudia fur le refus qu’elle fit d’habiter 
avec lui : on voit fôn maufèlée dans l’églifè de fàint Pierre 
de Rome. 

Foulquesy comte d’Anjou , fait donation (1079.) au roi, 
du Gâtinoisy qui fut réuni à la couronne. Commencement 
de l’ordre des Chartreux ( io8£. ) établis d’abord à la 
grande Chartreufè , qui efi le chef d’ordre , enfuite à Gen- 
tilli, proche Paris, & puis transférés au château de Vau- 
vert dans Paris : ils ont encore d’autres monafleres dans le 
royaume. 

Guillaume le Conquérant meurt à Rouen le 9. fèptem- 
bre 1087. âgé de 61. ans, & efl enterré à fàint Etienne 
de Caen ; c’étoit l’homme le plus fort de fôn tems. Ce 
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MINISTRE S\ 


GUERRIERS. 


MAGISTRATS. 


Sénéchaux. 


Connétable s. 


Chancelier s. 


Paoul , vi- 
vant en 1067 

Frédéric , 
vivant en 

107s 

Robert, vi- 
vant en 1079 

Gervai* , 
vivant en 

legs 

Gui de 
Montlherri , 
1 10g 

Hugues de 
Montlherri , 
vivant en 
1118 


Balderic, vivant 
en io 63 

Gautier , vivant 
en 1069 

Aleaume , vivant 
en 1074 

Adam, vivant en 
1079 

Thibaud deMont 
morenci, vivant 
en 1090 

Walo. 1097 
Matthieu , vivant 
en IC97 

Gafton de Poifli , 
vivant en 1107 
Hugues de Chau- 
mont. 113g. 

Chefs delà premiè- 
re Croifade. 

Hugues le Grand, 
comte de Ver- 
mandois. 
Robert , duc de 
Normandie. 
Roberr, comte de 
Flandres. 
Raimond, comte 
de Touloufe. 
Bohémond. 
GcdefroidcBonil- 
lon , & fes frè- 
res Baudouin & 
Euftache. 
Etienne, comte de 
Chartres. 
Hugues, comte de 
1 a. Foi. ‘ 


Gervais. 1084 

Il fie ra 1: roi en qua- 
lité d'archcveque de 
Reims , & prétendit 
que la dignité de chan- 
iclier de France était 
annexée à celle d’ar- 
chcvcque de Reims s 
ce qu'il obtint, dit-on , 
pulir lui & pour fon 
cglde : en effet il étoit 
le iro Cerne archevê- 
que depuis Hervce.qui 
avoit polit dé la dignité 
de chancelier ; nu’s 
depuis lui on ne voit 
point que cette dignité 
ait été attachée au liè- 
ge de Reims. 

Baudouin II. vi- 
vant en 1063 

Pierre Loifeleves. 

10S2 

Guillaume, vivant 
en 1074 

Roger. ic 9 s 

Godefroi de Bou- 
logne > vivant 
en 1092 

Urfion, vivant en 
1090 

Hubert de Bou- 
logne « vivant 
en ic 91 

Etienne de Senlis. 

1140 


SATANS 

CT llLflres. 


Adam de Breme , vers 


107S 

Adelmanne. io5i 
Béranger. 1 o8S 

Bertolde. , 1 00 

S. Bruno. 

Drogon. logt 

Gtiitmond, vers 1080 

Latnbert.évéque d’Ar» 
ras, vers 1077 

Lanfranc. lot? 


Gilbert Maminot , 
évêque de Lizieux , 
premier médecin de 
Guillaume le Con- 
quérant. 

Marinais Scotus 10ÎC 

Odon,evéque de Cam- 
brai , vivait en toyo 
Il étoit de la fefta 
des R/eliJles. 

lierre de Daraian. 

107» 

Radulphe Ardeor.vert 
1 100 

Rainibert prcfiJoit aux 
écoles du chapitre 
de l'Idc . fondé en 
1055. il étoit lie la 
fefte des Nominaux. 
11 fallut un édit du 
roi Louis XI. pouf 
meure fin aux fede* 
ridicules des Nomi- 
naux & des RcaliP 

i' tes. 
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prince étoît lôigneux de pourvoir de bons pafieurs les égli- 
fês de lès états , & il protégeoit les lettres ; elles en avoient 
grand beloin dans un tems où les livres étoient fi rares , 
que Grécie , comtefle d’Anjou , acheta un recueil d’homé- 
lies deux cens brebis t un muid de froment > un autre de 
fèigle , un troifiéme de millet , & un certain nombre de 
peaux de martre. Les révoltes de fès fujets le rendirent 
cruel & avare. Ce même prince étoit grand iuflicier , erat 
legum amutor G* emendator JladiofiJJimus (Ribold) : avant 
fôn régné , il n’étoit queftion en Angleterre ni de fiefs » 
ni d’hommages , fimple ou lige , ni de vaflal , ni de fei— 
gneur féodal ; mais depuis qu’il y eut établi les loix de Nor- 
mandie , & qu’il eut fiait faire le terrier général de l’An- 
gleterre , ouvrage aufli exad qu’incroyable , les fiefs de- 
vinrent auflî communs en Angleterre , qu’ils l’étoient au- 
paravant en France. ( Hijî . Huer, de U t rance. ) 11 ordon- 
na que les chartes & les loix d’Angleterre lèroient écrite* 
en franqois ; c’étoit la langue que l’on parloit à (à cour , 
& celle dont il vouloit que les enfans le lèrviflfent dans 
les écoles : Godefroi de Bouillon ordonna depuis la même 
choie en Palelline quand il fut devenu roi , & nous avons 
en langue romance les coutumes , autrement dites ajjfijes Cf 
bons u /âges du royaume de Jerujalem. 

Guillaume donna la Normandie à Robert Ion fils aîné 
l’Angleterre à Guillaume fim fécond fils , & à Henri lên 
troifiéme fils , cinq mille belans d’argent , & les biens de 
là mere Mathilde. Par rapport à Mathilde , voici ce qu’en 
a dit Guillaume Malmelhuri ijœmina noflro tttnpore , pru - 
i ieniiæ jpetulum , pudoris cu/men. Elle broda en laine un 
monument que l’on voit dans i’églilè de Bayeux , de l’ex- 
pédition de fon mari en Angleterre i la mort ne lui permit 
pas de l’achever. 
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108&, &c. r 

Commencement de la louveraineté de Portugal > dans 
la perfbnne de Henri de Bourgogne , qu’Alphonfê VI. 
roi de Caftille fait comte de Portugal , en lui donnant une 
de lès filles en mariage. . 

- • • * 
lopî. 9 $* 94 * 91 * 96. 97. 98. 99. 

Philippe qui avoit répudié dès l’an 1091. fous prétexte 
de parenté , fa femme Berthe , dont il avoit eu plufieurs 
enfans , époufê Bertrade de Montfort, qu’il enleve à Foul- 
ques Rechin , comte d’Anjou , (on mari , & eft excommu- 
nié ( 1094.) par le pape Urbain II. Ce comte d’Anjou avoit 
répudié deux femmes fucceftivement , lorfqu’il époufà Ber- 
trade , & la féconde s’étoit même remariée. La mort de 
Berthe fait efpérer au roi que le pape approuvera Ion ma- 
riage avec Bertrade ; mais il eft excommunié de nouveau 
( iopf.) au concile de Clermont. 

Cérémonie de la Rofê d’or , on n’en trouve aucune men- 
tion avant l’an 1049. Cette cérémonie fubfifte encore ; le 
pape bénit le quatrième dimanche de Carême appellé Lœtarc t 
une Rofê d’or pleine de mufc & de baume , dont il gra- 
tifie quelque prince ou princeflë ; on ignore l’objet de cette 
pratique qui Ce trouve confêrvée dans les anciens rituels 
que le P. Mabillon nous a donnés dans Ion Mufœum ha - 

licum. 

Première croifade réfolue au même concile de Clermont, 
fous le pontificat d’Urbain II. ( les évêques précédoient en- 
core alors les cardinaux. ) Ce fut dans ce concile que pour 
la première fois le nom de pape fut donné au chef de 
l’Egiifê , à l’exclufion des évêques qui le prenoient aupa- 
ravant i & que Hugues , archevêque de Lyon , obtint du 

L iij 
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pape la confirmation du droit de primatie en faveur de fôn 
églifê fur celle de Sens. Godefroi de Bouillon commande 
cette croifitde ; il fut fait roi de Jérufàlem l’an 1099. que 
cette première croifàde finit , quoiqu’il n’eût voulu pren- 
dre que la fimple qualité d’avoué ou de défenfèur du faîne 
fépulcre. Les héros de cette entreprifè furent Hugues frere 
du roi , Robert duc de Normandie , Raimond comte de 
Touloufê, Bohémond , Baudouin , Godefroi de Bouillon, 
Etienne comte de Boulogne , pere du roi d’Angleterre de 
ce nom , &c. Bohémond , fils de Robert Guilcard , com- 
mençoit fa fortune , & il y ^agna la principauté d’Antio- 
che , ainfi que l’honneur d’époufêr une fille de France, 
Hugues frere de Philippe I. devoit chercher à fè fignajer, 
& à s’éloigner d’un pays où il partageoit l’ignominie d’un 
roi , l’elclave de toutes les pallions , & moins avili encore 
aux yeux de Ion peuple par lès vices , que par fâ foibleiïe 
à s’en laifler punir. Mais pour Robert , duc de Norman- 
die , chafTé de l’Angleterre par fbn cadet Guillaume le 
Roux , avoit-il rien de plus prefle que de faire tous (es 
efforts pour fi; reffaifir d’un fi bel héritage? Au lieu de cela 
il engagea encore à ce même Guillaume le duché de Nor- 
mandie , qui lui relloit , pour les frais de fon pèlerinage. 
Il fit bien une autre faute , s’il eft vrai ce que l’on dit , 
qu’il refufa Ja couronne de Jérulàlem. Qu’alloit chercher 
en Palefiine , à la tête de cent mille hommes , le vieux 
Raimond , comte de Touloule , maître de prefque tout le 
Languedoc , & d’une partie de la Provence ? Tl ne pré- 
voyoit pas (ans doute que l’exemple qu’il donnoit retour- 
neroit contre lui-même , & que bientôt (à propre maifon 
alloit être la viéiime d’une fèmblable croifitde ; mais , à 
dire vrai , les uns & les autres (uivoient l’imprefiion gé- 
nérale qui donnoit alors le mouvement à toute l’Europe. 


) 


Digitized by Google 




♦ T R 0 f S T y E"M E 1 6f 

Êvêne me ns r emar<iva BLtsfcus Philippe fi 


Cette croifade fut l’ouvrage d’un pauvre hérmite nommé- 
Pierre , qui de retour de l’Afie , & touché du malheur des 
chrétiens d’Orient , échauffa tous les efprits & les porta à 
cette entreprifê incroyable : Pierre mourut en in$.&fut 
enterré à l’abbaye de Neufmouftier au pays de Liège* 
( Galiia Chrijliana. ) ; •/. tir.-/ . 

. La couronne de Jérufalem pafla dans la fuite, faute de 
mâles defcendans de Godefroi , dans la maifôn d’Anjou * 
& depuis à Gui de Lufignan , qui après Ja funefte journée 
de Tibériade , ne put la défendre contre le comte de 'Mont* 
ferrât ; Jean de Brienne y parvint à fon tour : tout cela 
faifbit des illuftrations-dans les maifôns, fans grand profit* 
L’empereur Frédéric qui époufâ la fille de Jean de Brien- 
ne , en eut tous les droits qu’il dédaigna d’exercer ; & Jé* 
rufalem, dont la conquête ne fit plus d’envie depuis le* 
malheurs du plus faim de nos rois , redevint ce qu’elle avoit 
été avant Godefroi , l’objet d’un faim pèlerinage. Ce fut 
à l’occafîen de ces guerres que prirent naiflance les ordres 
des freres Hofpitaliers , des Templiers & des Teutoniques ç 
les fondateurs de ces deux derniers ordres auroient eu peine 
dans la fuite à reconnoître leurs fucccfîeurs. Il n’y a eu 
que les Hofpitaliers qui , confèrvant l’efprit de leur pre- 
N miere inftitution , ont toujours continué depuis à défendre 
la Religion contre les entreprîtes des Turcs. ~ 

» Philippe ( 10 96.) quitte Bertrade & efl reconcilié à l’E- 
gîite ; il la reprend ( 1097.) 

Commencement de l’ordre de Cîteaux , tiré de l’ordre 
de teint Benoît , par quelques religieux de l’abbaye de Mo- 
lefme. 

Ce fut vers ce régné que les familles commencèrent à 
prendre des noms propres ; les fèigneurs & la noblefle les 
prirent ordinairement de leurs terres , & les autres , de 

L iv 
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leurs fondions , de leur caradere , ou de l’habitude de leur 
corps. 

• Il oo. I. z. 

Philippe efl excommunié de nouveau au concile de Poi- 
tiers. 

L’Angleterre & la Normandie (ont réunies fous Henri I. 
après la mort de Guillaume le Roux fon frere , âgé de 44» 
ans , qui s'étok déjà emparé de la Normandie , quoiqu’il 
n’y eût d’autre droit que le fimple engagement que lui en 
avoit fait fon ffere Robert , partant pour la croifade. Ro- 
bert de retour recouvra la Normandie par un accommo- 
dement avec Henri; mais les deux freres s’étant brouillés 9 
Robert fut défait par Henri l’an i to 6 . à la bataille de Tin- 
chebrai , & mourut fon prifonnier; la Normandie fut réunie 
à la couronne d’Angleterre. Arpin vend à Philippe fo vi- 
comté de la ville de Bourges , avec tout ce qui y étoit atta- 
ché, & dont'une portion relevoit du comte de Sancerre. Nos 
tois , foivant l’ancienne coutume de France, ne devant faire 
hommage à perfonne, le faifoient rendre par un de leurs of- 
ficiers en leur lieu , ou donnoient aux foigneurs une récom- 
penfo fiiffifante & raifonnable. Ordonnance de Philippe le 
Bel, 130t. , 

1103. 4. f. &c. 

Louis le Gros dé)a aflocié à la royauté par fon pere , 
réprime les féditions dans le royaume. Aflemblée d’évêques 
convoquée à Baugenci par Richard , légat du foint fiége ; 
le roi s’y trouva avec Bertrade , & on ne put y convenir 
des conditions de l’abfolution de ce prince. Le roi Philippe * 
reçoit à Paris l’abfolution de fon excommunication , par 
Lambert , évêque d’Arras , député du pape , & promet , en 
préfonce de plulîeurs prélats , de ne plus voir Bertrade j pro^ 
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meflè qu’il ne tint pas , car nous liions dans un cartulaire 
de fàint Nicolas d’Angers , qu’en i io 6. le 6. des ides d’oc- 
tobre , Bertrade fut à Angers avec Philippe , pour voie 
Rechin fbn premier mari ; que Rechin les reçut magnifi- 
quement , & que Bertrade les fervit tbus deux à table; ap- 
paremment que le comte d’Anjou étoit d’accord de ce fé- 
cond mariage , ou que peut-être le pape obligé de le ré- 
fugier en France , accorda la difpenfè ; aufïi apprenons-nous 
de Suger , dans la vie de Louis le Gros > que Bertrade Ce 
flattoit de faire déclarer Ces deux fils capables de fuccéder 
à la couronne au défaut d’héritiers légitimes , ce qui fait 
préfûmer qu’à la fin le pape approuva leur mariage. Ber- 
trade eut un douaire fur les domaines de la couronne , & 
ce douaire fut la terre de Haute-Bruyere , dans le voifi- 
nage de Montfort & dans le diocèfe de Chartres , où elle 1 
fonda un prieuré dans lequel elle mourut peu de tems après, 
s’étant faite Religieufè de Fontevrault entre les mains de 
Robert d’Arbrifiel. 

Vers ce tems les papes continuent de fè fèuflraire à la 
dépendance de l’empereur. Suite de la querelle des inveP 
titures. Schifme dans l’Egiife , dont l’empereur Henri IV. 
fut la vidime : le pape le fut auffi , car dans cette fameufé 
difpute où faute de s’entendre l’empereur & Grégoire Vil. 
allèrent chacun au-delà de leurs droits, le pape voulant en- 
treprendre fur le temporel , & l’empereur fur le fpirituel , 
il arriva que tour-à-tour l’empereur fut dépouillé de l’em- 
pire & Grégoire VII. du pontificat. On pourroit appliquer 
à ce fùjet le mot de l’hifloire grecque : Prenez, garde , difoit- 
on un jour aux Athéniens , que le foin du ciel ne vous 
’afTe perdre la terre , ( c’efl qu’ils fè ruinoient à bâtir des 
temples. ) On auroit dit alors aux papes : prenez garde que 

pafïion d’acquçrir la terre ne vous faite perdre le ciel 
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on vous difputera la puiïïanre fpirituelle, fi vous vous obP 
tinez. à ulurper la temporelle. Les tems ont bien changé, 
les choies font éclaircies , & chacun jouit en paix de les 
domaines & de lès droits. Ce qui efi encore à oblèrver, 
c’efi que l’empereur qui agifi'oit contre le pape au-delà de 
fon pouvoir, ignoroit lui-mcme les véritables droits , ainfi 
qu’il paroit dans line lettre adreffi'e à Grégoire par l’afiem* 
blée de Vormes , où il elt dit » que luivant la tradition des 
» Peres , un lôuverain n’a que Dieu pour juge, & ne peut 
» ctre dépole pour aucun crime , fi ce n’efi qu’il abandonne 
» la foi. « Comme fi des lujets pou voient être déliés du 
ferment de fidélité , parce qu’un roi feroit ou deviendrait 
hérétique. Concile de Troyes ( 1107.) qui condamne ie 
mariage des prêtres. 

Philippe efi le premier de nos rois qui , pour autorifèr 
fes chartes & fes lettres , les ait fait foulcrire par les grands 
officiers ; les précepteurs des rois y fignoient aulfi. A la dé* 
cicace du prieuré de S. Martin des champs , après le roi , 
Hugues Ion frere , Baudouin comte de Flandres , régent 
du royaume , & Baudouin de Mons lôn fils , on lit au mois 
de mai 1067. Ingelramus pedagogus regis , Si dans une char- 
te donnée à Melun la même année, en faveur de l’abbaye 
de Fleuri , on voit encore Ingelram appeilé Magijler ré- 
gis , & Marcellin, maître de Hugues frere du roi : les 
confelTeurs des rois obtinrent quelquefois le même honneur. 

Commencement de l’ordre de Fontevrault , dont le chef 
efi une femme. 

Mort de l’empereur Henri IV. âge de cinquante -cinq 
ans. Il efi aulfi difficile d’affigner les vertus & les vices de 
ce prince, que ceux du pontife qui caufi» tous fès malheurs. 
Conrad, fen fils aine , fè révolta contre lui , & fe fit roi 
d’Italie , & fen fecofid fils l’empoifenna , & s'empara de 
Vempire fous le nom de Henri Y , 
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yf vénément 
à lu couronne. 


louis VI. 
dit 

Il Gros, 
farvient à la 
couronne l'an 
1108, agi 
d’environ 30. 
ans. La céré- 
monie de fon 
fit- re/ut faite, 
de l’avisd’ lè- 
ves de Char- 
te et , à Or- 
léans par i‘ ar- 
chevêque de 
Sent , farce 
qu'il y avoit 
alors un fchif- 
me dans l'é- 
glifede Reims, 
au Jujet des 
deux préten- 
dans h cet ar- 
chevêché» 

I! avoit été af- 
focicà la couron- 
ne en 1099. du 
vivant de fon pc- 
re. 
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1108. &C. 

E domaine qui appartenoit immédiatement 
au roi , Ce réduisit alors au duché de France , 
qui comprenoit la ville de Paris , quelques autres 
villes , & environ une trentaine de feigneuries. 
Le relie étoit en propriété aux vaflaux du roi « 
qui , à la vérité , en failoient hommage , mais 
qui , à cela près , le conduisent prelque en 
maîtres dans leurs lèigneuries , & y exerqoient 
une elpece de lôuveraineté. 

Les plus féditieux d’entr’eux étoient les com- 
tes de Corbeil & de Mante 9 le lèigneur du 
Puilèt en Beauce , ceux de Couci , de Mont- 
fort , de Montlerri , de Rochefort , &c. dont 
les fiefs fitués dans l’étendue du domaine royal, 
diviloient les forces du lôuverain , & le lècou- 
jroient mutuellement. Le roi d’Angleterre, 
jque la poflelïion du duché de Normandie ren- 
doit voifin du roi, ne manquoit pas d’appuyer 
les rebelles : de-là les petites guerres entre le 
roi & lès liijets , qui occupèrent les dernieres 
années du régné de Philippe I. 8c les premières 
du régné de Louis le Gros. Le lèul château du 
Puilèt coûta trois années de guerre à Louis le 
Gros. 

Le malheur des tems peut iuftifier les croi- 
lades , dont les rois le lêrvoient pour occuper 

au loin le courage de leurs vaflaux. 

* 

1113. 14 * if* 

Commencement des {guerres entre la Franco 
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Adélaïde , 
fille de Hum- 
bert , comte 
deMaurienne 
& de Savoie, 
que Louis é- 
poufa l’an 
ni j. Elle fe 
remari a après 
la mort de 
Louis, i Mat- 
thieu de 
Montmoren- 
ci , connéta- 
ble de Fran- 
ce, & mourut 
l’an 1154. 
C’eft elle qui 
a fondé l’ab- 
baïede Mont- 
martre. 

Louis le Gros I 
mit t'poufi en 
1104 . Lu donne, 
fin t tir Gui it 
Ko* ge , comte de 
Ko chef en. Ct 
mariage qui n'j- 
vtit pas été con- 
fommi.fat dicla- 
ri oui au toncile 
de Troues e* 
1107 . four cau- 
Je de parent i. 


Philippe, aflocié au royau- 
me , & mort avant Ton 
pere , d'une chiite de 
cheval. 1 ■ ] 1 

Louis le Jeune. 

Henri , chanoine de ré- 
silié de Notre- Dame de 
Paris , puis moine de 
Clairvaux , enluitc évê- 
que de Bcauvuis.St enfin 
archevêque de Reims. 

*» 7 î 

Hugues , mort jeune. 

Robert , tige de la maifon 
de Dreux, dont le petit- 
fils Pierre, ditMauclerc, 
fut comte de Bretagne , 
par Alix la femme, héri- 
tière de ce comte, d'où 
eft venue Anne Je Bre- 
tagne. Robert tut aujfi 
une fttite-fille nommée 
Alix , qui (pou fa Re- 
nard L1L. Jtigneur de 
Ckoifeul, tige de la mai- 
fon de Ckoifeul. i ■ SS 

Philippe , archidiacre de 
Péglife de Pari» , en 
ayant été élitévcque, cé- 
da cette dignité par roo- 
deftie à Pierre Lom- 
bard , nonuné le MtHre 
des Semences. 

Pierre.qui époufa Ifabelle, 
fille * héritière de Re- 
naud, feigneur de Cour* 
tenai. nSj 

Conftanee,mariée a Eufta- 
ehe de Blois, couronné 
roi d'Angleterre en 
s 15I. du vivant du roi 
Etienne Ion pere,& dont 
elle n'eut point d'enlans, I 
puis àRaimond VI.com- 
te de Touloufe , vivante 
encore an ,17s, 


1137 - 

MORT. 


LOUIS 
LE Gros 
meurt à Paris 
le premier acht 
1137. âgé 
d’environ foi- , 
Xante ans. Il 
c(l enterré à S. 
Denis. 

Las dernières 
paroles de Louis 
le Gros font bien 
remarquables. 
Souvenez - vous 
mon fils, ér ayez 
toujours devant 
les yeux , que 
l'autorité royale 
n'rjl qu'une char- 
ge publique, dont 
vous rendrez un 
comte très- exali 
après votre mort. 


PRINCES 

contemporains. 


Papes. 

|PafcalIT. O'T 

Gclalc II. iiiy 

Calixte II. 11x4 

Honoré IL njo 

Innocent IL H4{ 

Empereurs d‘ Orient. 
Alenis Comnene. mt 

JranComnenc. 114g 

Empereurs d' Occident. 

Henri V. iiïç 

LothaircIT. 1 1 ; <s 

Rois d' Espagne. 
Alphonfc VI. »ioj 

Alphonfc VII. »»57 

Alphonfc VIII. ttjy 

Rois d'Angleterre. . 
Henri I. iijj 

Etienne. HS4 

Rois d'Ecoffe. 
Alexandre I. dit le Fort. 

1114 

David!. U4{ 

Rois de ’Dannemarc. 

Nicolas. rite 

Eric IIL »,jg 

Rois de Suide. 

Philippe. nt» 

IngoIV. 1 11. 

Rag#ald. 11 4. 

Roi de Pologne. 
Bolcrtas IIL lit. 
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& l’Angleterre , qui n’ont fini que fous le régné de Char- 
les VII. 

Louis le Gros s’apperçut trop tard de la faute qu’on 
avoit faite de laifier prendre un pied en France aux An- 
glois , en ne s’oppotent point à Henri , déjà roi d’Angle- 
terre , dans la conquête qu’il fit de la Normandie fur Ro- 
bert fon frere aine , à qui cette province devoit apparte- 
nir , conformément au tefîament de leur pere. 

Henri réfute de remettre la forterefle de Giters en te- 
quefire , ou de la rater , comme on en croit convenu , parce 
que cette place étoit fur la frontière de France & de Nor- 
mandie. Louis déclare la guerre à Henri , & cette guerre 
eft remplie de combats continuels , dans lefquels les vaflàux 
prenoient parti pour ou contre , fuivant leurs intérêts ; elle 
fut terminée en i z 1 4. par un traité qui laifToit Giters à 
l’Angleterre , fous la condition de l’hommage. 

Saint Bernard fonde le Monaftere de Clairvaux. 

nié. 17. &c. 

Louis le Gros voulant réparer enfin le tort que le défaut 
de politique de ten pere avoit caule à la France, & lui 
devoit cauter à l’avenir , prit teus te proteélion Guillaume 
Cliton , dit Courtecuijje , fils de Robert , que Henri rete- 
noit pritennier depuis la bataille de Tinchebrai , & entre- 
prit de le rétablir dans le duché de Normandie qui avoit 
appartenu à ten pere ; mais il n’étoit plus tems , Henri 
étoit devenu trop puifiant , & Louis le Gros fut battu au 
combat de Brenneville qui te donna en 1119. 

Henri augmente te puilTance , en mariant deux de tes 
files , l’une appellée Mathilde , à Henri V. empereur , & 
l’autre Mahaud , te fille naturelle , à Conan , fils du comte 
de Bretagne , & fe fait rendre hommage de ce comté : il 


Digitized by Google 





Troisième Rac 


e. 


MINISTRES 


Sénéchaux. 

Anfeau de 
Garlandc 

1 1 13 

Guillaume 
de Gai lande, 
qui rendit 
hommage de 
cette charge 
à Foulques , 
comte d’An- 
jou , depuis 
roi de Jérufa- 
lem« ii2o 
Etienne de 
Garlandc. 

Il jo 
Raoul de 
Péronne , 
comte de 
Ycrmandois 
I r $z 


' 7 ? 


guerriers. 


Hugues de Chan 
mont. njs 


Thibaud , comte 
de Chartrej. 

H $2 

Thomas deMarle 
feigneur de 
Couci. 

Hugues deCréci. 

I I 12 

AmauJri deMont- 
fort. 

Hugues, feigneur 
du Puifet. 

Gui de Roche* 
fort* m i 

Milon j vicomte 
de Troyea. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers, 
Etienne de Senlis. 

1X40 

Etienne de Gar- 
lande. 1150 

Simon , vivant 
en 1130 

Algrin , vivant 

en 1137 


satans 

CT IllKflrcT. 


Anfelme de Caoto*. 

bîn. 1 1 of 

Etienne d’Autun. 

11 5* 
Eudes de Cambrai. 

is«3 

Giubert', abbé de No» 

gcuc. ,,i 4 

Gmliaume de Cham- 
ps*. 

Hildrbert , cveijiie du 
Mans. 1 1 j 1 

Léon d'Oilie . ver» 

1 IIX 

Marbode. 1123 

S. Norbert. 1x34 

Robert d’Arbriflei. 

1117 

Rolcelin. ji 10 

Rupert. 11 3 5 

Sigebtrt. 11 13 

Yves de Chartres. 

>US 


Suger. irj2 

Etienne de 
Senlis , évê- 
que de Paris 
1140 
Algrin , qui 
cil qualifié 
Secrétaire Su j 
Rfii. 
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fondoit fôn droit fur ce que , du moment que la Norman- 
die fut cédée aux Normands, la Bretagne qui , félon lui, 
en relevoit , devint feudataire des nouveaux ducs de Nor- 
mandie. Leur petit-fils fut Conan IV. pere de Confiance , 
qui étant veuve de GeofFroi d’Angleterre , comte d’An- 
jou , dont elle n’eut point d’enfans , eut de Gui , comte 
de Thouars , Alix femme de Pierre de Dreux , arriéré pe- 
tit-fils de Louis le Gros , par qui la Bretagne entra dans 
la maifon de France pour n’en plus fôrtir. 

Le befoin qu’a le roi de fé concilier fés principaux vaC- 
faux , l’engage à rétablir le comte d’Anjou dans la charge 
de fénéchal. Cette charge étoit héréditaire dans la maifon 
d’Anjou depuis le régné de Lothaire , mais l’aftôiblifTement 
de l’autorité royale faifoit que ces féigneurs dédaignoient 
de s’acquitter des fondions de leur emploi, ou que la guerre 
qu’ils faifôient au roi les empéchoit. Les Garlandes , mi- 
nifires & favoris de Louis le Gros , exerqoient en la place 
du comte d’Anjou. Ce comte craignit de laiffer enfin étein- 
dre fon droit , il reprit fés fondions , & conféntit enfuite 
que Guillaume de Garlande demeurât dans l’exercice de 
cette charge en fôn abfénce , à condition qu’il la tiendroit 
en fief de lui , & qu’il lui en ferait l’hommage. Ce n’efi 
pas la féule grande charge que les féigneurs , qui en étoient 
propriétaires , fieftétent à d’autres feigneurs de moindre 
rang qu’eux. 

Lettre de Louis le Gros , qui accorde aux religieux de 
S. Maur des FofTés le droit d’ordonner le duel entre leurs 
férfs & des perfônnes franches. 

1120. &c. 

Saint Norbert fonde l’ordre des Prémontres. 

Paix entre Louis & Henri , qui renouvelle fôn hommage 
pour la Normandie, 
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Etrange malheur arrivé au roi d’Aftgletèrre , par 1 le 
naufrage de toute (a famille & de toute la (leur de la nobleffe* 
qui périt à la vue du port de Rarfleur , où elle venoit de 
s’embarquer pour retourner en Angleterre. 

Cet événement réveille les intérêts de Guillaume Cliton, 
qui eft fbutenu par plufieurs fèigneurs , tant Normands t 
que François , que Louis le Gros appuyoit fècrettement* 
Henri a tout l’avantage de cette guerre , & Ibuleve i’empe* 
reur contre le roi. 

L’empereur Henri V. fè prépare à entrer en Champagne, 
pour fê venger d’un affront qu’il prétendoit y avoir reçu 
dans un concile tenu à Reims où il avoit été excommunié 
àPoccafion des inveftitures. Leroi ralfemble tous fes vaflaux; 
tout marcha jufqu’aux eccléfiaftiques , & Suger* abbé de 
faint Denis , s’y trouva avec les Jujets de cette abbaye ; 
l’armée étoit de plus de deux cens mille hommes : l’empe* 
reur n’ofâ pas fê commettre contre de fi grandes forces. Le 
roi auroit pu aifémertt marcher tout de fuite contre le roi 
d’Angleterre , & reprendre la Normandie , mais les valfaux 
qui l’avoient fùivi contre un prince étranger , l’auroient 
abandonné s’il eût fkliu combattre le duc de 'Normandie » 
par l’intérêt qu’ils avoient de balancer ces deux puifiânceS 
l’une par l’autre. ,t .. 

La querelle des inveflitures avoit fini en mi. par l ‘ac- 
commodement fait entre Calixte II. & Henri V. où ce 
prince avoit perdu beaucoup de fès droits. Cet accom- 
modement confiftoit en ce que l’empereur confèntît à ne plus 
donner l’inveftiture que par le jceptre > c’eft-à-dire , que 
par la puiiïance royale , au lieu qu ‘auparavant il la donnoit 
par la crode & par l’anneau. 

Prétentions de l’archevêque de Vienne pour la primatie* 
fondées fur une bulle de Calixte II. de l’an 1 1 20. 

M 
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Le clergé de Rome eft déclaré avoir teul le droit d’élire 
les papes , lans le contentement ni la confirmation de Tenir 
pereur. 

1117. 28. 2 9. 

Louis venge le parricide commis dans la pertenne de 
Charles le Bon , comte de Flandre , qui fut affamné à Bruges 
dans Féglite de teint Donatien où il entendoit la méfié , & 
adjuge ce comté , vacant par le défaut d’enfans , à Guillau- 
me Cliton neveu de Henri I. qui prenoit toujours la qualité 
de duc de Normandie. Charles le Bon étoit de la maifbn de 
Dannemarc , fils de teint Canut , & comte de Flandre par 
Àdele te mere , héritière de Robert le Friten. Louis aflocie 
Philippe fbn fils aîné , & le fait couronner. 

Thieri d’Altece teutenu par Henri I. attaque Guillaume 
Cliton, & eft battu; mais Guillaume ayant été blefle., & 
étant mort de tes bleflures , la Flandre refta à Thieri , 8 c 
Henri n’eut plus de concurrent pour la Normandie. 

iijo. 31. 32. 33. 34. 

Nouveau fchifine entre Innocent II. & Anaclet. Innocent 
II. e£l reconnu.pour le pape légitime dans le concile d’Etam» 
pes , où Ton s’en rapporte à S. Bernard. Pendant ce tehiûne, 
Roger , prince Normand , fonda le royaume des deux Siciles; 
Tinveftiture lui en avoit été accordée par l’antipape Anaclet 
II. qu’il avoit reconnu , & elle lui fut donnée de nouveau 
par Innocent II. en 1135». Le jeune roi Philippe s’étant tué 
en tombant de cheval , Louis le Gros fit tecrer & couronner 
à Reims par le pape Innocent II. Louis le jeune ten fécond 
£1* ( 113 1.) âgé d’environ dix ans. 

1 - ; - • 
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• H35* 3^* 37i 

Henri I. roi d’Angleterre , meurt âgé de 68. ans fa ri# 
laiflër d’enfans que Mathilde , veuve de Henri V. empe- 1 
feur , à qui il fit époulèr GeofFroi Plantagenete , fils dU 
comte, d’Anjou , & qu’il déclara (on héritière. Les Angloià 
préférèrent à Geoffroi , Etienne comte de Boulogne , neveu 
de Henri I. fils d’Adele fa fœur > ce qui caufa de grandi 
troubles en Angleterre ; cependant apres la mort d’Etienne t 
Henri II. fils aîné du comte d’Anjou , fut roi d’Angleterre. 

L’hommage lige commence à être connu dans la charté 
d’inveftiture que Louis le Gros donna à Foulques comté 
d’Anjou. 

Louis le Gros meurt. Il eft le premier de nos rois qui 
ait été prendre l’oritlamme à S. Denis : c’étoit la bannieré 
de l’abbaye que les comtes du Vexin , qui en étoient lei 
avoués , portoient à la guerre , & que Louis le Gros porta 
en cette qualité , lorfqu’il eut réuni le Vexin à la couronnei 
il a fondé l’abbayé dé fâint Viélor. G’étôit un prince te* 
tommandable par Ion courage , par la douceur de les moelirS j 1 
& par toutes les vertus qui font un bon roi , mais mauvais 
politique , & toujours trompé par Henri I. roi d’Angle* 
terre. 

Cependant ce fut ce prince qui commença à repréndré 
l’autorité dont les' Vaflâux s’étoient emparés ; il en vint i 
bout , lôit par Pétablifiement des communes , foit par l’af- 
franchiflêmertt des iêrfs , lôit en diminuant la trop grande 
autorité des juftiees lèigneuriales : à la vérité ce fut rnoinü 
l’ouvrage du roi que celui des quatre freres Gârlande & 
de l’abbé Suger , lès principaux minières. Par rapport à 
l’article de la juilice , voici comme on parvint à s’ert reflaifirj 
tant fout ce régné que fous les fuivans. 
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On envoya d’abord dans les provinces , des commiflaires ; 
appellés autrefois Miffi Dominici , & depuis Juges des 
JLxempts ; ils éclairoient de près la conduite des ducs & des 
comtes ; ils recevoient les plaintes de ceux qui en avoient 
été maltraités , & dans le cas où ils ne jugeoient pas eux- 
mêmes , ils les renvoyoient aux grandes affifès du roi , qui 
étoit le parlement , appellé dans les capitulaires de Charle- 
magne Mallum Imperatoris. 

Enfuite nos rois créèrent fucceffivement quatre grands 
baillifs dans l’étendue de leurs domaines, lefquels par l’attri- 
bution des Ces royaux , devinrent fèuls juges d’un grand 
nombre d’affaires , à i’exdufion des fèigneurs particuliers: 
ces mêmes baillifs étant devenus trop puiffans , on donna 
à leurs lieutenans le droit de juger en leur place. A cet 
exemple, le roi obligea les Ièigneurs de céder aulïi l’exercice 
de leurs juflices à leurs officiers. Enfin les appels de ces juges 
de Ièigneurs devant les juges royaux , achevèrent de dé- 
truire le trop grand pouvoir des juflices particulières : aujf> y 
dit Loyfèau , ce droit de rejfort de jujiice ejl - il le plusjort 
lien qui J dit pour maintenir la Jouveraincté . 
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Jvènémcnt 
à la couronne. 


É 


VÉ 


NE M £ NS 


F rance; 

R £ M R Q UjI BLES. 


T 1 


LOUIS VII. 
dit 

J.E Jeune , 
■parvient à la 
couronne le 
•premier août 
ilîj. âgé de 
dix huit ant. 
Çn le fnrnom - 
ma le Jeune , 
pour le diflin- 
Çtier de J'onpi- 
je , avec le- 
quel il régna 
quelques an- 
néer , £7 qui 
fut furnotr.me 
}e vieux dé- 
fais le couron- 
nement de fort 
îfilr. 

La Roehe-Fla- 
yin donne une 
■lucre caufe au 
fuinom de Jeu- 
ne, & dit qu'il 
lui fut donné 
pour avoir ren- 
du la Guyenne 
i Elcenore. 


U37- 3?. 39. 

A. Mefiire que l’autorité des roîs de la troi- 
fiéme race s’affermifloit , ils crurent devoir pren- 
dre moins de précautions : ainfi Louis le Jeune 
ne le fit pas fâcrer de nouveau comme avoit fait 
fôn pere ; & après lui , Philippe Augufte ne crut 
pas même devoir faire couronner fon fils de fon 
vivant. 

Louis le Jeune , prince courageux , mais 
peut-être indilcret dans fà dévotion , penfa 
perdre fon état ; fon mariage avec Eléonore , fille 
& heritiere de Guillaume duc d’Aquitaine , l’a- 
voit rendu très-puifîant, cependant tous les fêi- 
gneurs particuliers dont Louis le Gros avoit 
réprimé l’orgueil, commencèrent à remuer, y 
étant excités par Thibaud comte de Champagne. 
Le roi le donne de nouveaux embarras , en 
voulant s’emparer inutilement , aux droits d’E- 
léonore, du comté de Touloulè , dont le comte 
avoit acquis la propriété : cette guerre fut fans 
fuccès. 

Le code Théodofien fait par l’ordre de Théo- 
dolè le Jeune , publié vers l’an 435. & que les 
Romains a voient établi en France, s’y perdit 
fur la fin de la féconde race. Le code que Jufti- 
nien avoit publié en $19. & que nous n’avions 
jamais connu , fut retrouvé dans la Fouille vers 
l’an 1 1 3 7. & apporté en France , où il eft devenu 
notre droit écrit. ( Les PP. Bénédi&ins , dans 
lgur hijloirc littéraire de la France , prétendent 
qu’il faut avancer cette époque au moins d’un 
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FEMMES. 


Eléonore , 
que Louis ré- 
pudia. Elle é- 
poufa enfuite 
Henri comte 
d’Anjou, de- 
venu depuis 
roi d’Angle- 
terre. 1 1 60 

Confiance , 
fille d’Al- 
phonfe V 1 1 1 
roi de Caflil- 
I*. 1160 


Marie époufa Henri I. 
comte de Champagne. 

. 1198 

Alix , mariée à Thibatid , 
comte de Blois, vivante 
en 1 183 


Alix , fille 
de Thibaud, 
comte de 
Champagne, 
120S 


ENFs4 /JS.~ 


Marguerite , mariée en 
premières noces a Hen- 
si le Jeune , au Court- 
maratl . fils de Henri II. 
roi d’Angleterre, & en 
fécondés noces à Cela 
III. roi de Hongri*. 

1*97 

Alix , morte jeune. 


Philippe Auguste 

Alix , aceordcc à Richird 
roi d’Angleterre , puis 
mariée à Guillaume, 
comte de Ponthieu. 

H9Ï 

Agnès , femme du jeune 
Alexis Comuene , fils 
d’En.anuel , empereur 
deConitantinople. Elle 
époufa en fécondes net' 
ces Andronic, meurtrier 
de fon mari tju’il détro 
na ; & en troificmri nô 
ces un feigneur d’An- 
drinoplç. 


il v : 


1180. 

MO R. T» 


LOUIS 

ieJeunb 

meurt à Paris 
le 18. fcpttm- 
bre 1 1 80. âgé 
d'environ fi- 
xante ans , 
d'une paraly 
fte qu'il gagna 
à un pèlerina- 
ge qu'il fit au 
tombeau de S. 
Thomas de 
Cantorbéri , 
pour obtenir la 
guéri fon de fon 
I fils Philippe, 
il trouva fon 
fils guéri à fon 
retour, V tom- 
ba malade de 
la. maladie 
dont il mourut 
Il eji enterré 
dans l' abbaye 
de Barbeaux , 
prés' Melun 


Papes. 

*. 

Innocent II. 

ii 4 S 

Céleftin II. 

1144 

Luce 11. 

114s 

Eugène III. 

IMS 

Aiultafe IV. 

US* 

Adrien IV. 

ii*» 

Alexandre 1 IT. 

1 iSC 


PRINCES 

contemporains. 


Empereurs d' Orient. 

Jean Comntne. 114g 
Emanucl Comnene. n&o 

Empereurs A' Occident. 

Lothaire II, ii;8 

Conrad III. chef de U 
maifon impériale de 
Suabe. tiî» 

Frédéric I. dit BarterouJJt. 

1190 


Rois d'Efpagne. 


Sanche ITT. 
Ferdinand II. 
Alphonfe IX. 


ml 

1 17 * 
1114 


Roi de Portugal. k 

Alphonfe I. proclamé rot 
de Portugal en 1139. 
mort en 1 1 85- Il étoit 
fit» de Henri de Bour. 
gogne , petit (ils de Ro- 
bert de France , qu’AL 
phonfe VI. fit comte 
de Portugal. 

Rois d’ Angleterre. 


Etienne. 
Henri II. 


iiî4 

1189 


Rois A'EcoJJe. 

David I. 1144 

Malcolme IV. 11 (S 

Guillaume. 1114 

Rois de Dannemarc. 

Eric III. 1138 

Eric IV. 1147 

Suénon & Canut. 1155 

ValJcm.tr I. 118* 
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lîécle. ) Cujas a reftitué depuis le code Théodofïen , mais 
on ne s’en fèrt aujourd’hui que pour le confulter. 

1140. 41. 

La doétrine d’ Abélard eft condamnée au concile de Sens; 
Abélard l’avoit déjà été lui-m:me au concile de Soifions 
tenu en 1 1 z 1 . il en appella au pape qui le condamna pareil- 
lement ; & comme ii alioit à Rome pour y pourfuivre fôn 
appel, Pierre le Vénérable le retint a Cluni : il mourut deux 
ans après en un. après avoir édifié ce monaflere par Ion 
humilité & par fà rétractation. Eloïfe , dont on connoît les 
malheurs , lui furvécut vingt-deux ans ; & ne mourut qu’en 
1 163. Le corps d’Abélard fut porté au Paraclet , dont Eioifê 
étoit abbefïè. 

Commencement des Guelfes & des Gibelins , deux fac- 
tions qui ont long-tems partagé l’Italie. La première étoit 
attachée au parti des papes , la féconde à celui des emper 
reurs. 

1141. 43. 44. 

Différends du roi avec la cour de Rome , excités par 
Thibaud comte de Champagne. Innocent II. avoit obliga- 
tion au roi , puitque ce fut dans le concile tenu à Etampes , 
que ce pontife fut préféré à fon concurrent Anaclet II. Cela 
ji2 l’empécha pas de mettre le domaine du roi en interdit , à 
l’occafîon de l’archevêché de Bourges , où Innocent II. vou- 
loit fbutenir celui qu’il avoit fait élire par le chapitre , 
quoique le roi , fuivant le droit qu’il en avoit, fè fut oppofé 
à cette élçdion. Lecomte de Champagne, toujours prêt à 
pemuer , fè joignit au pape ; le roi en reçut une nouvelle 
pffenfè dans la perfqnne du comte de Vermandois , fbn pa- 
tent , que Thibaud avoit fait excommunier fous le prétexte 
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PRINCES 

contemporain*. 


1 

■ 

1 

Rois io SuUt. 

RaguralJ. 114» 

Suctclirr. uSo 

Eric IX. il Si 

CharlctVII. 1 1 SS 

Canu». 1 1^2 

Rois de Pologne. 

Boleflas III. Il jp 

Ladiilat TI. 1145 

Bolr( 1 a<IV. ,, 7 , 

Micidat, dq>olc & rétabli. 

1.01 

Calîmir II. uy* 
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que le comte de Vermandois avoit fait divorce avec là 
femme , feur ou fille de Tnibaud. 

Louis le Jeune , pourfè venger de Thibaud , met la ville 
de Vitri en Pertois à feu & à fang. ( 1 1 4 j . ) 

1145. 46. 47. 

Saint Bernard lui concilie , pour expier ce crime , de 
faire une croifade en perfônne : l’abbé Suger s’y oppolè 
fortement , & tâche de perfuader au roi d’y envoyer feule- 
ment des troupes , mais les confèils de lâint Bernard étoient 
reçus comme des ordres du Ciel ; il avoit été donné à cet 
homme extraordinaire de dominer les efprits : on le voyoit d’un 
moment à l’autre pafier du fond de fon défèrt au milieu des 
cours , jamais déplacé , fans titre , fans caraétere , jouiflant 
de cette confidération perfônnelle qui efl au-deflus de l’au- 
torité ; fimple moine de Clairvaux , plus puiflant que l’abbé 
Suger premier miniflre de France , & confèrvant fous le 
pape Eugène III. qui avoit été fon difciple , un afcendant 
qui les honoroit également l’un & l’autre : cependant faint 
Bernard n’étoit pas un auffi grand politique qu’il étoit un 
faint homme & un bel efprit. Ses fermons font des chefs- 
d’œuvres de fèntiment & de force ; feu M. Henri de Valois , 
cet homme illuftre du fiécle pafle , les préféroit à tous ceux 
des anciens , tant Grecs que Latins ; aufli a-t-on dit de lui , 
que ç’avoit été le dernier pere de l’Eglifè : on trouve dans la 
préface d’une édition de fes œuvres , une diflertation allez 
curieufè fur la queftion de fàvoir fi fès fermons ont été pro- 
noncés en François ou en Latin : ce qui prouveroit qu’il 
les pronônçoit en François , c’eft que des religieux fans 
lettres affiftoient à fès conférences, & que le Latin n’étoit 
plus alors entendu du vulgaire , & puis fès fèrmons le 
trouvent en vieux françois dans la bibliothèque des PP, 

• • i 


Digitized by Google 




Troisième Race. 187 


MINISTRES 


Sénéchaux. 

Etienne de 
G .Irlande. 

nyo 

Raoul , 
comte de Ver- 
mandoia, fei- 
gneur de Pé- 
ronne. 1152 

Thibaud I. 
•omte de 
Blois. 11 91 


L’abbé Su- 
£e r. 1152 


G VER R 1ER S. MAGISTRATS. 


U lcr, <\ 

I.i Ü t': 

siEFir. »; 

J-» ^ 

-s, I 9lar 

iuj>,r ; 

r 'leÜr’T! 

• -V 

tf ? ( a 


Connétables. 

Hugues de Chau- 
mont. 1133 

Mathieu deMont- 
morenci. xi6o 

Simon deNéaufle, 
vivant en tijo 

Raoul , comte de 
Clermont. 1x91 


r . 
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Feuillans de la me S. Honoré à Paris , dans un manuscrit 
qui approche bien du tems de S. Bernard. Il mourut dans (à 
loixante-troifîéme année. 

L’occafîon de cette féconde croifâde étoit la prife d’F.defîe 
par Nqradin , qui menaqoit de reprendre toutes les conquêtes 
faites par les Chrétiens. Le roi part ( 1 147.) avec Eléonore 
û femme, & y mène quatre-vingt mille hommes. Conrad , 
duc de Suabe , qui avoit été élù empereur , y mène auflî une 
nombreufè armée. L’abbé Suger efl fait régent du royaume 
de France , avec Raoul comte de Vermandois , beau-frere 
du roi , parce qu’il avoit époufe la fôeur d’Eléonore. 

Le peuple de Rome prétend que le pouvoir des papes ne 
s’étend pas au-delà des choies fpirituelles , & fait revivre la 
dignité de fénateur i ce qui aft'oiblit pour un tems l’autorité 
des papes. 

1 148. 

L’empereur avoit cté défait l’année précédente par la 
trahifôn des Grecs. Le roi efl auflî défait par les Sarazins* 
On aflîége Damas , & on efl obligé de lever le fiége par la 
trahifôn des chrétiens de Syrie. C’efl ainlî du moins qu’en 
ont parlé la plupart des hifloriens ; mais à juger de cette 
féconde croifâde par la première , & à s’en rapporter à la 
princefl'e Anne Comnene , fille de l’empereur de Conftan- 
tinople , qui a écrit l’hifloire de ces tems malheureux , fôn 
pere Alexis ne fit que ce que tout prince fage auroit fait à fà 
place : fôn pays- étoit inondé par plus de fèpt cens mille La- 
tins , qui exigeoient des vivres comme on exige des contri- 
butions , & qui , au défaut du poffible , dévalloient fôn pays : 
fà capitale même tentoit l’avarice des chefs des Croifés, qui 
trouvoient plus d’utilité & moins de peine à cette invafîon , 
qu’à la conquête d’une province pauvre & éloignée , dont 
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la religion étoit l’unique objet , & qui devenoit pour eux un 
motif moins intéreffànt à mefiire qu’ils s’en approchoient : 
Alexis conjura ces orages à force de patience & de làgefie , 
& trouva le moyen de congédier enfin des hôtes fi dange- 
reux. Le Ibldat tranlplanté fi>us un nouveau ciel , & ne 
refufimt rien à ion intempérance , pérît de maladie, & de-là 
l’imputation que l’on fit à l’empereur Alexis & aux Grecs , 
d’avoir empoilbnné les puits & les fontaines. Nous avons 
encore une lettre d’Etienne comte de Boulogne à la comtelîe 
fon époulè , où ce prince le loue de la bonne réception 
d’Alexis , dont il a reçu, dit- il , des prélèns beaucoup plus 
magnifiques que ceux que lui fit Guillaume le Conquérant 
lorlqu’il époulà là fille. Ne Ce pourroit-il pas faire que le 
même elprit de prévention eût fait fimpçonner lès fùccefi- 
leurs dé s’étre entendus avec les Sarazins pour faire périr les 
troupes conduites par l’empereur Conrad & par Louis le 
Jeune? 

Concile de Reims tenu par Eugène III. en l’abfènce du 
roi. Si le grand concours des prélats rendoit un concile œcu«* 
ménique, celui-là l’auroit été , car on y en comptoit onze 
cens , parmi lelquels étoient les primats d’Elpagne & d’An- 
gleterre , ayant le pape à leur tête : mais Eugene III. lui— 
meme , dans là lettre à l’évêque de Ravennes , ne le qua- 
lifie que d’alïèmblée de toutes les Gaules Cilàlpines , ce 
qui prouve qu’il y avoit peu de prélats Italiens , & ce qui 
fut apparemment une des railons qui empêchèrent que le 
concile ne fut œcuménique. Ce fut dans ce concile qu’un 
certain fou nommé Éon , abule lui-même par ces mots ; 
per eum qui venturus ejï , fut condamné à être enfermé. 
On ne croiroit pas qu’une telle extravagance eût trouvé 
des lèdateurs: ce concile contient dix-lèpt canons, appellés 
çommunénjent les canons d’Eugène III, & dont la plupart 
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i ont inférés dans le Droit. On peut remarquer entr’autres 
canons le fixiéme , qui défend aux avoués des églifos, de rien 
prendre fur elies ni par eux , ni par leurs inférieurs , au- 
delà de leurs anciens droits , fous peine d’être privés , après 
leur mort , de la fopulture eccléfiaffique : le foptiéme défend 
aux évêques , diacres , fous-diacres , moines & religieufos 
de fo marier ; le douzième défend les joutes , tournois , &c« 
(qui étoient nés en France , & qui avoient été imités dans 
toute l’Europe , ) fous peine , pour ceux qui y perdront 
la vie , d’être privés de la fépulture eccléfiaffique , &c. Ce 
fut aufli dans ce concile que fut jugée l’affaire de Gilbert 
de la Porée , évêque de Poitiers , for certaine qüeftion 
métaphyfique au fojet de la Trinité. Ce qui eft principale- 
ment à remarquer , c’eft que ce concile étant feparé , le 
pape forma une congrégation for cette affaire , dans laquelle 
les cardinaux prétendirent que les évêques de France n’é- 
toient pas en droit de juger des dogmes , & qûe ce droit 
étoit réforvé au pape foui , aflifté des cardinaux. En 
effet , la profeffion de foi des évêques de France ne fut pas 
inférée dans les aéfes du concile qui fe conforvent dans la 
bibliothèque du Vatican , mais les évêques de France ne 
manquèrent pas de l’inférer dans les copies qu’ils tirèrent 
pour eux de ce même concile. Saint Bernard y joue un grand 
rôle. ( ^ontifuai £ Eugène HI. par Dom ÎAelannes , page 
161, ) ; . > 

114 9 * 

. • t 

Robert , comte de Dreux , étant revenu de Jérufàlen* 
avant le roi fon frere , cherche à exciter des troubles , en 
rejettant les mauvais foccès de la croifàde for la malha- 
bileté de Louis VII. dans la vue d’inlïnuer l’incapacité de 
ce prince pour les affaires , de s’emparer du gouvernement 4 
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& peut-être de la couronne ; Suger ailemble les Etats Gé- 
néraux ; Eugène III. de retour à Rome , fërvit bien le roi 
par lès lettres aux eccléfiaftiques de Ion royaume , & tout fut 
tranquille. 

Le roi en revenant en France eft pris fur mer par des 
Grecs , & délivré par Grégoire , le général de Roger roi de 
Sicile. Il eft étonnant que ce prince ne fut pas encore dé- 
goûté des croifàdes , cependant il en méditoit une nou- 
velle , mais lorfqu’il en fit l’ouverture au parlement de 
Noël , il trouva les efprits fi refroidis & fi rebutés qu’il y 
renonça. 

Il y a apparence que l’ufàge des armoiries qui ne devroienc 
appartenir qu’à la noblefle , a commencé pendant les croi- 
fàdes , pour difiinguer les perfbnnes , qui étant toutes cou- 
vertes de fer , n’étoient guéres reconnoiffàbles fans une mar- 
que extérieure : c’étoit par les cottes d’armes que les chevar 
liers fè diftinguoient , & les différentes fourures de ces 
cottes d’armes que nos François mettoient fur leurs cuiraflfes, 
formèrent les différentes couleurs , qui de-là paflerent dans 
leurs armes , & qu’il efl aifé d’y reconnokre , telles que l’her- 
mine , le vair , le fable , le finople , &c. A ces couleurs on 
ajouta quelques omemens pris encore de l’habillement 
comme la face de la jarretière , la pale de l’épieu , le fautoir 
de l’étrier , la macle des mailles qui formoient le haubert , 
&C. ( Du Cange. ) 

L’Efpagne avoit eu fit croifàde ainfi que l’Afie , & l’on vit 
à peu près dans le même tems une flotte nombreufè mon- 
tée par des Allemans , des Angiois & des Flamans , entrer 
dans la riviere de Lilbonne , pour aider au nouveau roi de 
Portugal à s’emparer de cette ville , qui étoit occupée par 
des Sarazins , & dont enfuite il fit fit capitale , au lieu de 
Çonitmbre qui l’avoit été jufqu’aiors. 
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1150. 51. fl. &C. 

Louis le Jeune répudie Eléonore , à caufè du commerça 
qu’il la Ibupçonnoit d’avoir eu en Syrie avec le prince d’An- 
tioche , (on oncle paternel , & encore avec un jeune Turc, 
nommé Saladin ; il lè lèrt du prétexte de parenté pour faire 
rompre Ibn mariage , & lui rend la Guyenne & le Poitou. 
L’abbé Suger s’étoit oppofe encore à une aâion fi préjudicia- 
ble à l’état , & elle ne fut confbmmée qu’aprcs là mort, arri- 
vée en i 1 51. 

Cet homme étoit bien different de làint Bernard ; fi l’E- 
glilè ne l’a point écrit dans Ion martyrologe , l’hiftoire l’a 
conlàcré dans lès fafies ; Suger , de iimple moine de làint 
Denis , en étoit devenu abbé par lès grands talens. Saint 
Bernard lui avoit reproché la vie toute leculiere qu’il avoit 
menée , lès habits Ibmptueux & là nombreulè fuite , qui en 
effet ne convenoit'guéres à Ibn état : Suger s’étant converti, 
réforma aufli fon monafiere. Cette mailbn , dit faint Ber- 
nard , lèrvoit aux affaires de la cour & aux armées des rois: 
le cloître étoit louvent environné de gens de guerre , & re- 
tentiflbit de plaidoiries & de querelles ; les femmes y 
avoient quelquefois entrée ; mais on n’en doit pas être lùr- 
pris: les moines, comme plus inftruits , avoient alors grande 
part aux affaires ; leurs mailons étoient autant l’école 
de la jeunefle que l’habitation des moines , & Louis le Gros 
avoit été élevé à làint Denis : ce fut là que Suger en fut 
connu , & ce qui donna occafion à ce prince , devenu roi , de 
l’employer dans la luite aux plus grandes affaires ; il mourut 
dans là Gixante-dixiéme année : c’étolt un homme d’une 
médiocre figure & d’une baffe naiffànce : on pourroit lui 
appliquer ce mot de Tibere lur Curtius Rufus , il eft beau 
d’être né de loi-meme , Curtius Kujus mihi videtur ex Je 
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vatus (Tacite.) Sa patrie efi allez ignorée ; les uns ont dit 
qü’il étoit natif de làint Denis , les autres de làint Orner» 

C’eû lui qui a bâti l’églilè de làint Denis telle qu’on la voit 
aujourd’hui , à l’exception du portail & des deux tours qui 
làccompagnent , monumens vénérables de l’ancienne églilè 
bâtie par Pépin & par Charlemagne ; & ce qui honore du 
moins autant là mémoire , c’ett qu’on croit avec beaucoup 
de vraifemblance , que le projet de la compilation des gran- 
des chroniques connues fous le nom de chroniques de làint 
Denis , fut lôn ouvrage. ( Mém . de l'Acad. des belles lettres , 
t . A^.p. î?‘. ) - ' 

Eléonore le remaria, comme Suger l’avoit prévu, fix 
femaines après avoir été répudiée , à Henri comte d’Anjou & 
duc de Normandie, déclaré fuccelTeitr du roi d’Angleterre , 

& qui par ce mariage le trouva dans la fuite , lous le nom de 
Henri II. roi d’Angleterre , duc de Normandie & d’Aquin 
laine , comte d’Anjou , de Poitou , Touraine & Maine. 

Decret de Gratien , que l’on n’eft jamais parvenu à pur- 
ger de toutes les fautes dont il eft rempli \ c’eft un recueil 
de canons : les faulfes décrétales dont Ifidore avoit fait la 
compilation , qui commencent à S. Clément & finifTent au 
pape Syrice , ( mort en 398.) d’où Denis le Petit, auteur 
judicieux , commence feulement les fiennes , y font rap- > 
portées comme un ouvrage autentique. 

L’empereur Conrad III. meurt empoilonné , dit- on, par 
Roger , roi de Sicile ; il défigna Frédéric lôn neveu pour 
héritier de l’Empire , quoi qu’il laifsât un fils nommé auflï 
Frédéric , mais qu’il crut trop jeune pour pouvoir porter 
un fi grand fardeau. 

IIÏ4- 1U 

Louis époulè Cenllance, fille d’Alphonlè roi deCallillei 
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à Orléans , où elle fut facrée par l’archevêque de Sens. II 
va en Pèlerinage à iâint Jacques. 

Etienne , roi d’Angleterre, meurt après avoir adopté Henri, 
qui devint roi d’Angleterre. Cette adoption dut coûter 
beaucoup à Etienne , puifqu’il lailïôit un fils nommé Guil- 
laume , qui fut comte de Boulogne : il avoit eu un aîné 
qui avoit nom Euftache , qu’il avoit aflocié à la couronne 
en tïfz. mais qui étoit mort avant l’adoption , & qui 
h’auroit pas fouflfert aufîi patiemment que fit Guillaume, de 
fe voir dépouiller par Henri. 

11^6. 57. 58. 5<?. 60. 

Guerre entre la France & l’Angleterre , au fujet du 
comté de Touioufè , fur lequel le roi d’Angleterre pré- 
tendoit exercer les droits d’Eléonore fa femme , dont l’ayeul 
Guillaume VIII. avoit aliéné ce comté : Henri 1 1 . fut 
obligé de lever le fiége de cette ville. Trêve entre les 
deux rois. La trêve fè renouvelia plus d’une fois ; & cette 
partie méridionale de la France fut le théâtre continuel des 
guerres particulières que fè faifoient entr’eux les princes & les 
-îeigneurs qui s’en difputoient toutes les parties, tels que les 
comtes de Touloufè , de Provence , de Barcelonne , de Mont- 
pellier , de Carcaflônne , de Befiers , de Narbonne , d’Alais, 
&c. tous vaflaux de la couronne , mais dont nos rois , trop 
foibles alors, n’étoient pas en état de réprimer la licence. 

Alexandre III. attribue aux cardinaux le droit exclufif 
d’élire le pape. Le marquifitt d’Autriche eft érigé en duché 
(1156.) par Frédéric BarberoufTe , en faveur de Henri 
lurnommé Iafimergott , marquis d’Autriche. 

1161. 6z. 6 3. 64. 6 5.' 66. 

Lettres patentes, par letquelles Louis donne le revenu 
de l’églile de Paris , le fiége vacant , aux religieulês d’Hie- 
res ; (preuve du droit de régale,.) 
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_ Fameux différend entre Thomas Beket , archevêque 
de Cantorbéri , & le roi Henri II. fur les immunités ec- 
cléfîaftiques. Mathilde , mere de Henri , l’avoit détourne 
autant qu’elle l’avoir pu de donner cette place à Becket, & 
Becket lui-même s’en étoit défendu, en faifànt connoître au 
roi fbn inflexibilité fur les droits de l’Eglifè. 

1 1 67. 68. / t 

Geoffroi , fils de Henri II. roi d’Angleterre , époüfê 
Confiance , fille de Conan comte de Bretagne , qui lu{ 
apporte ce comté. Henri Ce faifit de tout le pays au nom 
de Con fils. Reftridion des duels , qui n’auront plus lieu 
pour une dette qui n’excédera pas cinq fols. 

11 69. 70. 

Paix conclue à Montmirail entre Louis & Henri. Henri 
fait époufèr à fbn fils Henri Marguerite fille de Louis. 

Thomas , archevêque de Cantorbéri , à (on retour de 
France , où il avoit demeuré pendant lept ans , eft aflaffiné 
dans (on églifè : peut-être avoit-il porté un peu loin les pré*; 
rogatives eccléfiaftiques contre les droits de la royauté. 

1171. 7». 75. 74. 7f. 76. 77* 78. 

Nouvelle guerre avec l’Angleterre , terminée par la pro-3 
méfié de mariage de Richard , fécond fils de Henri , avec 
Alix féconde fille de Louis le Jeune. . ^ 

_ Fin du fchifme (1177.) qui avoit commencé en 11 fp. 
à l’occafion des deux papes Alexandre III. & Viélor IV. 
anti-pape. Viéfor eut pour fùccefleurs dans fbn obédience 
Pafcal III. & Calixte II. & enfin Alexandre III. eft reconnu 
pour le véritable pape. Il en étoit bien digne; ce fut lui qui, 
au nom du concile jroifiéme de Latran , déclara que tous les 
Chrétiens dévoient être exempts de la férvitu'de. L’empereur 
Frédéric, qui avoit entretenu le fchifme , fè vit contraint à 
la paix, par la perte de la bataille navale de Lignano , que 
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gagnèrent les Vénitiens. Le pape pour en confâcrer la mé- 
moire donna fôn anneau au doge, en lui dilânt de le jetteC 
dans la mer qu’il lui donnoit pour époulê ; origine de la céré- 
monie où les doges époulènt la mer, 

«• : ■ *; • Il 79. 80. 

Louis va , par dévotion , vifîter le tombeau de fâint 
Thomas de Cantorberi en’ Angleterre , dont la châfle fut 
brifee par Henri VIII.' roi d’Angleterre ; à Ibn retour il fait 
làcrer & couronner Ion fils à Reims, & attribue la préro- 
gative du (acre', jufqucs-là indécilê , à ce fiége , à caulè que’ 
le cardinal de Sabine Ion beau-frere en étoit archevêque : 
les pairs prirent' féance à cette cérémonie: Henri roi d’An-' 
gleterre y aflifia comme duc de Normandie , & Philippe 
comte de Flandre , y porta l’épée royale comme pair de 
France : c’eft la première fois que les comtes de Flandre 
sryent pris ce titre. : - . , 

~ Alphonlê II. comte de Barcelonne par icm pere , & roi 
d’Arragon par là.mere, fait déclarer dans le concile de 
Tarragone ( i 180. ) que les ailes qui Je dattoient en Cata- 
logne de Vannée du' régné des rois de France , ne Je daiie- 
t oient plus que de l’Ere chrétienne. ( Ferreras.) 

Concile de Lafran , qui lèrt d’époque à la Jurifprudence 
fur la matière des dixmes inféodées. Cés dixmes , quoiqu’ec- 
cléfiaftiques , étoient entre les mains des Laïcs ; on voulut re- 
médier à cet abus , la poffelfion en relia à tous ceux qui en 
jouifloient avant le concile , mais celles qui y font poftérieu- 
res font lupprimées ; enlorte cependant que quand il y a une 
poflëflïon de cent ans , & que l’on ne peut pas prouver qu’el- 
îes ayent été inféodées depuis , elles (ont cenfees antérieures 
au concile : c’ell le dernier état. 

' On apperqoit dans ce fiécle les premières traces des repré- 
fontations du théâtre ; un moine nommé Geoffroi , qui fut 
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depuis abbé de feint Albin en Angleterre , chargé de l’é- 
ducation de la jeunefle , leur failbit repréfènter avec ap- 
pareil des efpéces de tragédies de piété. Le fiijet de la 
première pièce dramatique furent les miracles de feinte 
Catherine ; ce qui eft bien antérieur à nos repréfcntations 
des myfteres , qui n’ont commencé qu’ën 1398. fur un 
théâtre que l’on drefîa à Paris à l’hôtel de la Trinité. 

Le douxiéme lîécle eft bien remarquable par l’utilité des 
écoles qui Ce formèrent dans les cathédrales & dans les 
monafteres : ce n’eft pas que l’on puifle faire cas des ouvrages 
qui s’y compofèrent, tels que les chroniques , les légendes, 
les traités Icholaftiques , les poéfies, &c. mais parce que ce 
font ces écoles qui ont feuvé pretque tous les ouvrages des 
anciens. Les moines copioient les livres , e’étoit leur fonc- 
tion journalière , & fens eux peut-être toutes les richelTes 
de i’antiquité fèroient perdues pour nous. Ces écoles 1 er— 
Voient aufii à l’inftru&ion de la jeunelîe qui y étoit élevée; 
mais bientôt les collèges prirent la place des ecoles; Robert, 
comte de Dreux , frere du roi , en fonda un fous l’invoca- 
tion de feint Thomas de Cantorbéri , & c’eft ce qu’on 
nomme aujourd’hui feint Thomas du Louvre : il y eut aufti 
un college des Anglois & un collège des Danois : Paris 
étoit devenu le centre des lettres , on y aecouroit de toutes 
les parties de l’Europe , & le nombre des étudians y égaloit 
celui des citoyens ; aufti ce corps fut-il fou vent redoutable 
dans les émeutes civiles. Le quartier que l’on nomma de- 
puis celui de l’univerfité , devint le plus fréquenté , & les pro- 
fefïeurs le choifirent parce que l’air y étoit plus pur ; enfin 
il fallut bientôt aggrandir la ville , qui ne pouvoit plus 
fuftire à lès habitans. 


Niij 
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PHILIPPE 
II. dit Au- 
guste , par- 
vient à la cou- 
ronne l’ ah 
Il 80. agi d ; 
quin\e ans. Ji 
dvoit étcjacrt 
C7 couronné a 
Reims du vi- 
•vont de jon pè- 
re. Hugues , 
dbbé de faint 
Germain des 
Pre\, Hervé , 
abbé de faint 
Victor, O Eu- 
des » abbé de 
Jaiute Gene 
viéve , furent 
J es parains , 
C7 Confiance, 
faeur de Louis 
Vil. femme 
du comte de 
Touloufe , C? 
deux veuves 
de Paris, fu- 
rent fes mo- 
raines. Robert 
Clement , fii- 
gneur duMe\, 
fut fon gouver- 
neur. 


1180. 81. 81. 83. 84. 8f. 

C^’est un des rois de France qui a fait le 
plus de conquêtes. Il reprima les violences & 
les brigandages exercés par les Grands dans Ion 
royaume ; il chaffa les Juifs , & déclara lès fujets 
quittes envers eux; a&ion imufle, contraire au 
droit naturel , & par conféquent à la religion: 
un grand pape ( faint Grégoire le Grand) en 
jugeoit ainlî. Tout z.élé qu’il étoit pour la con- 
verfion des Juifs , il ne pouvoit fôuffrir qu’on 
leur fit des iniullices ; il fit payer aux Juifs de 
Palerme la valeur des fÿnagogues qui leur avoient 
été enlevées ; auflï les Juifs ont-ils célébré dans 
leurs annales la modération & l’équité de ce 
faint pontife. 

La mere du roi veut empêcher que fôn fils 
n’époufè la fille de Baudouin , comte de Hai- 
naut , par la crainte que ce mariage n’augmen- 
tât encore l’autorité du comte de Flandre fôn 
oncle , tuteur du jeune roi , au préjudice du 
comte de Champagne fôn frere , par qui elle 
javoit compté de gouverner. Elle fè retire en 
! Champagne , & engage le roi d’Angleterre à fè 
joindre à fôn frere, & a prendre les armes contre 
i la France. Philippe Augufte , fans s’étonner de 
ce fôulevement , commence par punir le comte 
! de Sancerre , un des chefs de la révolte , célébré 
fon mariage, force Henri II. roi d’Angleterre, 
à lui demander la paix , & entretient la divifion 
entre les enfans de ce roi. Henri , fils du roi 
d’Angleterre , meurt avec un grand regret de 


Digitized by Google 



Troisième Race. 


ipp 


FE MM ES. 


Ifabelle , 
fille de Bau- 
douin, comte 
de Hainaur. 

1190 
Ingerburge, 
Ou ifambur- 
ge , fille de 
Valdemar, & 
fceur de Ca- 
r.ut » rois de 
Dannemarc. 
Philippe la 
répudia , & 
Innpcenr III. 
força ce prin- 
ce à la re- 
prendre. 

1236 


E N F A NS. 


LOUIS VIII. 


IZZ3. 

MORT. 


Philippe 

Auguste 

meurt a Man- 
ies le 14. juil- 
let 1223. kgé 
de cinquante- 
neuf ans ; il 
en avait régné 
43. Il efl en- 
terré à faint 
Denis . 

Ann a! et p’ic- 
toriani ( ad an- 
num 1225. ) toc 
anno oliit Phi- 
lip pus, reX Etant- 
corum, ab aliqui- 
tut Auguftttco- 
gnominatut hu- 
jufte noininls fe- 
cunjui , vir for- 


Agnès de 
Meranie, fil- 
le du duc de 
Dalmatie , 
que Philippe 
répudia : elle 
en mourut de 
douleur en 
izoï 

H fa! ! oit que la 
répudiation fut 
alor» une chofe 
bien commune , 
puifquc nom 
voyons dans le 
contrat de ma- 
riage de Pierre . 
roi d’Arragon , 
de l'an 1104, une 
claufe qui éton- 
neroit bien au- 


Philippe comte de Boulo- 
gne. 

Marie , femme de Philip- 
pe , comte de Namnr , 
puis de Henri I. duc de 
Brabant. 

Ces enfant furent légitimés 
far te Pape , quoiqu'il 
eut dînât* ce mariage 
nul , ér que le roi rit te- 
prislng ertur i tfa fécon- 
dé femme. 


lunatijjimut , qui 
regnum Franco- 
rum ferè duplo 
ampliavit, tic in 
omnibus alfibu: 
felix , eedefia 
um &religiofa- 
rum ptrfonarum 
, nut or à'fautor, 
& ffecialiter ec- 
clefiarum fan fl: 
Dinnijti iS'Jandi 
Viilorit P att- 
ftenfis. 


Cette légitimation , dit Ri- 
gord , déplut à plufieurs, 
par /’ autorité que prit le 
pape en relie matière. 
Le pape fe fondait fur 
ce que cet enfant étaient 
nés dam la bonne foi du 
mariage , avant que ce 
lui d'/ngerburgt eût été 
réhabilité ; ér cela pa- 
roi! jufie ; mais ce qui 


PRINCE S 

contemporains. 

Pape t. 


Luce III. 

1 rtf 

Urbain HT. 

«187 

Grégoire VIII. 

1.87 

Clcnictn III. 

1 Ipl 

C de fl in IJf. 

I 198 

Innocent III. 

121* 

Honoré III. 

1127 


Empereurs d'Onient. 


Alexis Comnene II, «183 
Andronic I. 1184 

Ifaac l’Ange. 1104 

Alexis 111 . 1:04 

Alexis IV. >104 

Murtziilplie. 1 204 

Empire des Latins. 

Baudouin. nos 

Henri, ntff 

Pierre de Courtenai. 1220 
Robert de Courtenai.1229 

Empereurs d'Occident. 

Frédéric I. 1 190 

Henri VI. 1198 

Philippe. 1208 

Othon IV. 1218 

Frédéric II. 1250 

Rois d'Efpagne. 

Alphonfe IX. I2»4 

Henri I. 1217 

Ferdinand III. 1251 

Rois de Portugal- 

Alphonfe I. 1185 

Sanche I. 2211 

Alphonfe II. nq 

Roit d'Angleterre. 

Henri II. 1 1 89 

Richard I. 1199 

Jean Sans -terre. 121 i 
Henri III. 1273 

Roit d' Etoffe. 
Guillaume. 1214 

Alexandre II. 1149 

N iv 
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tout ce qu’il avoit entrepris contre Ion pere. Réunion du 
Vçrmandois , malgré les fortes oppofitions de Philippe 
comte de Flandre , par la mort d’Elifabeth de Vermandois 
fa femme , décédée fans enfans : ce comté étoit entré dans 
la maifcin de France par Hugues de France , troilîéme fils 
de Henri I. qui en avoit époufe l’héritiere. 

Maurice de Sulii avoit commencé de rebâtir Féglifè de 
Notre-Dame : le maitre autel fut achevé en 1182. Vers le 
jnême tems on vit s’élever les églifès de Cluni , de fàint 
Remi de Reims , de fâinte Geneviève , &c. Avec l’archi- 
te&ure Ce réveillèrent la peinture, la fculpture, l’orfèvrerie, 
tic. Tel eft le fort des arts , ils marchent tous enfëmble ; 
on les voit enfèvelis dans un tems , & tout-à-coup ils re- 
paroiflênt à la fois. Philippe Augufle fut le premier qui fit 
paver les rues de Paris , 8c qui le fit clore de murs. 

Etrange révolution arrivée dans l’empire , dans la per- 
fon ne de Henri , dit le Lion , duc de Saxe , de Bavière , 
de Wefîphalie , &c. & gendre de Henri II. roi d’ Angle- 
terre , dont les états s’étendoient depuis le Golphe Adria- 
tique jufqu’à la mtr Baltique 5 ce malheureux prince fut 
dépouillé de toutes lès pofTeffions par l’empereur Frédéric, 
& de tant de grandeurs il ne refla à Ca niailon que le duché 
’<de Brunfwic , qu’elle poflède encore aujourd’hui. 

Richard , deuxieme fils de Henri II. étoit en guerre de 
Ion côté avec le comte de Touloufè, pour des prétentions 
que le duché d’Aquitaine donnoxt fur ce comté. Philippe 
défendit fôn vafial , & eut tout le profit de cette guerre 
qui finit à la mort du prince Henri ; alors Richard devenu 
Painé & changeant d’intérêts , Ce joignit à Philippe. 

u 8 £. 87. 88 . 

Philippe fait la guerre à Henri II, pour ravoir les villes 

t i • 


Digitized by Google 




201 ' 


Troisième 



Jourd’hui $ ce 
jjrinec y promet 
juieinnellement 
de ne jamais ré- 
pudier Marie de 
Montpellier , &, 
qui plu* cft , de 
«reii epoulcr ja- 
mais aucune au- 
tre pendant la 
Vit. 


peut furf rendre , c’eji 
que le feigneur de Mont- 
pellier voulant s’autori 
fer d'un pareil exemple , 
on lui r/pondit qu'il y 
avoit grande différence 
d'un roi de France à lui. 

P ki.ippe ydugujle eut d'u- 
ne perfonne inconnue 
Pierre Chariot, qui fut |, 
fait évêque de Noyon en |' 
1240. é 7 mourut en 1149. 
dam le voyage d' Outre- 
mer , où il accompagna JT. 
Fouis. Pierre Chariot 
avoit ru pour précepteur 
Guillaume te Breton , qui 
lui dédia un Poème , in- 
titulé la Cjrlocide , qu’on 
ne conncit que par la men- 
tion qu'en fait Guillaume, 

À la fin de la dédicait de 
la Philippide adreffét à 
Fouit F IF J, 


PR t N C ES 
contemporains. 

Roit de Dannemarcm 


VaMemarl. 

Il SS 

C-lnlit VI. 

1 20s 

Valdrinar II. 

lï+* 

Rois de Suède. 


Canut. 

II pt 

Succcltcr. 

121 t 

Eric X. 

I 1 IÏ 

Jean I. 

Il»î 

Rois de Pologne 

. 

Cafimirll, 

11 O* 

JLcfquc. 

t'-ifi 
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du Vexin, qui avoient été données en dot à là four Marguerite 
én époufant Henri, & qui lui dévoient revenir après fa 
mort; (elle n’eut point d’enfans. ) Richard, devenu l'ainé 
par la mort de Henri , le joint à Philippe , fur ce que Henri 
II. avoit refufé de l’afiocier à la couronne , comme il ayoit 
aflbcié fon frere ainé , & de iui donner en mariage Alix , 
four de Philippe , dont on croit que Henri étoit amoureux ; 
ce qui eft à remarquer , c’eft que la Dixme dite Saljaine , 
dont nous parlerons à l’année luivante , & qui n’avoit ete 
accordée par le pape à l’Angleterre , ainfi qu’a la France , 
que pour une nouvelle croifade , fut employée dans cette 
guerre entre les deux nations. 

Saladin reprend Jérufalem , quatre-vingt neuf ans apres 
que les François avoient commencé à y regner. File avoit 
été gouvernée par neuf rois , tous François d’origine ; cette 
conquête faite fous le pape Urbain II. fut perdue fous 
Urbain III. l’empire Romain commencé fous Augufte , finit 
fous Augufiule , de même que l’empire de Conftantinople 
commença & finit par un Conftantin , & celui des Vifigots 
par un Alaric , &c. on aime à faire ces remarques qui ne 
prouvent rien. On ne peut allez: exalter les marques d’hu- 
manité que donna Saladin dans cette journée , qu’il regarda 
comme la plus glorieulè de fâ vie , & l’Europe étonnée ad- 
mira dans un Mufulman des vertus inconnues aux Chré- 
tiens de ce fiécle ; il mourut en 1 19;. 

L’empereur Frédéric I. marie fon fils (Henri VI. ) a 
Confiance , tante Si héritière de Guillaume , roi de Sicile. 

1189. 90. 

Philippe & Richard prennent la ville du Mans. Henri IL 
fait la paix & meure, âgé de 57. ans ; Richard, dit Cœur 
de Lion , lui fuccéde. Henri II. le repremier roi d’Angleterre 
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MINISTRES] GUERRIERS. 


Sénéchaux. I Connétables . 


Thibaut) 1 . 
comte de 
Blois, ii 91 

ta charge de 
fourchai fut é- 
teinte dans fa 
pcrl'ontie. 


Guillaume 
de Blois , dit 
le cardinalde 
Champagne. 
1202 


Raoul, comte de 
Clermont.ii9i 

Dreux de Mello. 

1218 

Mathieu 1 1 . de 
Montmorenci , 
qui éleva cette 
dignité au-def- 
ftis de tous les 
offices militai- 
res. 1230 

Maréchaux de 
France. 


Robert Clé- 
ment. 11 81 

Gilles Clé- 
ment. 1282 


Albéric Clément, 
qui commença à 
élever cette di- 
gnité , & à la 
rendre militaire 
1191 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 

Hugues de Pui* 
feaux. 1183 

Hugues de Bethi- 
u , vivant en 
1186 

Guérin , évêque 
de Senlis , che- 
valier de l'or- 
dre de S. Jean 
de Jérufalem. 

I230 


J AV A NS 
O Il/ufires. 

Arnulphe. 1181 

Guy d’Atie, G. D. S. 
vivant en 120 1 

Averroès. 120* 

Pierre de Corbeil. 

1221 

S. Dominique. 1221 

Etienne de Tournai. 

120 ) 

Eudes de Snlli. 120Z 

Foulques , curé de 
Nulii. s 20a 

Jean Ger(en,ameurdr 
t' Imitation de J. C 
faufletnent attribuée à 
Jean Gerfon par la 
reflemblance tle nom. 
Se avant lui à Tho- 
mas à Kempis. 

Godefroi deViterbe. 

1135 

Guillaume le Breton, 
vivant eu s 22} 


Frere Gué- 
rin , évêque 
de Senlis, de- 
puis Chance- 
lier. 1230 


Nevelon d’Arras, 
vivant en 1217 

Henri Clément. 

1214 


Il jetta lee fon- 
dement de l’égli- 
fe de l’abbaye de 
la Vifloire, prcsl 
Senlis , que le 
roi avoitfaitvœu 
de fonder , s’il 
croit vainqueur à 
Bouvines. 


Jean Clément, vi- 
vant encore en 
1260 


•imon de Mont- 
fort. 1218 


Gu.Uautne de Tyr, 
vers 1 1 80 

Hclinand. ,212 

Jean de Sali{bcri.iit2 

Joacbiin , mort vers 
1214 

Maurice deSuIli. 1155 

Pierre le Mangeur. 

iegt 

Pierre de Blois, iîoo 

VUlehardouin , vers 
1212 


f 
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de la race des Plantagenets , efl celui des rois d’Angleterre 
qui a le plus étendu fa domination : mais les malheurs de (k 
vie égalèrent là fortune ; Eléonore là femme réuniffoit tous 
les genres de pallions ; (on premier mari l’avoit trouvée in- 
fidelle , & le fécond la trouva jaloufé & ambitieufé. Les 
enfans de Henri enorgueillis de là fortune , voulurent la 
partager de fén vivant , & là querelle trop connue avec 
l’archevêque de Cantorberi, féuleva contre lui tout le clergé. 
Outre le royaume d’Angleterre auquel il joignit l’Irlande , 
il pofledoit en France la Guyenne , le Poitou , la Xainton- 
ge , l’Auvergne > le Limoufin , le Périgord , l’Angoumois , 
l’Anjou , le Maine , la Touraine & la Normandie , à quoi il 
ajouta encore la Bretagne , parle mariage d’un de fes fils 
avec l’héritiere de ce duché. Il écrivit fén teflament en 
langue romance , ce qui prouve bien que c’étoit la langue 
vulgaire , & que le Latin étoit redevenu une langue la- 
vante. 

Luftgnan , roi de Jérulâlem , ayant été défait à la journée 
de Tibériade en 1187. la perte de Jérulâlem fut la fuite 
de cette déroute , & détermina les princes de l’Europe à 
repafier en Afie : l’empereur Frédéric lew en donna l’e- 
xemple , & y mena cent cinquante mille hommes: ce mal- 
heureux prince périt en payant le Cydnus , ( c’elî le mctne 
fleuve où Alexandre penlâ perdre la vie en s’y baignant.) 
Son fils Conrad, duc de Franconie, qui prit (a place, mourut 
bientôt après. Philippe & Richard s’embarquent aufïi pour 
la troifiéme croilàde , & tournent vers la Sicile. On dis- 
tingua les croifés par des couleurs différentes. On donna 
une croix rouge aux François , une blanche aux Anglois. » 
& une verte aux Flamans , car les Flamans formoient une 
nation à part , commandée par Philippe comte de Flandre, 
Philippe fait fén teüament , dans lequel , entcfcutres pré*? 
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cautions pour le bien de fôn état, après avoir nommé la 
reine là mcre à la régence , & lui avoir alfocié le cardinal 
de Champagne Ton oncle , il pourvoit à la Régale , en cas 
de vacance de bénéfices. Il avoit dès l’année 1 1 88. impofeune 
dixme tant lur le clergé que fur tous ceux qui ne prendroient 
point la croix , qui fut appellée Dixme Sa/aJine , à caufê 
que la croifade en étoit l’objet. De tous les ordres religieux 
les fèuls exceptés furent les Chartreux , les Bernardins 8 c 
Fontevrauld; le roi étoit arrivé en Sicile avant Richard , 
ils étoient déjà brouillés quand ils lè feparerentî le fùjet de 
leur querelle fut que le roi prit parti pour les Meffinois 
contre les entreprifès de Richard , & que Richard rompit les 
engagemens de mariage qu’il avoit pris avec Alix four du 
roi , qui lui étoit déjà fùfpe&e , pour époufèr Bérangere 
fille du roi de Navarre , princefle d’une grande beauté 
qu’Eléonore amena au roi fon fils. 

Richard refte en Sicile , & n’arrive en Syrie que fîx mois 
après le roi. Richard , chemin faifant , prend l’ifle de Chi- 
pre fur Ifàac Comnene , dont il cède la fôuveraineté à 
Gui de Lufîgnan ; la poftérité de Lufignan la poiïeda juP- 
qu’en 1458. Jacques , bâtard de Jean III. dernier poflefleur, 
époufà Catherine Comaro, Vénitienne, qui mit les Vé- 
nitiens en poflefîion de cette ifle , mais Selim II. la leur en- 
leva en 157 t. Charles, duc de Savoie, y avoit pour le moins 
autant de droit que les Vénitiens par la donation que lui 
en fit Charlotte , fille légitime du même Jean III. qui avoit 
époufe l’oncle de Charles ; cependant ce ne fut qu’en 1653. 
que Viftor Amédée s’avifà le premier de prendre le titre 
de roi de Chipre. 


11 9 t . 

La ville d’Acre prifè par les François : la prifè de cette 
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ville n’étoit utile qu’autant qu’elle mettoit les croifésen état 
d’aller faire le fiége de Jérufâlem, mais la divifion qui le 
mit parmi eux en empêcha. 

Conrad , marquis de Montferrat , jouoit un principal rôle 
dans l’armée des Chrétiens d’Orient. L’abattement des 
troupes, après la défaite de Tibériade, n’avoit rien dimi- 
nué de Con courage ; & regardant Gui de Lufignan comme 
déchu de la royauté , furtout depuis la mort de (à femme 
qui lui avoit apporté ce titre , il s’étoit fait déclarer roi de 
Jérufalem : le roi de France avoit pris fi>n parti , & Richard 
par confisquent celui de Lufignan ; le duc ou marquis d’Au- 
triche , refté leul à la tête des troupes Allemandes , s’étoit 
joint à Philippe Augulle , fur quelque infulte qu’il prèten- 
doit avoir reçue de Richard : toutes ces divifions firent per- 
dre de vue l’objet principal de la croifàde , & détruifirent 
le fruit qu’on en devoit tirer. Le roi attaqué d’une maladie 
qui lui fit tomber les cheveux & les ongles , fut forcé l’an 
d’après de quitter la Syrie. Richard demeuré lèul , y fit des 
prodiges de valeur , mais ils ne furent utiles qu’à là gloire ; 
& la prifè d’Acre , autrement dite Ptolemais , dont le fiége 
fut de trois ans, borna les conquêtes des croifes dans la 
Paiefiine t d’ailleurs les Chrétiens refierent dans un aufii 
mauvais état qu’avant l’arrivée des deux rois : Conrad , 
marquis deJVlontferrat , leur feule efpérance , venoit d’ctrq 
alfafiîné ; le comte de Champagne , qui époufâ la veuve, fut 
élu roi de Jérufalem à là place , comme fi ce royaume 
eût encore exifté , & Lufignan alla regner dans l’ifle de 
Chipre. . . 

On commence à parler dans cette guerre de la dignité 
de maréchal de France ; il ne commandoit pas encore les 
armées. 


\ 
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Ï19U 

I 

Le roî de retour d’Alie , s’empare , pendant l’ablènce de 
Richard , d’sine partie de la Normandie. 

Réunion de l’Artois , que le roi avoit eu par lôn mariage 
avec Ilabelie , fille de Baudouin , comte de Flandre & de 
Hainaut. 

ii93* 94. 9*. 96.97» 98. 99» 

Brouillerie avec la cour de Rome , au fiijet de la répu- 
diation d’Ingerburge. Richard revenant d’Afie , avoit fait' 
naufrage dans la mer Adriatique ; pour retourner en An- 
gleterre , il prit le chemin de l’Allemagne , où il efpéroit 
n’ëtre pas reconnu , mais Ion malheur le livra à Léopold , 
marquis d’Autriche. Ce prince n’avoit pas oublié l’affront 
que lui avoit fait Richard au fiége d’Acre , en lui arrachant 
l’étendard qu’il avoit arboré lur le haut d’une tour , pour 
y planter le lien. Il vendit Richard à l’empereur Henri VI. 
qui le retint prilônnier pendant quinze mois. Richard ne 
iurvécut à la prilôn que cinq ou fix ans , & ce tems ne fut 
employé qu’en petites guerres entre Philippe Augufte & lui, 
dont les fuccès furent différens. Une lèule rencontre mérite 
d’ètre remarquée , ce fut celle de Freteval , entre Châ- 
teaudun & Vendôme , où l’arrière-garde du roi fut défaite , 
& où toutes lès archives furent enlevées ; étrange coutume 
de nos rois de porter alors à la guerre les titres les plus pré- 
cieux de leur couronne ! cet abus fut réformé , & c’eft l’é- 
poque du trélbr des chartes qui fut d’abord établi dans la 
tour du Louvre, ou au temple, & depuis par faint Louis 
en la Sainte Chapelle de Paris. Le frere Guérin , évêque 
de Senlis , eut l’honneur de cet établiflèment ; tous les ori- 
ginaux y furent conlàcrés pour n’en jamais lôrtir , & quand 
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on en délivroit des copies , on avoit loin de les infcrire 
dans des regiftres qui furent les premiers modèles des car- 
tulaires de toutes les abbayes, dont aucun n’eft guéres plus 
ancien que ces regiftres : ainfi le tréfbr des chartes eft com- 
pofe des titres originaux & des regiftres où ils font trans- 
crits , mais malgré la loi que l’on s’étoit faite de ne laiflèr 
jamais forcir de titres de ce tréfbr , on comprend qu’il fal— 
loit bien les confier à ceux qui furent chargés d’en faire les 
extraits, c’eft ce qui fit qu’il y en eut piufieurs d’égarés, 
& que l’on recouvre tous les jours dans les bibliothèques 
où ils étoient reftés ; l’office de tréforier-garde des char- 
tes & papiers de la couronne a été depuis par édit réuni à 
celui de procureur général du roi. Richard vint fè faire 
tuer en 1199. devant Chaius, petit château près de Limo- 
ges , où il avoit marché pour s’emparer de je ne fais quel 
tréfbr qu’on lui avoit dit qui y étoit caché. 

Commencement de l’ordre de la rédemption des captifs, 
fondé en 1 198. par le B. Jean de Matha. 

1200. 1. 2. 

,Jean , dit Sans- terre , frere de Richard , lui avoit fùccé- 
dé au préjudice de fbn neveu Artus , fils de Geoffroi de 
Bretagne fon frere aîné, prétendant qu’en Angleterre la re- 
préfèntation n’avoit pas lieu , & fe fondant encore plus fur 
le droit qu’il attribuoit à la nation , de pouvoir choifir dans 
la maifbn régnante le prince qu’elle vouloit fè donner pour 
roi. Artus prend les armes, il eft fècouru par Philippe, 
mais Jean Sans-terre le défait dans le Poitou , & le fait 
mourir. Ce prince, après avoir répudié Hadwife , fille du 
comte de Glocefter, époufè Ifabelle d’Angouiême , qu’il 
enlève au comte de la Marche fon mari. Ifabelle devenue 
veuve , fe remaria au comte de la Marche. 
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- Jean Sans-terre fut ainfi nommé, dit du Chefhe , d’au- 
tant que du vivant du roi Henri II. Ion pere , il n’avoit 
aucun appanage , parce qu’il étoit encore mineur , fuivant 
la loi des fiefs , qui vouloit que même les nobles ne pofTé* 
dafTent point de fiefs qu’ils ne pufTent les deflervir , & qu’ils 
n’euflënt vingt- un ans, qui étoit l’âge de la majorité féodale» 
(comme celui des roturiers étoit de quatorze ans, parce 
qu’alors ils pouvoient faire quelque négoce. ) Philippe le Hat* 
di , tige de la féconde maifbn de Bourgogne , fut aufii fur- 
nommé Sans- terre avant que le roi Jean l’eût appanage du 
comté de Touraine & du duché de Bourgogne; de même 
que Philippe , comte de Brefle , devenu duc de Savoie en 
14 96. par la mort de fon petit neveu le duc Charles-Jean- 
Amé , parce qu’il avoit été jufqu’à l’âge de vingt-deux ans 
fans avoir eu d’appanage. Cependant il faut remarquer que, 
fuivant les établiflemens de fàint Louis , lorfqu’un gentil- 
homme marioit fon fils, ou qu’il le faifbit chevalier , il 
devoit , fuivant la coutume , lui donner le tiers de la terre» 
Jean eft cité devant la cour des pairs de France , pouc 
y être jugé fur le meurtre d’Artus ; il ne comparaît pas ; 
il eft déclaré rébelle pour n’avoir pas comparu ; en con- 
fequence fès terres font confifquées , & il fut condamné à 
mort comme coupable du meurtre de fon neveu , commis 
dans le reflôrt du royaume de France. Philippe s’empare de 
la Normandie & la réunit à la couronne , environ trois cens 
ans après qu’elle en avoit été détachée ; il en fit autant de 
la Touraine , de l’Anjou , du Maine , &c. enforte qu’il ne 
reftà plus rien en France au roi Jean que la Guyenne. 

1104. j. .. 

' Quatrième croifàde. Boniface de Montferrat , chef de 
r«mreprifè , à la place du comts de Champagne mort «a 
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Jzoï. Baudouin comte de Flandres , Eudes duc de Bour- 
gogne, &c. y étoient allés, avec la permiflion du roi, dès 
J’an 120a. L’objet des croifés étoît toujours la délivrance 
de la Terre fàinte ; mais comme en effet ils ne cherchoient 
que des avantures , la première occafion qui le préfènta lur 
leur route leur fit oublier la Terre fàinte : il eft vrai que 
cette occafion produifit une révolution bien fingulière , puis- 
que ces croifés fondèrent , chemin faifant , un nouvel em- 
pire ; ce fut celui des : ce fait eft raconté dans une 

lettre fort curieufé de l’empereur Baudouin à l’archevêque 
de Cologne : cette lettre fe trouve dans piufieurs hiftoriens ; 
en voici l’extrait. » Comme les croifés étoient à Venifê , 
» Alexis Comnene , fils d’Jfàac l’Ange , empereur de Con£ 
*> tantinople, vint implorer leur lècours contre le tyran 
» Alexis îôn oncle , qui avoir fait crever les yeux à l’empe- 
» reur, & avoit ulurpé l’empire. Il leur avoit promis de 
» payer pour eux aux Vénitiens, les vaiffeaux qu’ils em- 
» prunteroient d’eux pour pafièr en Afie,de les aider de 
v toutes fês forces a l’expédition de la Terre fàinte , & de 
» fôumettre l’églifè Grécque à l’obéifTance du pape. Les 
» François perfuadés par ces promeffes , font voile vers ConP 
» tantinople, accompagnés de troupes Vénitiennes & de 
» leur duc d’Andolo , qui voulut avoir part à cette expé- 
» dition : ils attaquèrent la ville & l’emportèrent en fix 
» jours. Ifàac remis fur le trône , mourut peu de jours après ; 
i» fon fils Aiexis lui fuccéda , & manqua aux promeffes 
» qu’il avoit faites aux François , qui le retirèrent irès- 
» mal fàtisfaits de lui. 

» Comme les François avoient commis beaucoup de dé- 
» fôrdres à la prife de Conftantinople , les Grecs avoient 
» conçu une grande haine contre Alexis qui les avoit ame- 
» nés : aufii-tot qu’09 les vit hors de Conftantinople , le 
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» peuple le fôuleva contre lui. Alexis Ducas , fùrnommé 
» Murtzulphe à caufé qu’il avoit les fèurcils extrêmement 
» élevés , homme de néant que le jeune Alexis avoit élevé 
» à de grandes dignités , fé mit à la tête des rebelles , lô 
» prit , le fit mourir, & fé fit déclarer empereur : cet ufur- 
» pateur , pour complaire au peuple de Conftantinople» 
» déclara la guerre aux François qui étoient encore dans 
» la Grèce. L’armée Francoifé affiégea une féconde fois 
» Confiantinople , & malgré la rélîfiance des Grecs qui fut 
» grande , la prit d’afïàut. Murtzulphe tâchant de s’enfuie 
» par mer , fut pris & puni du dernier fupplice , comme 
» il le méritoit. 

« Les François étant ainfi maîtres de Confiantinople , 
» élurent le fécond dimanche d’après Pâques l’an ÎZ04. 
» pour empereur des Grecs , Baudouin , comte de Flandres ; 
» & laifiant l’expédition de la Terre fâinte , s’appliquèrent 
» à maintenir dans l’obciflànce l’empire qu’ils venoient de 
» conquérir. « C’efl ce qui s’appelle l 'empire des Latins ; 
cet empire ne dura que cinquante-huit ans. Les Grecs fè 
révoltèrent , challèrent les François , & élurent pour em- 
pereur Michel Paléologue : il ne faut pas omettre que tant 
que dura l’empire des Latins , il y avoit eu divers princes 
Grecs qui avoient prétendu au titre d’empereur , tels que 
les Lafcaris , les Vataces , &c. ce fut aulfi dans tout le 
cours des croifàdes que Venifé, devenue commerçante & 
guerrière , accrut beaucoup fa puifFance. Ce nouvel empi- 
re des Latins dura environ deux cens ans , jufqu’à la prifè 
de Confiantinople par Mahomet II. 

Il refioit encore des princes de la maifon impériale des 
Comnenes , qui ne perdirent point courage lors de la def- 
trudion de leur empire : un d’eux qui portoit aufiî le nom 
d’Alexis , fè réfugia avec quelques vail féaux vers la Colchi*» 

O ij 
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de» & là» entre la mer & le mont Caucafê » forma un petit 
état » auquel on donna le titre magnifique d’empire de Tré- 
bifônde : ce nouvel étabüflement fubfilla auflï jufqu’à l’in- 
Vafion des Turcs, qui mirent fin à l’empire d’Orient en 
I4Î3* 

uo 6. 7. 8. 9. & c. 

Ordonnance en faveur des Juifs. Troubles cauf?s par 
les Albigeois ; on Ce croifê contr’eux » & on leur fait une 
guerre cruelle : Innocent III. fut l’ame de cette guerre , 
Dominique en fut l’apôtre , Je comte de Touloufê la vic- 
time , & Simon , comte de Montfort , le chef. Les Albi- 
geois étoient un relie de la lèfte des Manichéens , qu’un 
hérétique appelle Henri avoit fait revivre vers l’an 1147. 
& que l’on appella de fôn nom Henriciens , jufqu’à ce que 
dans un concile tenu à Lombez. en Aibigeois , ils furent 
appelles Albigeois. Je dois avertir qu’il y a eu diverfês opi- 
nions , tant fur l’origine du nom d’ Albigeois , que fur l’im- 
putation du Manicheilme. L’empereur Henri VI. mort dès 
1198. avoit laifle fôn fils Frédéric âgé feulement de neuf 
mois , après l’avoir fait couronner empereur, fous la tutelle 
de fôn frere Philippe. Le bas âge de cet enfant fit mépri- 
fèr fôn élection , & Philippe travaillant pour lui-même , fè 
fit élire à Erfort ; mais Othon , duc de Saxe, fôutenu par 
le pape, s’étant aulli fait élire empereur, ils s’accommo- 
dèrent enfin , & Othon convint de laiffer gouverner Philip- 
pe , dont il époufa la fille , à condition de régner après lui , 
fans qu’il fut fait mention de Frédéric , qui ne reprit l’em- 
pire qu’après les malheurs que Philippe Augufte fit éprou- 
ver à Othon. Ce fut , fuivant plufieurs écrivains , lors de 
la mort de Philippe en 1108. qu’à la Diete tenue à Franc- 
fort , le nombre des électeurs fut fixé à fêpt ; l’époque de 
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cette fixation , luivant d’autres , eft moins ancienne ; mais 
ce qu’il eft bon de lavoir à ce fùjet , c’eft que le droit de 
fuffrage pour l’éle&ion des empereurs eft attaché aujour- 
d’hui aux grandes charges de l’Empire , telles que celles de 
grand-maître , de grand-échanlôn , &c. affilés fur de grands 
fiefs , auxquels on a donné le nom de fiefs auliques ; au 
lieu qu’auparavant , c’eft-à-dire pendant l’interregne de 
1270. & depuis, les princes n’afliftoient pas aux Diettes de 
l’Empire en vertu de leur office , mais par le droit de leurs 
terres. 

Vidoire mémorable remportée lur les Maures (le 12. 
juillet 12 12. ) par Alphonlé IX. roi de Caftille , Pierre roi 
d’Arragon , & Sanche roi de Navarre , aux Naves de To- 
lolé : on prétend qu’il relia deux cens mille infidèles fur la 
place. 

Troubles en Angleterre, au lùjet de l’éledion d’un ar- 
chevêque de Cantorbéri ; le pape mit le royaume en inter- 
dit. Jean , au lieu de s’appuyer des forces de lôn clergé con- 
tre les entreprilés d’innocent III. confilqua tous les biens 
de l’églilè , & acheva de lôulever les lujets : il fit plus , 
il rechercha , dit-on , le Miramolin d’Afrique , dont il of- 
frit 4e le rendre vaflal , & d’embralïér la religion , mais ce 
barbare le méprilà. ( S. Komuald. ) Rapin-Thoiras ne dit 
rien de ce fait. Le pape pafta de l’interdit à l’excommuni- 
cation , délia les fujets du ferment de fidélité , & donna 
la couronne d’Angleterre au roi de France. Jean qui lé vit 
abandonné par toute la nation , prit le parti de lé lôumet-i 
tre au pape , & rendit lôn royaume feudataire & tributai- 
re du S. Siège. 

Le légat , content de la loumiflion du roi Jean , voulut 
détourner Philippe Augufte de profiter du don du pape; 
mais Philippe qui a voit fait tous les préparatifs néceftaires 

O iij 
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pour cette grande entreprifè , fit fortir de la Seine là flotte 
forte de dix-fept cens voiles ; choie prodigieufe pour' ce tems- 
là, fi elle efl vraie, d’autant qu’il n’ctoit plus queftion de ma- 
rine en France depuis la troifiéme race. Avant de débar- 
quer en Angleterre , Philippe veut réduire le comte de Flan- 
dres , qui feui de tous tes vaflaux s’étoit oppofe à cette 
guerre ; en effet il s’empare de la Flandre ; mais pendant 
ce tems-là une flotte de cinq cens voiles , partie d’Angle- 
terre & jointe à celle du comte de Flandres, furprit la flotte 
Françoife & la détruifit. 

Cet effort de marine a droit de nous fiirprendre aujour- 
d’hui , à moins que l’on ne l’explique avec l’auteur de IV/- 
fai fur lu murine des anciens , en difant » que plus la ma- 
» rine étoit brute & grofliére , plus on entaffoit vaiffeaux 
» fur vaiffeaux , tous apparemment mal confiants & mal 
» équipés : on croyoit par le nombre réparer & leur foi- 
» blefTe & leurs défauts ; au contraire , plus la marine s’efl 
» accrue & perfectionnée, plus les flottes ont fouffert de di- 
» minution , fans doute parce que les vaiffeaux ont eux- 
p memes augmenté de force & de grandeur. « 

• Concile de Paris ( 1210.) oii les ouvrages de métaphy- 

fïque d’Arifiote font condamnés au feu , dans la crainte que 
les fùbtilités de ce philofophe , en aiguifànt les efprits trop 
foibles alors , ne les égaraffent fur les matières de la reli- 
gion. . . • 

; . nu. 

• Philippe fè vengea bien de l’affront qu’il avoit reçu du 
comte de Flandres , par le gain de la bataille de Bouvines, 
où , avec une armée de cinquante mille hemmes, il défit , 
non fans un grand rifque de fà vie , l’armée de l’empereur 
Othon & de tes alliés, forte de plus de cent cinquante mille $ 
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le comte de Flandres & le comte de Boulogne y (ont faits 
prifbnniers: c’étoit le chevalier Guérin nommé à l’évéché 
de Senlis , qui commandoit l’armée du roi fous les ordres » 
non mie pour combattre , mais pour admonejler les barons 
G* les autres chevaliers à C honneur de Dieu , du roi G* dit 
royaume , G* à la défenje de leur propre jei^neur. Mathieu 
II. baron de Montmorenci , eut grande part à cette vidoirej 
il fut fait connétable quatre ans après , & ajouta par ordre 
du roi douze alertons à fes armes , pour avoir enlevé douze 
aigles impériales. Louis, fils aîné de Philippe, défait en 
meme tems le roi d’Angleterre en Poitou : ce fut dans cette 
campagne que l’on vit pour la première fois le maréchal de 
France commander l’armée ; c’étoit Henri Clément. Deux 
chofês remarquables à ce fuiet : i°. il y eut dans cette famille 
des Cléments quatre maréchaux de France de fuite ; i°. 
Jean Clément , fils de Henri , fut fait maréchal de France 
à la mort de (on pere , quoiqu’en bas âge , comme fi cette 
dignité eût été alors héréditaire ; auffi le roi Louis Vlffi 
prit-il la précaution de faire donner une déclaration pat 
Jean Clément, lorfqu’il fut en âge , par laquelle il recon- 
noiffoit que cette charge n’étoit pas héréditaire : précaution 
fans doute néceffaire alors , pour éviter-ce qui étoit arrivé 
à la charge de fénéchal que les comtes d’Anjou avoient 
rendu héréditaire. D’abord il n’y eut qu’un maréchal de 
France qui commanda les armées fous Philippe Augufie., 
comme il vient d’étre dit ; on en vit deux fous S. Louis * 
6c quand un des deux venoità manquer, on le remplaçoit. 
François I. en ajouta un troifiéme, & ce nombre étoit telle» 
ment fixé , que ce prince en ayant nommé un quatrième , 
déclara que ce n’étoit qu’une expedative pour remplacer 
un des trois qui manqueroit; ils avoient chacun leur dépar- 
tement. Henri II. en créa un quatrième , François II. un 
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cinquième , & enfin il fut ordonné aux états de Blois tous' 
Henri III. que le nombre fèroit fixé à quatre. Henri IV* 
s’en difpenfa par la fituation de lès affaires ; mais depuis il 
ne fut plus queilion de cette fixation fous Louis XIII. en- 
core moins fous Louis XIV. on en comptoit jufqu’à vingt 
après la promotion de 1703. mais auffi le nombre des ar- 
mées étoit bien augmenté. 

L’abbaye de la Viâoire eft fondée en mémoire de tant 
de fuccès. L’empereur Othon s’étoit engagé dans cette 
guerre , moins parce que le roi d’Angletene étoit fon oncle» 
que pour fè venger de Philippe Augufle , dont il avoit reçu 
autrefois des marques de mépris , & pour le mettre hors d’é- 
tat de fècourir Frédéric II. qui étoit fon concurrent à l’Em- 
pire, depuis la mort de l’empereur Philippe, oncle de Fré- 
déric. La perte de la bataille de Bouvines , en détruifimt 
le parti d’Othon , qui mourut quatre ans après, rendit Fré- 
déric le maître de l’Empire. Le roi avoit commencé à avoir 
des troupes réglées , qu’il Ibudoyoit ; d’ou vint le nom de 
lôldat. • 

niy. 1 6 . 17. 18. 19. 20. 2t. 12. 23. 

- Quatrième concile général de Latran , convoqué & tenu 
par Innocent III. les aéfes de ce concile renferment fôixante 
dix canons ; le rang d’honneur & de primatie y fut ad- 
jugé au patriarche de Conftantinople fur les trois autres 
.patriarches d’Alexandrie, d’Antioche & de Jérufàlem, quoi- 
que le concile de Nicée l’eût réglé autrement en faveur 
-du patriarche d’Alexandrie : le comté de Touloufè y fut 
, adjugé au coipte de Montfort , pour le tenir de ceux de qui 
il le tenoit de droit. On peut remarquer qu’innocent III. 
■ trouvoit qu’il étoit au-deffous de fa dignité de porter une 
.croiTe qui le confondoit avec les évêques 3 cependant on 
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ne peut douter que les papes ne l’euflent toujours portée • 
ainfi que la preuve s’en trouve à la fin de l’hiftoire de Luit- 
prand , en la perfonne de Benoît , qui renonçant au ponti- 
ficat où il avoit été appelié fans le contentement de l’em- 
pereur Othon , remit là crofie entre les mains de Léon VIII. 
pape légitime , qui la rompit en prétence de l’empereur , des 
prélats & du peuple. 

Fondation de l’ordre des freres Prêcheurs , dit Domini- 
cains , ( 1 1 1 f . ) Il y avoit eu un établilfement de Domini- 
cains dès Pan 1 106 . 

Premiers flatu ts de PUniverfité drefies par Robert de Cour- 
çon , autrement dit le cardinal de Paint Etienne , légat dt* 
fàint fiége. On a prétendu que PUniverfité devoit fbn éta- 
bliflèment à Charlemagne, ce qui prouve feulement dans 
quelle eftime elle étoit , puifqu’on lui cherchoit une origi- 
ne fi ancienne , mais ce qui ne te trouve attellé par aucun 
auteur contemporain ; il y a apparence que ce fut fous la 
fin du régné de Louis le Jeune que PUniverfité prit naite 
lance; encore le nom d’Univerfité ne commença-t-il à être 
employé que fous fàint Louis , & on peut regarder Pierre 
Lombard comme fbn fondateur. Alors s’établirent quelques 
collèges différens des écoles dépendantes des chapitres , 
telles que l’école de fàint Germain PAuxerrois , d’où le 
quai de l’École a tiré fbn nom ; elle s’accrut confidérable- 
ment fous fàint Louis. Jeanne , reine de Navarre , fonda 
fbus le régné de fbn mari Philippe le Bel le collège de fou 
nom ; le cardinal le Moine en fit de. même en i jot. ainfï 
qu’un évêque de Bayeux , dont le collège de ce nom fubfifle 
encore à Paris , &c. mais fbn état Te plus floriffant fut 
fous le régne de Charles VI. on en peut rapporter deux 
cautes principales , le fchifme de trente-huit ans & les dé- 
mêlés du duc d’Orléans & de Jean Sans-peur : les différens 
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partis , comme il arrive toujours dans les tems de troubles i 
cherchèrent à le fortifier de tout ce qui Ce préfêntoit , & 
profitèrent de la confédération qu’ils avoient donnée à des 
corps qui n’étoient pas faits pour prendre part au gouver- 
nement. On ne peut lire fans étonnement les privilèges dont 
rUniverfîté jouit alors , ainfi que les Écoliers. Le refleur 
dcnnoit les pouvoirs aux prédicateurs ; hi lui ni (es écoliers 
ne contribuoient à aucune charge de l’état ; leurs caufês 
étoient commifès devant le prévôt de Paris , qui s’honoroit 
du titre de Conjervateur des privilèges royaux des Univerjî- 
ttf de Paris ; la fignature du refleur intervenoit dans les ac- 
tes publics & les traités; l’Univerfité députoit aux conciles; 
enfin la fciencefèmbloit un tel prodige dans ces tems d’igno- 
rance , que l’on crovoit ne pouvoir trop faire pour un corps 
qui en etoit le d'pofitaire. La fin du régné de Charles VI. 
TÎt là diminution du crédit de PUniverfîté par la fin du 
fchifine & par l’invafion des Anglois qui n’avoient perfbn- 
Tte à ménager; & les troubles étant appàifés fous le régné 
de Charles VIT. elle fut remife à la place qu’elle devoit 
naturellement occuper , qui étoit de s’en tenir à l’infinie- 
tîon de la jeunefîe , & à faire fleurir les belles-lettres : non 
ipi’elîe n’ait confèrvé encore quelque tems les relies de (on 
ancienne grandeur, qui diminuant infênfîbîement jufqu’au 
régné de Louis XII. où le cardinal d’Amboifè acheva de 
détruire (es prétentions , a enfin ceffé lorfque nos rois ont 
eu repris toute leur autorité. Mais l’Univerfitê de Paris , en 
perdant des droits peu fondés , & réduite à fès propres for- 
ces , n’en a acquis depuis que plus de grandeur & plus d’é- 
clat ;’mere de toutes les autres Univerfîtés , féconde en 
hommes célébrés, fource de tous les genres de (avoir , (ôu- 
mifè inviolablement au Paint fiége , dont les pontifes n’ont 
pas dédaigné de recourir à fès lumières , oracle des concis 
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les mêmes , elle jouît dans tout le monde chrétien de cet 
■empire que donne la fupériorité des connoiflances , & qui 
lui eft d’autant plus alluré , qu’elle ne le doit qu’à elle-mê- 
me. Ce fut aufli vers ce temsque l’Univerfité de Toulou- 
fê fut établie. 

Jean S a ns- terre , quoique réconcilié avec le pape, n’en 
eft pas mieux avec lès fujets ; il eft forcé de leur accorder 
ce qu’ils appellent la grande charte , peu après il la révoque. 
Les Anglois ne gardent plus de mefures , ils le révoltent, & 
appellent Louis his de Philippe Augufte ; c’étoit à lui , di- 
foient-ils, qu’appartenoit véritablement la couronne d’An- 
gleterre ; le roi Jean l’avoit ufùrpée fur fôn neveu Artus, 
& s’en étoit rendu indigne par le meurtre de ce prince; à 
fôn défaut Louis étoit le véritable héritier , du chef de la 
femme Blanche de Caftille , iflue d’une fille de Henri II. 
Philippe Augufte , qui vouloit en même te/ns ménager le 
pape, & profiter de la difpofition favorable des Anglois, prend 
le parti d’aider le prince Ion fils , (ans paroître agir lui-mê- 
me. Louis fait une defeente en Angleterre , & eft couronné 
à Londres ; il défait le roi Jean. Louis eft excommunié par 
le pape ; cette excommunication ne change rien au fort de 
Jean, qui meurt de douleur le 19. o&obre 1x16. âgé de ?8. 
ans. Sa mort éteint le refientiment des Anglois, qui fê dé- 
clarent contre Louis pour Henri III. fils de Jean Sans-terre. 
Ils attaquent Louis , l’affiégent dans Londres , & le forcent 
à lortir d’Angleterre. Dès ce moment la nation Angloilè 
rentra dans tous fès droits , & fit revivre les loix anciennes, 
que les Anglo-Saxons , appellés par Vortigerne , leur avoient 
apportées en 449. loix nées de la liberté qui regnoit parmi 
ces peuples, & qu’ils établirent fi bien dans ce pays, dont 
ils devinrent les maîtres , qu’elles font devenues la loi na- 
turelle de l’Angleterre. Edouard , dit le Confejfeur , les ré-» 
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duifît en 1040. en un féul corps , qui fut appelle les loix 
d’Edouard , ou les Loix communes : mais ces loix éprouve- 
ront bien des fortunes différentes fous les régnés fuivans , 
jufqu’à celui de Jean Sans-terre, où les barons profitant de 
la foiblefTe de ce prince, demandèrent hautement le réta- 
bliffement des loix Saxonnes , autrement appellées les loix 
de S. Edouard. Jean Sans terre s’en défendit tant qu’il put, 
mais il fallut céder , & leur accorder les deux chartes qu’ils 
lui demandoient, la première nommée la Charte des liber- 
tés t ou la grande Charte ; la féconde , la Charte des Forêts • 
Voilà l’époque ou plutôt le renouvellement de la liberté de 
)a nation : époque qu’elle a toujours fait valoir depuis , 
parce que ces deux Chartes fé (ont confèrvées , & que les 
anciens titres ne fubfiftent plus. La grande Charte a fôixan- 
te-fépt articles , celle des Forêts n’en a que dix-huit ; leur 
datte eft de l’année 1 2 1 5. un an avant la mort de Jean Sansr 
terre. 

Origine des fergens d’armes , qui ont été la première 
garde de nos rois , dont on trouve les preuves. On a dit 
qu’ils avoient été créés pour la fureté de nos rois contre les 
entreprifés du prince des afTaffins. Ils fé fignalerent à Bou- 
vines , & obtinrent du roi qu'il fonderait l’églifé de fàinte 
Catherine du Fai des Efcholiers , pour acquitter le vœu 
qu’ils avoient fait lors de cette bataille. Iis étoient tous 
gentilshommes , & au lieu que tous les autres offices finiP- 
Client par le décès du roi , les offices de férgent étoient à 
vie. ( Bouieiller , Du Cange .) 

1223. 

Mort de Philippe Augufle. Philippe avoit réuni à la cou- 
ronne la Normandie , l’Aniou , le Maine , la Touraine, le 
Poitou , l’Auvergne , le Vermandois , l’Artois , Montargis, 
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Gien , &c. Sur quoi il eft bon de remarquer que toutes 
ces provinces , après leur réunion fans condition , n’eurent 
point d’états particuliers, à la différence des autres provint* 
ces qui furent réunies fous conditions , & qui confêrverent 
leurs états , telles que le Languedoc , la Provence, le Dau- 
phiné, la Bourgogne, la Bretagne, la Flandre & l’Artois. 
Il fut fûrnommé Augu/le à caulè de fis conquêtes. Ce fut 
Rigord, hiflorien contemporain , qui lui donna ce titre , & 
non Paul Emile , écrivain de la fin du quinzième fiécle , 
comme l’a dit Mezerai. Après avoir conquis la Norman- 
die, ce prince y établit la peine du taliion , qui étoit alors 
en ufàge dans tout le royaume. Il y avoit bien des reftric- 
tions à la loi du taliion , dont l’étymologie venoit de taiium 
tait. 
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I22J. 

•Avènement 
à la couronne. 


LOUlSVlil. 

dit 

Coeur de 
Lion, 
parvient a ! a 
couronne le 14 
juillet IZ23» 
igi de trente- 
fix ans . Il fut 
le premier de 
la troifume 
race qui ne fut 
par facrè du 
vivant de J ou 
pere. £ tien- 
ne , abbé de 
Jainte Gene- 
viève , P u,! 
ivfcjue de 
Tournai , fin 
Jon parai n , 
n'étant encore 
CjU 'abbé. 

I_ Il fut facrè 
CI couronné à 
Reirni le 6 • 
août I22J. 


EVENEMENS REMARQUABLES. 


lîtj. 14 . 

H e n r i 1 1 1 . roi d’Angleterre , au lieu de 
le trouver au fâcre de Louis * comme il le de- 
voit , envoya lui demander la reftitution de la 
Normandie ; le roi refulà de la rendre , & lën- 
tant que dès que la trêve faite avec ce prince 
(èroit expirée , il ne manqueroit pas de recom- 
mencer la guerre , il longea à s’afl'urer de la 
foi de l’empereur Frédéric & de plu fieu rs lèi- 
gneurs qui auroient pu prendre parti pour le roi 
d’Angleterre ; enfuite ayant fait publier de nou- 
veau la confilcation que lôn pere avoit faite de 
la Normandie , & de tous les fiefs mouvans de 
la couronne , qui avoient julqu’alors appartenu 
aux rois d’Angleterre , & rélôlu de chaflèr les 
Anglois de France , il partit avec une armée 
nombreulè ; il prit fur eux Niort, Saint Jean 
d’Angeli , & tout ce qui étoît en-deçà de la Ga- 
ronne , outre le Limoufin , le Périgord , le pays 
d’Aunis , avec la Rochelle. Il ne refloit que la 
Galcogne & Bordeaux à loumettre pour ache- 
ver de chaffer les Anglois , mais Louis VIII. 
mal confèiilé , Ce laifia engager par le pape à 
faire la guerre aux Albigeois : deux raifbns l’y 
déterminèrent ; l’une , que Je pape lui permit de 
lever fur le Clergé de France une taxe extraor- 
dinaire ; l’autre, que le jeune Amauri de Mont- 
fort lui fit cefïïon de toutes les conquêtes dont 
Philippe Augufie avoit invefti Ion pere dans le 
Languedoc. Saint Louis Ce fit confirmer cette 
ceffion par le même Amauri de Montfort , qui 
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f EM MIS. 


Blanche de 
Caftille, hile 
d’Alphonfe 
IX. roi de 
Caftille, que 
Louis é pou fa 
en IZOOa 
12S2. 

Blanche avoit 
pour fœur Bé- 
rangere , femme 
d’Alphonfe , roi 
de Léon , dont 
elle eut un fil», 
nommé Ferdi- 
nand , qui fut roi 
•le Caftille , au 
préjudice de 
Loui» IX. fil» 
de Blanche , qui 
fui va ne de» au- 
teurs grave» , é- 
toit l’aine de 
Bértmgtre ; mai* 
ce qui doit être 
remarqué, c'eft 
que Bcrangere 
acquît autant de 
gloire dan» la 
régence de Caf. 
tille que Blan- 
che dan» celle de 
France , & le» 
deux fil» de ce» 
prmcetfe», Loui» 
4 r Ferdinand , 
furent tou» deux 
mi» par l’Eglifc 
au nombre des 
faines. 


Troisième Race,' 22 j 


£ N FANS. 


Philippe , mort jeune. 

S. LOUIS. 

Robert, comte d’Artoit. 

Philippe , mort jeune. 

Jean , comte d’Anjou & 
du Maine , mon jeune. 

A Iphmi c , comte de Poi. 
t.en & de Touloufe. 

1 Ï 7 « 

Philippe , furuommé Da- 
gobert , mort jeune. 

Etienne , mort jeune. 

Charles , comte d’Anjou 
& de Provence, roi de 
Naples. * ll>5 

Une fille » morte jeune. 

Ifabcllc, morte l'aimement 
d*n» le monafîcre de 
L'mgchamp , qu’elle 
fonda. 1 îtSj, 


P R I NC E T 

conte mp.rains. 

Pape. 

Honoré III. t ivj 

Empereur d' Orient. 

Robert de Courreaai.ntfi 
Empereur d’Occidrm. 

Frédéric II. !*{• 

Roi d’Efpagnt. 

Ferdinand III. nja 

Roi de Portugal. 

Sanchc II. ii|< 

Roi d'Angleterre. 

Henri III. ij-j 

Roi d’EctJft. 

Alexandre IL 1249 

Roi de Dauneuurc. 

Vatdcmir II. iqi 

Roi de Suède. 

Eric XI. u;a 

Roi de Pologne. 

Lefquc. mi 


1226 . 

MORT. 


Louis VIII. 

meurt au châ- 
teau de Mont- 
penfier en Au- 
vergne , San 
l 22 6 . âgé de 
trente - neuf 
ans. Il e ji en- 
j t'rri à S. De- 
1 nid. 
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en reçut pour récompenfe la charge de connétable en i tjo. 
après la mort de Mathieu de Mcntmorenci. Il étoit fils de 
Simon fiirnommé Je Fort , ou le Machabée , tué au fiége 
de Toüloufe en 1117. Ce fut dans cette guerre contre les 
Albigeois , que Gui de Lévi fervit avec tant de gloire , 
qu’il obtint d’Amauri de Montfort le titre de Maréchal de 
la Foi , qui eft demeuré à là poftérité , ainfi que la feigneu- 
rie de Mirepoix & d’autres dépouilles des Albigeois. 

Maurice, évêque du Mans , & Guillaume de Beaumont, 
évêque d’Angers, prêtent ferment de fidélité au roi. Bon- 
donnet , dans fes cvêques du Mans, dit qu’avant Maurice 
on n’exigeoit point ce ferment, & qu’il ne fe prêta qu’en 
confequence d’un arrêt du parlement : mais il me femble 
que Bondonnet fe trompe, & que la datte du ferment remon- 
te bien plus haut , comme on le voit par le troifiéme con- 
cile de Tours qui eft de 817. & par le fecond concile tenu 
feus Louis le Débonnaire à Aix-la-Chapelle en 856. & in- 
dépendamment de ces autorités , depuis que les évêchés fu- 
rent fondés , comme les évoques ne tenoient que du roi 
l’autorité féculiere qu’ils y exerçoient , il ne pou voit être 
douteux qu’ils ne duffent le ferment de fidélité au prince 
qu’ils repréfentoient chacun dans leur province. 

Un impofteur qui fe difeit Baudouin comte de Flandres 
Si empereur de Conftantinople, ( lequel étoit mort il y avoit 
vingt ans, ) excite une révolte en Flandres ; Louis VIII. 
fit venir à Péronne cet impofteur , qui fe coupa fer toutes 
les queftions qu’on lui fit : en fuite s’étant retiré , il fut art 
rété par les Flamans , & pendu. 

iiif. 1 6, 

Le roi recommence la guerre contre les Albigeois , & fait 
le fiége d’Avignon, à la priere du pape Honoré 111 * Les 
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ri iJ 1 
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Guérin , é 
Vêque de 
ficnlis. 12)0 
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51 /^A/SJf/. 


Conaétablcf. 

JJ »• • 111 ’K.'. MT U i, 

Mathieu deMont- 
tnorencî. 1 2 ÿc 


Maréihjux de 

Frxnct. 


Jean Clément , 
vivant encore 
en • izife 

Robert de Cottci, 
vivant en 122$ 

Gautier de Ne- 
mours, vivant 
en 12)0 


MAGISTRAT*. 


(.liant etiert. 

Guérin , évêque 
de Scnlis. 1230 


C’en lui qui a rendu 

[T , - c eetttdhargtflcftnfi- 

dcrablc. qn elle cU 
■rr ,fni aujourd'hui la p rc- 

niitr# de Vêtu. Il 
s'en dem t en Oag. 
dinfi spie de f,.n éve-' 
.che , 4 |>rit l'habit 
de CiRcaiii dam 
l'abbaye de Ohaflis. 
Ce fut par Ion avis 
d t e futértbli le [ré- 
for des Chartes. 


SjfFA NS 

C 7 l!l*ftrcr. 


ÎI 3--1 

- s. 


/\r 


Arrêt donné folcmnrl 
liment à Paris en 
11:4 par le roi en 
fa cour des pairs, en 

faveur des grands of. 
ficieYs contre les 
pa rs de France, par 
Iet]ucl I eft dit, (juc 
fuirai t l 'ancien ul'a 
ge & les coutumes 
obfervées dés limé - 
.r . 3 d :.q 1 r. tenu , les grands oP- 

1 n«w! ■ «TÆ'nr 

sel rr , le boutçditr, 
le chauibrier , 4c. 
dfVoienr le trot, Ver 
aux proeèxquwc-fo, 
roient Contre tin pair 
de France , gmt le 
jtigfr conjointement 
avec les attires pairs 
du royaume» in cou- 
Rqitcnce ils a/filtc 
rent tous ail juge- 
ment d'un proses le 
la comtelli de Fiai, 
dres. 


U I 

Hvl.H. 
’o.'t:- Ti'bq 
•rv;î ttthq 

|'V' ? 


r: fil cb 23 m: 


3 fi^si no! 
SlOJlla . 


•tip 


i ' r .l 


-as du.q Ai , 
uïj & ur , 

' 

J* Ûlp J JH b C. 


S, François d’Àflife. . 

121# 

t 

On poürroît lui appli- 
quer ce qu'un pu et* 
a q.t de Zenon , au- 
teur de la lecte de* 
Strie. ens , efurirt 
doett , Ô" difcifulot 
ieweùt 

Cnillaumc dr Sclrgni. 

nag 

Pigcrd écrivoit en t 

lie» 


"J! 


9 Î 1 . 
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I ■ 

«ns ( Mathieu Paris ,) dï fênt qu’il mourut à ce ficge, d’au- 
tres , qu’il prit la ville , & qu’il mourut quelques mois après; 
cette derniere opinion eft la plus générale & la mieux prou- 
vée. Thibaud comte de Champagne , qui avoit fuivi le roi 
à ce fiége , lui demanda fbn congé pour retourner dans lès 
états ; il partit fans l’avoir obtenu , & ce départ fournit bien 
des traits à la malignité. On fbupqonne le comte de Cham- 
pagne d’avoir empoifbnné le roi. Ce prince fit fbn tefta- 
ment , où il appella les évêques & comtes qui Ce trouvèrent 
à la cour: il déclara Louis , fbn aîné , roi : il donna l’Ar- 
tois à fon fécond fils , le Poitou au troifiéme , l’Anjou & le 
Maine au quatrième ; ce teftament fut exécuté. II faut re- 
marquer que dans le même tefiarftent le roi difpofè de la vo- 
cation de fbn cinquième fils Jean , & de ceux qui le fîiivront, 
en ordonnant qu'ils entreront dans la clericSkure. On peut 
être furpris qu’un prince fi religieux ait fait une pareille dif- 
pofition ; mais c’étoit fans doute pour moins multiplier les 
appanages , eu plutôt pour ne point trop démembrer des 
perdions du domaine , dont les puînés avoient alors la pro- 
priété , car les appanages n’étoient pas encore trop connus. 

Par un autre aâe Louis VIII. déclare la reine Blanche , 
fa femme, régente. 

Ce prince , en fiiivant les maximes de les prédécefieurs , 
avoit fignalé le commencement de fbn régné par l’affranchif- 
fèment des fèrfs , dont il y avoit encore grand nombre en 
France. 

On peut remarquer que ce régné , qui n’a été que de 
trois ans , a fourni plus de brandies & plus éclatantes qu’au- 
cune autre , celles d’Artois , d’Anjou & du Maine , de Pro-; 
vence & de Naples. 

Ce fut fous ce régné ( 1124.) que Jean II. feigneur de 
Nefle > donna occafion au fameux arrêt qui adjugea aux pre- 
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miers officiers de la maiiôn dli roi ; (avoir, le chancelier , le 
connétable , le bouteiller & le chambrier , le droit de fîéget 
avec les pairs de France , dans les affaires concernant les 
pairies. ( Du TiUet , BruJfeU ) 



Digitized by Google 



228 Hjstoïre de France, 


aIZ6. | 

iM 1 S V B NS MSHS * £MA AÇV A BLE S. 


i la couronne. 









FEMME*. 


Marguerite, 
fille aînée de 
Raimond 11. 
comte de 
Provence , 
que Saint 
Louis épou- 
fa en x;j 4 
1295 


Troisième Race.' 


E N F ANS, 


Louis , mors jeune. 

Philippe le Hardi. 

Jean, mort jeu ne. 

Jean, du Triflan . ni \ 
Damiette en 1250. mort 
à Tunis. 1170 

Pierre , comte d’Alcnfoig 
mort fans poftérité.nï} 

Robert , comte do Cler- 
mont en ScauvoiCs. 

. iji* 

Dr fan mariage avec 
. Beatrix de Bourgogne , 
\fille de Jean de Bourgo- 
gne & d’Agnès de Bowr- 
bon , ejl if ne la branche de 
Bourbon , qui efl montée 
fut le trône trois cent ans 
après, en la perfonne de 
Henri IV. 

Blanche. 1*43 

Elfabeth , femme de Tbi- 
baud , roi de Navarre , 
mariée à ce jrriuce le 6 , 
âvrtl, ijj. 1 27 s 

Blanche la jeune , née à 
Joppé . femme de Fer- 
dinand de la Ccrda , fils 
d'Alphonfc X. roi de 
Cailille. ljao 

Leurs enfant furent pri- 
vés de la couronne par 
Dom Souche leur oncle. 

Marguerite, mariée à Jean 
duc de Brabant. 127 s 

Agnès , femme de Ro- 
bert II. duc de Bourgo- 
gne. Ij»7 


1*70. 

MORT. 


s. Lavis 

meurt devant 
Treuil le 2ÿ 
d’aout 1270. 
âgé des 6 . ans, 
Set chairs C? 
[et entrailles 
furent portées 
en i‘ abbaye 
de Ment féal 
prêt Palerm 
en Sicile , ZJ 
y furent mifet 
dans un tom- 
beau de mar- 
bre. Set ot /lu- 
rent apportés 
à S Denis. Le 
pape Bonifiée 
VIII. le cane 
\nifa à Orviet- 
te le onzième 
d'août 1297 
ZJ Can 1298 
[on chef fut\ 
tranf porté de\ 
S. Detsit à la 
\fatnie Cha- 
pelle. Louis 
XIII. obtint 
du pape qu'on 
en ferait la fê- 
te dont toutei 
l'Eglife. 


Papes. 

Honoré III. 
Grégoire IX. 
'’éleitin IV. 
ffuiiuctnt IV. 
Alexandre IV. 

| Jrhain IV. 
lcment IV. 


PRINCES 

contemporains. 


*iîT 
12*1 
li-M 
>Î 54 
120 * 
12 XS 4 
S 2 0S 


Il avoir été le plu*, 
grand jurilcoufsiltc de 
Ion teint , Sc avoit cte. 
marié. Son pere , chan- 
celier de Raimond VI, 
comte de Touloufc . 
mourut chartreux. 

fOtegoireX. 1178 

Empereurs d’Otient . 

Robert de Courtenai. 

■ito 

Baudouin II. 1 20* 

Ritablifftment de V empire 
des Grecs. 

Michel Paléologue. 1285 
Empereurs l'Occident. 


Frédéric IL iîço 

Consad. . U)* 

Interrègne . 

Henri de Tttring*. 12435 
Guillaume , comte do 
Hollande. ta 5 4 

Richard. 1257 

Alphonfe. 1284 

Rois d’Efpagnt. 

Ferdinand III. 1251 
Alphonfe X. 1284- 

Rois de Rortttgal. 

Sanche II. 

Alphonfe III. sa jg 
Roi d’Angleterre. • 
Henri IJI. nfg 

P neu 

11] 
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cerent à prendre la dénomination générale du Languedoc, 
Le comte de Champagne regagné par la reine , s’engage 
de nouveau avec les mécontens , & conclut Ion mariage 
avec la fille du comte de Bretagne ; la reine en eil inftrui- 
te, rompt ce mariage , & le détache du parti des rébelles: 
ceux-ci , pour le punir de tant d’inconftance , font valoir 
les droits qu’avoit fur la Champagne Alix , reine de Chypre, 
fâcoufine, ( droits inconteftables , lî on n’a voit pas difputé 
a cette princefîè la légitimité de fa naiffance ) & joignant 
la force au droit, ils entrent fur les terres du comte de 
Champagne. Le roi le fècourt lui-même , & après leur avoir 
fait quitter les armes , il ménage un accommodement avec 
Alix & Thibaud , moyennant une fôrnme d’argent que le 
roi fournit , mais Dour laquelle Thibaud lui cede les com- 
tés de Blois , de Chartres & de Sancerre, & la vicomté de 
Ch.îteaudun ; ainfi ce prince ell décrié parmi les mécontens, 
8i dépouillé par le roi. On ne fauroit nier fà paffion pour 
la remç Blanche , & elle en p-ofita peut-être avec une politi- 
que mêlée de coque r e-ie ; mais il n’en fut pas plus heu- 
reux , & la preuve en eft la (uite de fà vie pleine de varia- 
tions. Tantôt r belle , tantôt fournis , c’efl bien là la con- 
duite d’un homme qui fuit tour à tour ce que lui infpirent 
l’efpérance & te dépit ; c’éroit un prince médiocre ; » quand 
» il lui fouvenoit * Chron. de S, Denis ) qu’elle étoit li hon- 
*> nete dame & de fi oonna renommée , & de fi bonne vie 
« & nette , & qu’il ne pourroit ja iouir , fi menoit fà dou-, 
» çe penfee amomeufe en grande trifteffe. « 

Le comte de Bretagne perfiftant dans fà révolte , a re- 
cours à Henri III. roi d’Angleterre ; mais la régente , dit-on, 
avoit gagné Robert du Bourg, miniftre de ce prince, qui 
tint fon maître dans l’inacHon , ou qui le fit agir molle- 
ment. La reine rend la liberté au comte de Flandres , pour 
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l’oppolêr au comte de Bretaghe lôn ennemi ; elle détache 
le comte de Boulogne , par ia jaloufie qu’elle lui donne 
d’Fngüerrand de Couci , qui alpiroit comme lui à la ré- 
gence , & peut-ctre à la couronne. 

Le roi alïîége & prend le château de Belleûne dans le 
Perche. 

L’Italie étpif alors plus troublée qu’elle ne l’avoit encore 
été ; le$ papes & les empereurs étoient en guerre , ceux- 
£Î pour maintenir leurs pofielfions , & ceux-là pour s’en 
emparer. Frédér.p II. polféioit l’Empire depuis mf. ce 
prince qui régna plus de trente-lîx ans, rendit lôn régné 
célébré & glorieux par (on courage , la fermeté & lès hau- 
tes entretîntes , & a été un des empereurs qui a réuni le 
plus d’états : il étoit roi de Naples & de Sicile par Confian- 
ce là mere , roi de Jérulàlem par la féconde femme Yolan- 
de , ( titre qui depuis a tou’oprs été conlèrvé par les rois 
de Sicile , ) il s’empara de l’Autriche lur le duc de ce nom, 
( c’ell ce qu’on appelle ia pretÿiere mailôn d’Autriche , car 
la féconde n’a commencé ^u’à Rodolphe de Haplbourg , 
par fon mariage , ) il pr>t la Sardaigne fur les Sarafins; en- 
fin ce prince étoit également puiflant dans l’Empire & dans 
l’Italie. C’étoit pourtant avec lui que le pape oléit dilputer 
d’autorité : ce qp’il y à d’ctpnnant , c’eft que le pape qui 
avoit affaire à un prince fi puiflant , n’avoit pas meme 
l’autorité qui lui turoit été népeflaire fur lés propres lu jets, 
& qu’en meme tems qu’il vtouloit ufurper fur Frédéric, 
les Italiens vouloient lui reprendre ce qu’il pofijèdoit déjà, 
piais Grégoire IX. vint à bout & de l’empereur & des Ro- 
mains : d’abord il longea à éloigner Frédéric & à l’occu- 
per ; le mariage de ce prince avec Yolande , héritière du 
royaume de Jcrpfalem , lui pn donnoit un afléfc beau pré- 
texte ; Fréçlériç en l’époufant s’étoit engagé qe palTer en 
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Paleftine pour prendre poflêflion du royaume de fa femme: 
après avoir éludé longtems ce voyage fans que les excom- 
munications y filïèntrien; enfin en l’année 1118. il Ce ré- 
Iblut à partir , mais lôn voyage ne fut pas long , & après 
s’être fait couronner roi de Jerulalem , & avoir conclu une 
trêve avec les Sarafins , il n’eut rien de plus prefle que de 
revenir , prévoyant bien que le pape ne l’avoit envoyé en 
Syrie que pour lui faire la guerre en Italie : il eut bientôt 
reuni tout ce que Grégoire lui avoit enlevé ; Grégoire eut 
e/icore recours aux excommunications. Innocent IV. qui 
n’eut entre Grégoire & lui qu’un pape de dix-Iêpt jours 
( Céleftin IV. ) & qui étoit avant fôn exaltation ami de Fré- 
déric, adopta les maximes de fon prédécefieur , & Frédé- 
ric , comme il fera dit dans la fuite , fut dépole dans le 
concile de Lyon. On vit lucceffivement le Landgrave de 
Turinge & Guillaume comte de Hollande , élus empe- 
reurs ; Frédéric les vainquit , mais il mourut au milieu de 
tant de troubles , & l’Italie ni l’empire n’en devinrent pas 
plus tranquilles. 

1130. 31. 31. 33. &c. 

Troubles dans l’Univerfité ; les Jacobins en profitent pour 
établir deux chaires de Théologie. 

L’Inquifition qui avoit pris naifiance en 1204. qui fut 
adoptée par le comte de Touloufè en nzp. fut enfin con- 
fiée aux Dominicains par le pape Grégoire IX. en 1133. 

Le roi d’Angleterre fait une delcente en Bretagne ; fâ 
prélènce n’empéche pas le roi de continuer à y faire des 
conquêtes. Henri III. paffe en Gafcogne , puis revient en 
Bretagne, où après avoir donné bien des fêtes, il Ce rem- 
barque. Le roi fait déclarer le comte de Bretagne déchu de 
fon comté pour crime de félonie ; c’étoit Pierre Maucierc * 
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quî malgré l’honneur qu’il avoit d’être Seigneur du Sang y 
( comme on parloit alors ) entra dans toutes les ligues qui 
troublèrent la minorité de fàint Louis ; il fut enfin réduit, 
& je préjenta devant le roi , dit un auteur contemporain, la 
corde au col , fe jetta à J es pieds , & demanda pardon de [4 
félonie ; le roi , fùivant le même auteur , le reçut fort mal , 
& lui parla ainfî : » mauvais traître , encore que tu ayes mé- 
» rité une mort infâme , cependant je te pardonne en con- 
» fidération de la noblefle de ton fang , mais je ne laifTerat 
x» la Bretagne à ton fils que "pour fà vie feulement , & je 
» veux qu’après fâ mort les rois de France fôient maîtres 
» de la terre «. S’il ejl vrai que ce prince religieux parla 
ainfî , dit l’abbé de Vertot, il fallait qu'il fui bien perjua- 
dê que la Bretagne , ainjî que tous les autres fiefs , fût j or- 
tie originairement de la couronne , puij qu'il pouvait Cy réu- 
nir : l’abbé de Vertot fê fèrt de cette preuve pour appuyer 
fôn fÿflême de l’autorité originaire de nos rois fur la Bre- 
tagne ; mais indépendamment de ce droit ancien , nos rois 
n’en avoient-ils pas un aufli certain , par la conquête que 
fit Clovis de l’Armorique ? Trêve de trois ans avec le roî 
d’Angleterre, Fin de la minorité de fàint Louis (113?.) 
âgé de vingt-un ans. Le Vieux de la Montagne envoie de 
les gens pour afTafliner le roi ; en fuite , touché du récit de 
les vertus , il l’en fait avertir lui-même. Ce fait copié par 
tous les hifloriens , commence à être un peu dccrédité ; ce- 
pendant il faut obfèrver que les raifons d’attaquer ce fait ont 
paru foibles à l’éditeur des Mém. de l’Acad, des B. L, 

t. xn.p. 1 61. 

1x38. 39. 40. 41. 

Thibaud , comte de Champagne , veut Ce relever des 
ceffions qu’il avoit faites au roi , mais il n’eft pas écouté , 
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& il part en t z 3 8. pour la croilade , à la tête de plufieurs fêi- 

{ jneurs François : cette croifâde fut fans luccès. Le roi acheté 
e comté de Mâcon , qui avoit eu lès fbuverains depuis la ré- 
volution que caulâ l’établifTement des fiefs. 

La pluralité des bénéfices condamnée dans une afiemblée 
de Théologiens. Le pape , après avoir dépofe l’empereur 
Frédéric , fait offrir l’Empire à Robert frere du roi ; loin 
d’étre flatté d’une offre dont les conlequences pouvoient être 
dangereulès , fàint Louis la rejetta hautement , & dit qu’il 
fùfmôit à Robert d’étre frere du roi de France. Le roi re- 
tire des mains des Vénitiens la couronne d’épines , en leur 
payant la lômme d’argent qu’ils Avoient donnée à Baudouin 
II. empereur de Conliantinople. Il acheté pareillement ce 
qui refloit aux princes Latins de leurs plus précieufès re- 
liques ; lavoir , une grande portion de la vraie croix , la 
robbe de notre Seigneur , le fer , la lance , l’éponge % & 
autres inftrumens de là palfion : on croit que cette partie de 
la vraie croix, eft celle qui avoit autrefois été apportée de 
Jérufàlem par làinte Hélene au grand Conftantin lôn fils* 
Le roi invertit Alphonlè lôn frere des comtés de Poitou & 
d’Auvergne ; le comte de la Marche , ainfi que les autres, 
vaffaux , ert obligé de lui rendre hommage : la comtefle 
ù. femme , veuve de Jean Sans- terre , lui en fait reproche 
comme d’une lâcheté il reprend les armes. 

On prétend que c’ert à l’année 1 Z41 . que commença cette 
lôciété qui donna le nom de Villes Anféatiques à quelques 
villes d’Allemagne unies entr’elles par le commerce , & que 
Hambourg & Lubec furent les premières qui y entrèrent. 
Elles font auffi les demieres qui lônt reliées dans cette li- 

S e , aujourd’hui réduite à ces deux villes , & à celles de 
eme & de Danuic. 
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Bataille de Taillebourg , & combat le lendemain près de 
Xaintes , où le roi défait le comte de la Marche & Henri 
III. roi d’Angleterre , à qui il accorde une trcve de cinq 
ans ; il en coûta au comte de la Marche la ville de Xaintes 


& une partie de la Xaintonge que le roi réunit à la couron- 
ne. Le roi tombe dangereulêment malade ; il fait vœu d’al- 
ler à la Terre làinte. 


Le fàint Siège ayant été vacant pendant vingt mois , par 
le refus qu’avoit fait l’empereur Frédéric de relâcher quel- 
ques cardinaux qu’il avoit fait emprilônner ; enfin le con- 
clave s’alTembla à Agnanie , il s’y trouva neuf cardinaux , 
& Innocent IV. y fut élu ; c’étoit le cardinal Sinibalde de 
Fiefque , Génois , de l’illuftre maiiôn des comtes de la Va- 
gne , qui adonné deux papes à l’Eglifè , & un grand nombre 
de cardinaux ; comme ce pontife avoit toujours paru , avant 
Ion exaltation , prendre tout les partis de douceur dans les 
querelles que Frédéric avoit eues avec Rome , & même qu’il 
s’étoit donné pour l’ami dé ce prince , les miniftres de Fré- 
déric témoignoient une grande joie de la concorde que l’on 
en devoit elpérer entre l’églifè & l’empereur ; mais Frédé- 
ric plus prévoyant , dilott qu’il ne ferait qu’y perdre l’ami- 
tié d’un cardinal , & s’atprer la haine d’un pape. Mathieu 
Paris rapporte Un fait remarquable au lu jet de cette éleéèion; 
c’eft que fiir les délais que les Cardinaux apportoient à nom- 
mer un pape , on leur fit dire de la part de la France , que 
s’ils ne raifôient ceflèr une vacance fi pernicieufè au repos 
de l’Eglife , on trouverait moyen de le pafTer d’eux , Sc 
d’élire un pape en-deçà des Monts. Mathieu Paris ajoute 
que cette menace des François n’étoit pas une entreprilè, 
& qu’ils en avoient le -privilège accordé anciennement à 
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fàint Denis par fâtnt Clément , en lui donnant l’apoftolac 
fur les peuples d’Occident ; mais cette opinion de Mathieu 
Paris eiî abfolument détruite. 

H4f. 4 6. 47* 48. 

Concile de Lyon , où l’empereur Frédéric IL eft excom- 
munié & dépofe de l’Empire par le pape Innocent IV. Fré- 
déric en appelle au futur concile ; c’eft dans ce concile de 
Lyon que le chapeau rouge efl donné aux cardinaux. Char- 
les comte d'Anjou , frere du roi , époufè Béatrix de Proven- 
ce, laiflee lôus la tutelle de Romieu de Villeneuve , ba- 
ron de Vence, & d’Albert de Tarafcon. Charles devient 
par ce mariage comte de Provence , quoique fà femme ne 
fut que la cadette de Marguerite femme de fàint Louis: 
mais telle étoit la volonté de leur pere , Raimond Béran- 
ger , qui en avoit le droit , & qui aimoit mieux fans doute 
donner à fes furets un prince qui réfidât chez eux , qu’un 
roi qu’ils ne verroient pas. Après la mort de faint Louis, 
qui avoit reconnu que la difpofition de Raimond étoit jufle , 
fa femme Marguerite voulut faire valoir fbn droit d’aîneP- 
fe , mais l’empereur ( Rodolphe de Hapfbourg) qui Ce pré- 
tendoit juge compétent, comme fôuverain des comtes de 
Provence , à caufe de la réunion faite à l’Empire du royau- 
me d’Arles , d’où relevoit la Provence , confirma le droit 
çie Charles d’Anjou. On doit remarquer en pailant , 
que cette fuzeraineté des empereurs , en qualité de rois 
d’Arles , finit à l’empereur Charles I V. ( Longuerue. ) 
Et pour faire connoître en peu de mots ce qu’il eft néce£ 
faire de fàvoir de la Provence , elle avoit été originaire- 
ment de la domination de France fous les rois Carlovin- 
giens ; elle avoit pafTé dans la fixité fous celle de Bofon , 
beau-frere de Charles le Chauve » qui Ce fit roi d’Arles $ 
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après lui cette province refta un tems dans l’anarchie , & 
expofee aux courfês des Sarazins : un autre Bofbn fécondé 
de fbn fils Guillaume , les en chaffa , & ce Guillaume eft 
regardé comme le premier comte de Provence. Sa poftérité 
mafculine étant éteinte , les comtes de Barcelone en de- 
vinrent fbuverains par mariage , & une princeiïè qui en 
defeendoit , porta enfin fans retour le comté de Provence 
dans la maifbn de France , en époufànt , comme il vient 
d’être dit , le comte d’Aniou. Ordonnance nommée U Ç)ua- 
tant aine le roi , qui défend aux héritiers de tirer vengean- 
ce du meurtre avant quarante jours écoulés. 

Cinquième croifàde , fàint Louis part pour la Terre fàinte 
le vendredi i z. juin 1148. après la Pentecôte ; il ne put em- 
pêcher la reine fà femme de le fuivre : il fut fuivi par fés 
trois freres , Robert comte d’Artois , Alphonfé comte de, 
Poitiers , & Charles comte d’Anjou , par Hugues IV. duc 
de Bourgogne , par Guillaume de Dampierre comte de Flan- 
dres, par Gui fbn frere , par Hugues de Châtillon comte 
de fàint Paul , par Gaucher fbn neveu , par Hugues comte 
de la Marche , & fon fils , &c. la reine Blanche , qui avoit 
taché de le détourner de cette entreprifè , eft régente du. 
royaume en fbn abfènce. 

iz 49 . jo, çï; 

Mort de Raimond VII. comte de Touloufê , à qui fùccé- 
da fà fille Jeanne , femme d’ Alphonfé , comte de Poitiers , 
frere du roi. Ainfî finit dans Raimond la poftérité mafcu- 
line des comtes de Touloufê , après quatre fiécles écoulés- 
depuis Frédelon , que Charles le Chauve créa comte de 
Touloufê en 849. ; * •_•> 

Prifê de Damiette en Egypte par fàint Louis ; mort du 
contre d’Artois dans Mafîoure , où. le roi > armé d’une. maJP» 
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lue , fait des prodiges de valeur, ainfi que tous les capitai- 
nes qui l’accompagnèrent. La famine & la maladie conta* 

f ieufè réduifênt l’armée Françoifè à l’extrémité ; le roi eü 
tit prifonnier près de Mafïbure , avec les deux freres Al- 
phonfè & Charles ; il Ce rachette en rendant la ville de Da- 
miette , & en payant quatre cens mille livres ; les hifloriens 
contemporains difènt huit cens mille befans, qu’ils évaluent 
à cent mille marcs d’argent : on peut voir au fujet de cette 
évaluation , la diflertation vingtième de du Gange fur l’hif* 
toire de fàint Louis. La régeme prefloit le roi de revenir* 
mais malgré les inftances il palTa en Paieftine , où il demeura 
encore quatre ans , pour faire réparer les fortifications de 
Céfàrée , de Philippe , de Joppé , d’Acre & de Sydon ; & ci 
féjour du roi valut la liberté à plus de douze mille chrétiens* 
(JoinvilU.) 

, ... . - - . » 

Hfî. 53* 54. S 

Mort de la reine Blanche, elle efl enterrée à MaubüifTon 
abbaye qu’elle avoit fondée en 1 242. Je me contenterai d’u- 
ne feule remarque fur cette princefTe , digne des éloges dé 
tous nos hifloriens % c’cft au fujet de l’affranchifîernent: plu- 
fieurs de nos rois en avoient déjà donné l’exemple , elle le 
confirma par un ade auffi jufte que religieux , & donna lieu 
enfin à ledit mémorable de Louis Hutin. Retour de fàint 
Louis à Paris ( 1154.) Henri , roi d’Angleterre , l’y vient 
voir : Mathieu Paris , hiflorien Anglois & contemporain , 
rapporte que fàint Louis , au feftin qu’il donna à ce prince, 
voulant , pour lui faire honneur , le placer entre lui & Thi- 
baud le jeune, roi de: Navarre , Henri ne. voulut point ac- 
cepter cette place , en difant qu’elle étoit mieux & plus 
convenablement remplie par le roi de France ; car y ajouta* 
t-ii , vous êtes mon J dîneur , G* le Jerti toujours « 
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Enguerrand de Couci & plüfieurs autres fèigneurs fôrtÉ 
punis de leurs violences ; mort de Thibaiid I. roi de Na* 
varre & comte de Champagne. La couronne de Navarre,' 
apres avoit été quatre cens ans dans la maifôn de Bigorre , 

3 ue l’on avoit vu remplir tous les trônes d’Efpagne, pafla 
ans la maifôn de Champagne , dans la perfônne de Thi- 
baud VI. fils de Blanche de Navarre , laquelle avoit épou- 
Cé Thibaud V. comte de Champagne , & avoit hérité du 
royaume de Navarre à la mort de Sanche le Fort fôn frere , 
arrivé en 1134. Thibaud VI. laiffa deux enfans , Thibaud 
& Henri , qui furent tous deux rois ; le dernier laifTa une 
fille unique , Jeanne, qui fut mariée à Philippe le Bel , & 
qui lui apporta la couronne de Navarre. Jeanne (à petite- 
fille , & fille de Louis Hutin, époufà le comte d’Evreux, 
& le fit roi de Navarre ; le dernier comte d'Evreux laiiïa 
cette couronne à Blanche fôn héritière , qui la porta à Jean 
roi d’Arragon , où elle ne refta guéres , car nous allons voir 
cette couronne pafler fucceffivement fur bien des têtes, Eléo- 
nore leur fille, la porta à Gafton IV. comte de Foix ( Grailli, 
de la féconde mailôn de Foix) pere de Gafton V. Gafton V. 
fut pere de François Phébus , mort fans enfans , & de Ca- 
therine , qui par fôn mariage avec Jean d’Albret , fit fôrtir 
la Navarre de la maifôn de Foix , pour la porter dans celle 
d’Albret : elle eut de Jean d’Albret un fils nommé Henri 
roi de Navarre. De ce Henri & de Marguerite de Valois, 
fôeur de François I. vint Jeanne d’AJbret , femme d’Antoi- 
ne de Bourbon , mere de Henri IV. roi de France : à la vé- 
rité , la Navarre n’étoit prefque plus qu’un vain titre , de- 
puis que Ferdinand d’Arragon s’étoit emparé de la plus gran- 
de partie de ce royaume en 1 5 ti. fur Jean d’Albret. 
Etabliftement des Carmes en France. 

Ordonnance de laint Louis datée de Saint Gilles ( 1 1 J 4 ,) 

Q ' 
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par laquelle il paroît que les trois Etats étoient confùltés, 
quand il étoit quefiion de matières où le peuple avoit in- 
térêt. 


iiff. 17 i 

L’empereur Frédéric II. étoit mort en ufo. Conrad Con 
fils & Ton fuccefièur , mourut en 12 f 4. empoifonné , dit-on, 
par Mainfroi Ion frere naturel , qui pour jouir de fim cri- 
me , s’empara des royaumes de Naples & de Sicile , les- 
quels appartenoient à Conradin , fils de Conrad ; 8c afin 
d’affurer lès royaumes dans là maifon , Mainfroi donna là 
fille unique Confiance en mariage à Pierre III, roi d’Ar- 
ragon , avec la Sicile pour là dot , en s’en rélèrvant l’ufii- 
fruit. Urbain IV. ( celui qui a inftitué la fête du làint Sa- 
crement ) ennemi , ainli que lès prédécelfeurs » de la mai- 
fbn de Suabe , excommunie en 1263. Mainfroi uliirpateur, 
& déclare Charles , comte d’Anjou , roi de Naples 8c de 
Sicile. Clément IV. luivant les vues de Ion prédécefleur, 
excommunia en 1268. Conradin, qui voulut exercer lès 
droits après la mort de Mainfroi , tué en 12 66. dans la ba- 
taille de Bénévent. La mort de Conradin , vaincu de- 
puis par Charles d’Anjou qui lui fit trancher la tête , laiflà 
Charles paifible polïèlTeur du trône des deux Siciles , ce qui 
afFoiblit pour un tems la fàétion des Gibelins. Charles avoit 
été élu lenateur par les Romains , dès le pontificat d’Ur- 
bain IV. ce qui donna de l’ombrage aux deux papes : mais 
leur haine contre la mailon de Suabe prévalut contre la ja- 
loufie qu’ils pouvoient prendre de cette nouvelle dignité. 
Charles commença la première branche d’ Anjou qui a ré- 
gné en jSicile ; il eut pour lücceiïèurs Charles le Boiteux, 
Robert , Jeanne de Naples , à qui Charles d’Anjou , dit 
de la Paix , fon coufin , enleva la couronne j Charles de 
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la Paix eut pour fils Ladifias , qui fut pere de JeaUnelle , 11 
fameulè par les délbrdres de là vie. Jeanne attaquée par 
Charles de la Paix , avoit appellé Louis duc d’Anjou , deuxiè- 
me fils de Jean roi de France , pour la défendre & pour lui 
luccéder ; ce fut lui qui commença la deuxième maifon d’An- 
jou à Naples & en Sicile , quoique ni lui , ni lès luccefTeur* 
n’ayent pu Ce maintenir dans la poflellion de ces deux royau- 
mes ; ainlî la mailôn de France donna lèpt rois à Naples 8C 
Sicile. 

Alexandre IV. aflêmble diverlès congrégations d’hermi- 
tes ( 1 xf 6, ) & leur donne la régie de faint Auguflin j trois 
ans après les Auguftins viennent s’établir en France. 

Arrêt remarquable contre le lèigneur de Vernon , par 
lequel il fut condamné à dédommager un marchand , qui 
en plein jour avoit été volé dans un chemin de là lèigneurie s 
telle étoit la loi , que les lèigneurs étoient obligés de faire 
garder les chemins depuis le lôleil levant jufqu’au loleil 
couché , à eau le du droit de péage qu’ils percevoient à ce 
fiijet : on trouve un pareil arrêt rendu contre le comte 
d’Artois en 1x87. ( Bouehel . ) Cette police étoit bien an-* 
cieane. ( Capit . de Charlemagne , 8 1 x.) 

1x58. 5 p. 60. 6 ï. 61. 63. &C. 

Traité conclu entre làint Louis & Jacques I. roi d’Af- 
ragon , à l’occafion du mariage de Philippe , qui n’étoit 
alors que le fécond fils de làint Louis , mais qui deux ans 
après devint l’ainé , & fut roi lôus le nom de Philippe le 
Hardi , avec Ifabelle , la plus jeune des filles de Jacques , 
à qui Ion pere donna pour dot les comtés de CarcafTonne 
& de Befiers : les conditions du traité furent'que fàinr Louis 
cédât au roi d’Arragon la lèuveraineté que la France avdit 
retenue fur Barcelone ,, fur le R'ouffiilon, &c. dès le tems que 
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les François avoient conqnis ce pays fur les Sara lins ; & 
que de fon côté le roi d’Arragon cédât à la France tous les 
droits qu’il prétendoit , Toit par mariage de lès prédéceP- 
leurs ou autres titres, fur les comtés de Narbonne , de Ni£ 
mes, d’Albi, Foix , Cabors , & autres terres de Langue- 
doc mouvante en atriere-fief de la couronne de France , 
comme au/Ii les droits qu’il avoit en Provence fur les com- 
tés de Forcalquier & d’Arles, & fur la ville de Mar/èille : 
on ne comprit point dans ce traité la baronnie de Montpel- 
lier , qui ne revint à la France que fous Philippe de Va- 
lois ; ce traité paroit fort /âge , parce que les droits cédés 
à l’Arragon étoient /ur des domaines fort éloignés , au lieu 
que les droits cédés à la France /è trouvoient dans le royau- 
me : cependant on peut dire d’un autre côté , que le roi 
cédoit des droits de fouveraineté inconte/lables , dont lès 

Î irédéceflèurs avoient toujours joui depuis le régne de Char- 
emagne , au lieu que Jacques ne' cédoit que des préten- 
tions , la plupart mal fondées ; au/ïi la réalité de ce traité 
a-t-elle trouvé des contradiéieurs , qui di/ènt que le traité 
n’exifte nulle part , & qu’il n’en paroit qu’une /impie ra- 
tification fort fu/pefte dans un tems fécond en fauflaires* 
& qui n’a ni date de lieu , ni nom de commifïàires , d’où 
ils concluent que les droits de la France fur la Catalogne 
fùbfîftent en leur entier. 

Saint Louis fait un traité avec Henri III. bien différent 
de celui qu’il avoit fait avec le roi d’Arragon. Il lui rend 
des provinces entières ; /avoir, la partie de la Guyenne par- 
delà la Garonne , que Henri tenoit déjà , le Limoufin , le 
Périgord , le Querci & l’Agenois , à la charge d’en rendre 
hommage lige aux rois de France ; & le roi d’Angleterre 
ne fait que renoncer aux droits qu’il pouvoit avoir lur la 
Normandie > le Maine » l’Anjou } tkç. 
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Le roi eft pris (pour arbitre entre le roi d’Angleterre 8C 
les barons qui s’étoient révoltés contre lui. Les barons ne 
s’en tiennent pas à là décifïon , la guerre civile s’allume ; 
le comte de Leiceftre fait le roi prifônnier , mais Edouard 
ion fils le délivre , & Leiceftre eft tué. Ce Leiceftre étoit 
fils d’un fécond lit du fameux comte de Montfort , & étoit 
héritier par fâ grand’mere des biens de la maifon de Lei- 
ceftre. C’eft à l’année 1 164. que doit fe rapporter , à ce que 
l’on croit , l’entrée des communes pour la première fois au 
parlement d’Angleterre : le roi , lors de fâ prifon , ayant 
été forcé de ligner l’ordre , que quatre chevaliers de cha- 
que comté affirtafient au premier parlement , pour y repré- 
fenter leurs provinces ; de meme que c’eft au régné de Phi- 
lippe le Bel , que plufieurs auteurs rapportent l’entrée du 
tiers-état dans les états généraux. Saint Louis choifî pour 
arbitre entre les d’Avenes & les Dampierre , fils de Mar- 
guerite comtefle de Flandres & de Hainaut , de deux lits 
différens , réglé que les d’Avenes auroient le comté de Hai- 
naut y& les Dampierre le comté de Flandre. 

Défenfê du roi en 1260. des duels ou gages de bataille 
dans fes domaines , auxquels il fubftitua la preuve par 
témoins ; car ( comme dit Beaumanoir en fâ Pratique qu’il 
compofà en izSj. ) Li faint rois Loois les ofla de fa court , 
fi ne les ojla pas de la court à fes barons . Ce défordre des 
combats particuliers , pour fôutenir le jugement en cas d’ap- 
pel, ne iè trouve entièrement aboli <jue fous Philippe le 
Bel. Fondation des Quinze-vingt la meme année. On a dit, 
mais fans preuve , que ce fut en faveur des gentilshommes x 
à qui les Sarafins avoient crevé les yeux. 

Ordonnance de 1261. fur le fait des monnoies , par la- 
quelle il eft dit , t°. Que dans les terres où les barons n’â- 
voient point de monnoic , il n’y aura que celle du roi qui 

Q iij 
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aura cours. i°. Que dans les terres où les barons auroient 
une monnoie , celle du roi y aura cours pour le même prix 
qu’elle aura dans lès domaines. Il y avoit alors plus de qua- 
tre-vingt feigneurs particuliers qui pouvoient battre mon- 
roie , mais il n’y avoit que le roi lèul qui eût droit d’en 
faire battre d’or & d’argent. D’un des côtés de là monnoie 
étoit une croix , & de l’autre des piliers , ce qui fait qu 'en- 
core aujourd’hui les différens côtés des monnoies lè nom* 
fnent croix & piles. 

Ordonnance ( i %6i. ) au lûiet de la chambre des comp- 
tes : il eft dit « que ceux qui auront reçu les biens des villes 
» pendant cette année , viendront à Paris aux gens du roi , 
» qui lont les gens des comptes , aux o&aves de la faîne 
» Martin enluivant , pour rendre compte de la recette & 
» dépenlè. 

Ordonnance du roi contre les blalphémateurs , ou , liii- 
vant le langage du tems , contre ceux qui jurent le vilain 
ferment contre Dieu , la Vierge & les Saints. Il eft à re- 
marquer que le roi laint Louis qui, avant cette ordonnan- 
ce , punilîoit le blalphême par la mutilation de quelque 
membre , lè radoucit dans celle-ci à l’exhortation du pape 
Clément IV. & reftraint le châtiment à une peine pécu- 
niaire , ainlî que l’avoient fait les rois lès prédéceflèurs. 

Fin de l’empire des Latins ( néi.) lôus Baudouin II. 
Michel Paléologue reprend Conftantinople , les Génois l’y 
fèrvirent, & le lècours des Vénitiens ne put làuver l’em- 
pereur Latin, 

W69, 70, 

Sixième & dernîere croilâde , projettée dès l’an 11 6 yi 
Saint Louis après avoir établi pour régens du royaume Ma- 
thieu de Vendôme abbé de làinî Denis, & Simon de Cler- 
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mont de Nefle , auxquels il fiibllitue , en cas de mort , Phi- 
lippe évêque d’Evreux , & Jean comte de Ponthieu , re- 
tourne en Afrique & alfiége Tunis : la pelle le met dans fon 
camp , il y meurt. 

Notre marine aulïï-tôt détruite que créée fous Philippe 
Augufte , s’étoit bien rétablie fous S. Louis , fi , comme le 
dit un hiftorien , ce prince embarqua foixante mille hommes 
à Aigues-mortes ; il ell vrai qu’il emprunta plufieurs vaifo 
lèaux aux Vénitiens & aux Génois , mais la plus grande 
partie de la flotte étoit de navires François ; & quant à la 
première expédition , Joinville dit qu’au départ de Chypre 
pour la conquête de Damiette, il y avoit dix-huit cens vaifc 
ïèaux tant grands que petits. S. Louis avoit auflimis en mer 
une flotte confidérable , pour défendre les côtes du Poitou 
contre la flotte de Henri III. & fon frere Charles d’Anjou en 
avoit une de quatre-vingt voiles , compofoe de galeres & 
de vailfeaux , lors de fon expédition de Naples. 

La Sorbonne fut fondée fous ce régné , ainfi qu’il paroît 
par les Let. pat. de iz$o. (Obf. de Cl. Ménard , Antiq . 
de Paris , Tr. de la Police ) par Robert de Sorbonne , qui 
avoit été , foivant quelques-uns, confelfeur de Paint Louis ; 
cependant on voit dans l’hiftoire de ce prince qu’a écrite 
Godefroi de Beaulieu , Jacobin , qn’un religieux fut fon 
confelfeur les vingt dernieres années de la vie , qu’il l’ac- 
compagna dans les deux voyages d’outremer , & qu’il l’afo 
filla à la mort. Ce prince rallembla quelques livres dans 
une bibliothèque qu’il établit à la lâinte Chapelle , ceux 
de l’Écriture lâinte , quelques-uns des SS. peres , & de 
bons auteurs. 

Coutumes générales, connues fous le nom à'EtabliJfe- 
mens de Jaint Louis : ces établilTemens , dans lelquels S. 
Louis comprit quelques ioix de fos prédécelfeurs , 8c plu- 
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fieurs de celles qu’il avoit publiées auparavant, (ont une 
elpéce de code qu’il fit faire peu de tems avant fa deuxiè- 
me croifàde. La Pragmatique fànétion qu’il avoit publiée en 
iz 6 S. fur les affaires eccléfiaftiques , peut faire iuger de fon 
attention à maintenir les libertés de l’Egiife Gallicane: on 
acontellél’autenticitédecette pièce, mais elle eft aujourd’hui 
généralement reconnue. S. Louis a bâti la fainte Chapelle; il 
9 rendu diverfès ordonnances pour & contre les Juifs. Par une 
de ces ordonnances il eft dit que les Maires des villes auront 
|a juftice des Juifs demeurans dans leurs villes, ès cas dont les 
Maires ont la connoiflance , & par un mandement ils font 
contraints à ouïr un prêcheur chrétien. Etabliflement de la po- 
lice de Paris , par Etienne Boileau , prévôt de cette ville , 
jnagiftrat digne des plus grands éloges ; il s’appliqua d’abord 
$ punir les crimes : les P revôts-jermiers avoient tout ven- 
du , jufqu’à la liberté du commerce , & les impôts fur les 
denrées étoient excefiifs ; il remédia à l’un & à l’autre : il 
rangea tous les marchands & artifàns en différens corps de 
communauté , fous le titre de confrairie : il drefla les pre- 
miers ftatuts & forma plufieurs réglemens , ce qui fut fait 
avec tant de juftice & une fi fa ge prévoyance , que ces me- 
mes ftatuts n’ont prefque été que copiés ou imités dans tout 
çe qui a été fait depuis pour la difcipline des mêmes com- 
munautés , ou pour i’établifTement des nouvelles. La famille 
d’Etienne Boileau , dont le véritable nom eft Boylejve , a 
Continué de fe diftinguer dans la province d’Anjou , où elle 
fubfifte encore aujourd’hui. 

C’eft à ce régné , fuivant Joinville , que fe doit rappor- 
ter l’inftitution des maîtres des requêtes: ils n’étoient d’a- 
bord qu’au nombre de trois : ce nombre augmenta füccefi- 
fivemcnt, Si par l’édit de 1752# il eft fixé au nombre de 
quatre-vingt, 
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Le pere Daniel a railôn : faint Louis a été un des plus 
grands hommes G* des plus JïnguLiers qui ait jamais été. En 
effet , ce prince d’une valeur éprouvée , n’étoit courageux 
que pour de grands intérêts. Il falloit que des obiets pui£- 
fans, la iuftice ou l’amour de lôn peuple, excitaffent Ion 
ame , qui hors de là lèmbloit foible , (impie & timide : c’eft 
ce qui faifbit qu’on le voyoît donner des exemples du plus 
grand courage , quand il combattoit les rebelles , les en- 
nemis de (on état , ou les infidèles : c’eft ce qui faifoit que 
tout pieux qu’il étoit , il làvoit réfifter aux entreprîtes des 
papes & des évêques , quand il pouvoit craindre qu’elles 
n’excitaffent des troubles dans (on royaume ; c’eft ce qui 
faifoit que fur l’adminiftration de la juflice , il étoit d’une 
exaditude digne d’admiration ; mais quand il étoit rendu à 
lui - même , quand il n’étoit plus que particulier , alors les 
domeftiques devenoient lès maîtres , la mere lui comman- 
doit , & les pratiques de la dévotion la plus (impie , rem- 
pliffoient lès Journées. A la vérité toutes ces pratiques étoient 
annoblies par les vertus folides & jamais démenties , qui 
formèrent Ion caradere. 

Un hillorien Arabe a fait lôn portrait. » Ce prince étoit 
» d’une belle figure , il avoit de l’elprit , de la fermeté & de 
» la religion ; lès belles qualités lui attiroient la vénération 
» des chrétiens qui avoient en lui une extrême confiance. 

Joinville attribue au comte de Montfort cette preuve de 
grande foi , d’avoir refuie étant en Albigeois d’aller voir la 
fainte Hoftie , laquelle étoit vifiblement changée au corps 
de Notre Seigneur , & c’efl du roi lui-même que Joinville 
témoigne avoir appris cette hiftoire : cependant du Cange, 
dans lès oblèrvations lur Joinville, dit que Jean Villani, 
livre VI. çhap. VII. attribue ce fait à lâint Louis lui-mcr 
me , & non au comte de Montfort. 
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Saint Louis prêt de s’embarquer pour la cinquième crot- 
fâde , convoqua tous les barons de fôn royaume à Paris pour 
leur faire prêter ferment , que s’il arrivoit faute de lui dans 
fôn voyage d’outremer , ils s’engageoient à reconnoître fês 
enfans pour fês fùcceffeurs : Joinville , qui sûrement étoit 
bien attaché au roi , fut convoqué comme les autres ; mais 
moi y dit-il, qui n étoit point fujét à lui , ne voulus point 
faire de ferment , & suffi n' étoit point mon intention de de- 
meurer. Sur quoi du Cange ; dans fès diflêrtations XIII. & 
XIV. établit fôlidement que c’étoit une fuite de la loi des 
fiefs , qui défendoit aux arriéres-vaflauÿ de rendre ni fer- 
«fient ni hommage , à raifbn de leurs fiefs , à leur fêigneur 
dominant , ne devant reconnoître que leur fêigneur immé- 
diat , dont ils étoicnt fpécialement les lujets. Telle étoit en 
effet la Jurifprudence d’alors : ce qui fè confirme par l’ar- 
ticle des établiiïèmens de faint Louis, que ce prince pu- 
blia lors de fon dernier voyage en Afrique , où il efl dit 
que le vaflal eft obligé , fous peine de confifcation de fôn 
fief, de fuivre fôn feigneur à la guerre contre le roi mê- 
me , dans le cas où le roi auroit refufé juftice à fôn fêi- 
gneur : ce même Joinville écrivant depuis à Louis le Hu- 
tin , le prie de l’excufêr s’il ne l’appelle que fon bon fei- 
gneur y parce qu’il ne doit le titre de monfeigneur qu’au 
comte de Champagne fôn fuzerain. ( du Cange. ) Étrange 
effet de l’autorité ufurpée ! mais qui s’étoit étendu même 
au-delà de notre France , puifque l’empereur Frédéric I. 
pour détruire un pareil abus , marque expreflement dans 
Ton ordonnance du camp de Ronçal , qu’il entend que l’em- 
pereur fôit nommément excepté du ferment de fidélité que 
le vaflal prêtera à fôn fêigneur. 

Inflitution de l’ordre militaire & de chevalerie du Na-; 
vire & du Croilfanu 
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Ce fût dans ce fiécle que parut la Légende dorée ; c’eft 
une vie des Saints compofée en latin par Jacques de Pora- 
gine y archevêque de Gênes. Melchior Canus , évêque des 
Canaries y l’appeiloit au contraire Legenda Jerrea, 
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PHILIPPE 
III. dit 
IB Hardi , 
parvient à la 
ronronne l'an 
1270. étant 
âgé de vingt- 
cinq ans (J 
quelques mois. 
Il fat furnom- 
mè le Hardi , 
farce qu'on 
prétend qu'il 
ne fut point 
étonné de fe 
voir expofé 
aux armes 
des Barbares 
après la mort 
de fon pere , 
mais il ne fit 
rien depuis qui 
fktlui mériter 
ee titre. Il fut 
farté O cou- 
ronné à Reims 
en 1271. par 
Miles de Ba- 
\oche , évêque 
de Scijfons , le 
ftége de Reims 
étant vacant. 


H70, 71. 72. 

Philippe le Hardi étant encore en 
Afrique après la mort de làint Louis Ion pere , 
rend une ordonnance au camp devant Cartha- 
ge , touchant la majorité du roi fixée à quator- 
ze ans: elle n’eut point lieu. P» Cannée 1371. 
Il e 3 lècouru par Charles Ion onde , roi de 
Sicile. Il bat les infidèles , puis fait avec eux 
une trêve de dix ans , & revient en France avec 
Thibaud comte de Champagne & roi de Na- 
varre , & Alphonlê comte de Poitou , qui meu- 
rent en chemin. Alponle étoit aufli comte de 
Toulpulê ; lui & là femme étant morts fans en- 
fans, ce comté revint à la couronne, & n’y fut 
cependant réuni qu’en 1361. Henri lùccéda à 
Thibaud Ion frere au royaume de Navarre. 

Premières lettres d’annoblifiëment en faveur 
de Raoul l’orfevre ou argentier du roi. Cette 
.introduction nouvelle , par laquelle on rappro- 
choit les roturiers des nobles , & qui fut appei- 
I lée annoblilfement , ne faifbit que rétablir les 
' choies dans le premier état. Les citoyens de la 
France , hiéme depuis Clovis, lous la première 
& long-tems fous la deuxième race , étoient tous 
d’une condition égale , lôit Francs , foit Gau- 
lois ; & cette égalité , qui dura tant que les rois 
furent ablblus , ne fut troublée que par la révol- 
te & la violence de ceux qui ulurperent les lêi- 
gneuries : ce n’eft pas qu’il n’y eût fous les deux 
premières races des hommes plus puiflàns que 
d’autres ; & en effet on auroit peine à com- 
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Ifabelle 
«i’Arragon , 
que Philippe 
époufa en 
%z 6 z. izjx 


Marie de 
Brabaut* ma- 
riée en 1274. 
1321 

Crue princef. 
fr , <|ui aimnit 
Us pocrcs autant 
^UC Henri duc 
4c Brabant fon 
pere les aimoit , 
aida un fameux 
poetc de ce tenu 
nommé I.y Roïx 
filent*. , à met- 
tre en bon ordre 
le roman de 
Ciconiadez ; ce 
même pocte a- 
Toit aufTî mis en 
ritkint les beaux 
faits des anciens 
chevalier*, en- 
tr'aueres ceux 
«POgier le Da- 
nois , de Ber- 
trand du Bois, & 
de Bucnun de 
Çwninarchis» 


ENEAN S. 



•Louis, mort jeune , em 
poilonnc, 

Philippe le Bel. 

Charles, comte de Valois, 
Sc d Aient m , par qui la 
rare des Valois monta 
fur le troue. , 525 

Robert , mort en bas ige 


Lonïr , comte d'Evreux ,1 
dont le fils nommé Phi-j 
lippe fut enfuite roi de 
Navarre , par fa femme 
Jeanne de France , fille 
«nique de Louis Hsttin, 
roi de France & de Na- 
varre , ils eurent pour 
fils Charles IcMauvaii 
tiHS) 

Marguerite , mariée * 
Edouard I. roi d’An- 
glcterre. , JI7 

Blanche , mariée à Ro 
dnlphe, duc d'Autriche, 
fils aîné de l'empereur! 
Albert 1, t J 05 


PHILIPPE 

le Hardi 

I meurt à Per- 
pignan en re- 
venant de 
V' expédition 
\d‘ Arragon en 
1285. âgé de 
quarante ans 
£7 quelques 
•noir. Il fut 
enterré âfaint 
Denis , 


P R I N C E S 

contemporains. 


117S 

1276 

117S 

1177 

I2ÏO 

«i*ï 


Papes. 

Grégoire X. 

Innocent V. 

Adrien V. 

Jean XXI. 

Nicolas III. 

Martin IV. 

Empereurs i' Orient. 

Michel Paléologue. 11J5 

Andr„nic II. Ij }l 

Empereur d'Oecident. 

Rodolphe, comte d'Han- 
(bourg , tige de la m ii- 
fon d’Autriche. ngt 

Roit d’Efpague. 

Alphonfe X. 

Sandic IV. 


114 

nj> 


Rois de Portugal. 

Alphonfe III. 

De.ur. 

Rois d’Angleterre. 


1179 

«}»î 


Henri IIL 
Edouard I. 


”73 

1308 


Roi i’EcoJpt. 

Alexandre III. tiftS 

Roi de Uanneiussrc. 

Eric VII. tiit 

Rois de Suide. 

Valdcmar. 

Magnur. 

Rois de Pologne. 

Boïcflas IV. 

Lclijue. 


• 776 
npo 


IT79 

lllj 
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prendre comment des Gaulois ou des Francs , revêtus de 
grandes dignités , auroient été du meme ordre que les au- 
tres citoyens ; mais cela vient de ce que l’on confond l’au- 
torité avec l’état des perfbnnes : on ne fâuroit nier qu’il n’y 
eût des hommes plus confidérables les uns que les autres , 
mais cela ne faifôit pas que les dirtin&ions dont ils joui£ 
/oient les rendiffent d’une autre nature, pour ainfi dire, 
que leurs concitoyens ; ils en étoient les premiers , mais ils 
n’en croient pas féparés , & les charges de l’état étoient 
également portées par les uns & par les autres , à la diffé- 
rence des tems poftérieurs , où la noblefle obtint à cet égard 
de grands avantages fur la roture. 

M. le préfidenc de Montefquieu , dans Co n excellent ou- 
vrage de VEjprit des Loix , contredit cette opinion un peu 
légèrement , & auroit pu ménager davantage un homme 
plus inftruit , ( M. l'abbé du Eos) qu’il ne l’a cru ; d’ailleurs, 
ce reproche tomberoit aufli fur M. de Valois , dont l’auto- 
rité doit être refpedée , & qui s’explique ainfi , page 48 
in lege faLica nobilium nullafit mentio : il n éjl jait aucune 
mention des nobles dans la loi Jalique , toute la fuite de ce 
partage eft aufli précife ; en effet , il fêroit difficile de croire 
que dans une nation telle que les Francs , il y eût d’autres 
hommes que des égaux ; s’ils l’étoient avant la conquête , 
auroient-ils cefle de l’être pour avoir conquis ? Que Té- 
gan difê à Hebon que l’empereur venoit d’affranchir : V em- 
pereur ta fait libre , non pas noble , (c’eft une des preu- 
ves de M. de M. ) en efl-ce une qu’il y eût alors des nobles ? 
& le mot de noble répond-il à l’idee que nous avons au- 
jourd’hui d’un homme noble f aujourd’hui que parmi nous, 
& , fuivant les principes monarchiques, nulle condition n’eft 
égale , à la différence de ces tems-là , où tout le monde 
l’ctoit : C empereur t'a affranchi , mais il ne t'a pas Jait 
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MINISTRES 


Mathieu de 
Vendôme. 

Pierre de la 
Broflè, pen- 
du en 1279 


T R O I S I 


GUERRIERS. 


Connétables. 

Humbert dcBeau- 
jeu. 1285 

Maréchaux de 
France. 

Lancelot de S. 
Maard , vivant 
en 1276 

Ferri de Verneuil, 
vivant en 1288 

Guillaume , fîeur 
duBec-Crefpin, 
vivant en 1283 


ME R A 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 

Pierre Barbet > 
archevêque de 
Reims* 1298 

Henri de Vezelai, 
vivant en 1279 

Pierre Challon , 
vivantes 1283 


CE. 2Ï f 


S AV A NS 

C 7 llluftrcT. 


Albert le Grand. 11S0 

S. Booaventure, 1174, 

RaimonddePcmufor . 
ver» 127s 

Roger Bacon , vert 

12*4 

*>• Thomas d’Aquin. 

«274 

Il ne faut par omettre 
une belle réponfc 
que fit ce fainta Iu- 
nocent IV. 1 1 entroit 
dans 1a chambre du 
Pape pendant que 
l'on comptait de 
l'argent ; le pape lui 
dit , vour voyer que 
l’Eglife n'eft plus 
dam leliécle où elle 
difoit , jt n'ai ni or 
ni argent, (Aà. des 
Apôtres , 1.) à quoi 
IcDoÔeur angélique 
répondit, il eftvrai, 
faint pere, mat auffi 
elle ne peut plus dire 
au paralytique,!»’?* 
toi & marche. 

Etienne Tempier. 

On roit dans le preïi- 
dent Faucher , au 
Recueil Je la langue 
ir pot fie Franc oi/e, 
l'entrait des ouvra- 
ges de cent vingt* 
fept poètes, qui tou* 
avoient écrit avant ta 
fin du treizième fic- 
elé. 
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noble , fans doute , c’eft-à-dire , il n’a pas fait que tu n’ayes 
pas été fêrf , de même que le roi , par l’annobliflement > ne 
fauroit faire un noble d'origine ; en un mot l’affranchiflèment 
tiroit de la fèrvitude , mais il ne plaçoit pas un affranchi dans 
l’état d’un homme né libre. Laiffons M. de Boullainvilliers 
s’égarer, & tenons-nous-en à M. de Valois. 

Le roi prend poffefïîon du comté de Touloufe par fês 
commiflaires : les ades qui Ce paflerent à ce fujet maintin- 
rent la province dans l’ufàge de payer volontairement les 
tailles & les fubfides : il punit la révolte du comte de Foix, 
en s’emparant de ce comté , qu’il lui rendit l’année d’après, 

1 * 73 - 

Les princes de l’Empire avoient élu pour empereur Henri 
Landgrave de Turinge, au mépris de Conrad , à qui Fré- 
déric ion pere avoit laifTé l’Empire. Henri étant mort en 
1147. ils élurent Guillaume comte de Hollande , qui fur- 
vécut à Conrad mort en i zj4. Guillaume mourut en » 156. 
au milieu des troubles de l’Empire. A fà mort , Richard 
comte de Cornouaille , & Alphonfè , roi de Caftille , fu- 
rent élus par diff'érens partis. C’eft pendant ce temps de di- 
vifîon , qui efî nommé l ’ interrègne , & qui dura jufqu’en 
1Z73. que Rodolphe comte d’Hapfbourg fut élu empereur 
à Francfort ; il a été la tige de la maifon d’Autriche , qui 
a fubfifté jufqu’au dernier empereur Charles VI. Le pere 
Herrgott , qui a donné la généalogie de la maifon d’Hap- 
fbourg en 1737. & dont le fÿftéme p&roit préférable à plus 
de vingt opinions differentes qui ont partagé les auteurs fur 
l’origine de cette maifon , trouve cette origine dans la 
Bourgogne transiurane , dans la contrée de la Suiffe nom- 
mé Atrgola ou Ar«cw» C’eft là que font les domaines en 
titre de comté , qui appartenoient à la inatlon d’Hapfbourg 
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avant qu’elle eût pris ce nom. Elle rfa commencé à être 
connue lôus la dénomination d’Hablbourg , qu’à la fin du 
onzième fiécle , où les lèigneurs commencèrent à s’appro- 
prier celles de leurs lèigneuries ; ainfi , pour découvrir fbri 
origine , il faut remonter julqu’à ceux qui ont ou gouver* 
hé en qualité de comtes , avant que les comtés fulïertt hé- 
réditaires , ou poflfédé en toute propriété, les cantons {Pagi) 
que nous voyons paflTer dans cette mailôh , dès que ces mê- 
mes comtés deviennent patrimoniaux , & lui donner fait 
hom aufli-tôt que s'introduit la coutume de diflinguer les 
nobles par leurs poflélfions. (Voyez les trois articles du 
Journal des Savans de l’année 1740, par M. de Foncema* 
Çne , qui ne laifient rien à defirer fur cette matière. ) Ç’avoit 
cté durant l’interregne que la fupériorité territoriale des 
états de l’Empire avoit jetté lès premières racines , ce qui 
fut confirmé par les empereurs luivans. 

Mort de Henri III. qui n’eut aucune influence dans leà 
affaires de l’Europe ; toujours en guerre avec lès barorts , 
prince (ans caraétere , qui ruina lès lujets & fut toujours 
pauvre. 

1174 

Philippe déclare la guerre à Alphortlè roi de Caftille* 
fur ce qu’il avoit choin pour lucceflèur lôn fécond fils , ail 
préjudice des enfans que Ferdinand de la Cerda , fbn aî- 
né , avoit eus de Blanche fœur de Philippe : cette guerré 
ft’eut point de fuite. Second concile de Lyon , célébré pat 
les matières qui y furent traitées , & entr’autres , U Procef* 
fion du Saint- EJ prit , principal objet du fchifme des Grecs. 
On trouve la preuve du droit de joyeux avènement dans uri 
arrêt du parlement rendu à la Chandeleur de l’année 1 1^4* 
& cette preuve eft confirmée fous tous les régnés luivansj 
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ce qui réfute pleinement les auteurs qui ont écrit que ce 
droit étoit inconnu en France avant le régné de Henri III. 

Le roi cède au pape Grégoire X. le comté de Venailfin. 

127 y. 7 6. 77. 78. 75». &c. 

Ordonnance fut le droit d’amortiiïement. Pierre de la 
Eroflè , autrefois le barbier de faint Louis , devenu depuis le 
favori de Philippe le Hardi , craignant le trop grand atta- 
chement que le roi avoit pour la reine Marie là femme , ac- 
cule cette princeffe d’avoir empoilônné Louis fils aîné de 
Philippe du premier lit. La calomnie eft découverte par une 
religieulê ou béguine de Nivelle en Flandres , que l’on alla 
conliilter. La Brofle ell pendu. 

Suivant un jurilconlulte Anglois , qui compolà finis le 
régné d’Edouard I. une pratique du droit Anglois fiius le titre 
de Fie ta , il le tint une afiemblée fitlemneJle à Montpellier, 
où tous les princes Chrétiens convinrent par eux ou leurs 
ambalTadeurs , que le domaine de leur couronne ferolt 
inaliénable , & que les choies qui en auroient été démem- 
brées y lèroient réunies. Cet auteur a été contredit par Sel- 
den dans une lavante dilfertation lur la Fleta , qui prétend 
que cette afiemblée n’a pas eu lieu : Selden a été fuivi pat 
Lauriére dans le recueil des ordonnances, & par dom Vaifi 
fètte dans fon hiftoire du Languedoc ; mais tout cela ne 
fait qu’une lèule autorité : & qui lait C\ Selden n’avoit pas 
des railôns politiques pour nier ce fait , làns i’autorilër d’au- 
cune preuve , de même qu’il en eut sûrement quand il 
écrivit Ion J/are claujnm , pour attribuer l’empire de la 
mer à l’Angleterre ? J’ajouterai que vers le même tems 
où j’indique cette afiemblée de Montpellier , plufieurs prin- 
ces de l’Europe s’étoient comme donné le mot pour recon- 
noitre que leur domaine étoit inaliénable. Voyei aux re-. 
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marques particulières qui Eniflerit cet ouvrage. 

; i 

Les Vêpres Siciliennes le jour de Pâques. On a appellé 
de ce nom le maflacre des François qui étoient en Sicile ; 
cette conjuration fi promptement exécutée , n’étoit pas en- 
treprit témérairement* Jean de Procida noble citoyen de 
Salerne , fugitif de la Sicile , depuis la catafirophe de Main- 
froi , en fut le chef ; il étoit appuyé par Michel Paléolo- 
gue , que Charles d’Anjou traitoit d’ufurpateur , & qui vou- 
loit placer (on gendre Philippe fiir le trône de Conftanti- 
nople ; le roi d’Arragon y avoit un bien plus grand intérêt* 
& tops les Siciliens fouffroient impatiemment le gouverne- 
ment de Charles d’Anjou. Le maffacre de 8000. perfbnnes 
fut l’ouvrage de deux heures. Il n’y eut d’épargnes que deux 
gentilshommes François , dont l’un de la maifon des Porce- 
lets , & l’autre Philippe Scalambre , dont la conduite étoit 
irréprochable. Pierre roi d’Arragon s’empara de la Sicile * 
que lès fuccefïèurs conférverent depuis. 

L’empereur Rodolphe déclare firn fils Albert duc d’Au- 
triche , après avoir reconquis cette province fur Ottocare , 
roi de Bohême , qui l’avoit ufiirpée fiir la maifon d’Autri- 
che , dont Albert étoit héritier par là femme : de-là les 
comtes d’Habfbourg ont pris le nom de ce duché , & ont 
fondé la féconde mailbn d’Autriche. L’Autriche avoit été 
érigée en duché par l’empereur Frédéric Barberoufié eri 
1151. & fuivant plufieurs autres en 1155. Ce fut Rodol- 
phe qui ordonna que déformais dans l’Empire les a&es pu* 
blics féroient écrits en Allemand. 

118$. 84. 8f* 

La loi des appariages commence à être plus connue, par crt 
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arrêt au fuiet du comté de Poitiers adjugé au roi , au pré- 
judice de Charles d’Anjou Ion oncle. L’appanage , tel que 
nous le concevons aujourd’hui , ne commenta à être dans 
toute fà forcé que fous Philippe le Bel , & avoit eu aupa- 
ravant bien des variations. Sous les deux premières races» 
les enfans des rois partageoient également la couronne 
entr’eux : (bus le commencement de la troifiéme , l’incon- 
vénient de ces partages fit prendre le parti de démembrer 
quelque portion des terres » dont le fils puîné auroit la 
propriété. 

Mais à mefùre que les principes de la vraie politique ft 
perfectionnèrent , l’inconvénient du démembrement d’une 
partie du domaine de la couronne s’étant fait fentir davan- 
tage , les partages ou appanages , dont l’appanagé pouvoit 
auparavant difpofèr comme de fbn bien, devinrent une e£ 
pece de majorât ou de fùbflitution , & furent enfin char- 
gés de retour à la couronne à défaut d 'hoirs. C’efi là vé- 
ritablement où commencent les appanages , dont le nom 
repréfèntoit une forte de concefïion , qui fans morceler le 
domaine de la couronne , en fufpendoit feulement la jouif- 
fance pour quelque teins & pour quelque portion, mais fans 
toucher à la propriété. 

Cette loi fe trouve établie par l’arrêt dont on vient de 
parler. Ce fut entre Charles d’Anjou , roi de Sicile , & 
Philippe le hardi fbn neveu , au fujet du comté de Poi- 
tiers : Charles prétendait à ce comté comme plus proche 
héritier d’Alphonfê dernier décédé, lequel étoit fbn frere, 
au iieu que Philippe n’ctoit que fbn neveu ; mais l’arrct 
prononça en faveur de Philippe , fur ce principe , que tou- 
tes les fois que le roi faifbit don à un de fês puinés de 
quelque héritage , & que le donataire ou appanagifle mou- 
toit fans hcrit*crs , l’héritage retournoit au donateur roi , 
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ou à fon héritier à la couronne , fans que le frere de Pappa- 
nagifle y pût rien prétendre. 

Ainfi voilà les appanages reftraints aux hoirs de l’appa- 
nagé ; mais dans ces hoirs , les femelles ainfi que les maies 
étoient comprifos , ce qui étoit dangereux , parce que les 
portions des appanages poüvoient paner à des étrangers par 
mariage : Philippe Te Bel remédia à ce dernier inconvé- 
nient ; ce fut lui , dit du Tillet » qui ordonna par’ fon co- 
dicile , ou par Ce s lettres patentes , fuivant Dupuy , que le 
comté de Poitou par lui baillé en appanage à fon fils puîné , 
gonfleur Philippe de France , qui fut roi depuis fous le 
nom de Philippe le Long , retournerait à la couronne , dé- 
faillant les /loirs mâUi , par où il excluoit les filles. Tel 
éft le dernier état de cette jurjfprudence. 

Philippe marie fon fils à' Jeanne , reine de Navarre , hé- 
ritière de ce royaume, & des comtés de Champagne & de 
Brie , par la mort du roi Henri fon pere : en conféquence 
de ce mariage, Philippe le Bel prit le titre de Rdî de Na- 
varre. Le pape Martin IV. déclare le roi d’Arragon déchu 
de fos états , pour le punir du mafTacre des Vêpres Sicilien- 
nes * & en invertit Charles de Valois. 

Guerre dans la Sicile entre le roi d*Arragbit & Charles 
roi de Naples qui leva le fiége de Meffine , & mourut dans 
la Fouille ( 1185. ) de chagrin de la prifon du prince de Sa- 
leme fon fils , qui , dans ton abfonce combattit téméraire- 
ment les Arragotuois , & fut leur prifonniçr. Robert d* Ar- 
tois , fils de celui qui étoit mort en Afrique dans l’expédi- 
tion dç fàint Louis , fût chargé de la régence par ce prince , 
qui laifloit Charles le Boiteux fon fils prifonnier , & f à veu- 
ve fans appui. Philippe fait la guerre au roi d’Arragon , 
pour fo venger de l’entreprifo de la Sicile , faite contre 
Charles d’Anjou fon oncle , & pour foutenir les droits de 
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Charles de Valois. Il prend deux Villes dans le royaume 
d’Arragon , puis Ce retire fans aucun fuccès. Il meurt à Ion 
retour. Le roi d’Arragon meurt aufli dans cette guerre , & 
laide (on fèçopd fils Jacques roi de Sicile , qui devint quel-, 
ques années après roi d’Arragon, par la mort d’Alphonfà. 
ion frere aine. Ce fut alors que les deux royaumes de Na- 
ples & de Sicile , furent diflingues : Pierre , roi d’Arragon 
étant roi de Sicile , & Charles le Boiteux ayant fuccedé à 
fpn pere au royaume de Naples,. & à lès prétentions fur 
la Sicile. Le pape Clément IV. difiingüoit ainfi ces deux 
royaumes : Regnum Sicilia cura. & ultra pharum, 

Philippe , à l’occafion de (on mariage avec Marie , qa’il 
fit célébrer dans la fàinte Chapelle , par l’arçhevêque de 
Reims , malgré les remontrances de l’archevêque de Sens * 
déclara cetçe églife exemte de la jurifdidion du métropo- 
litain. ; r. 

Fondation de l’Univerfité do Montpellier. 

Il y. eut fous. ce régné des troubles dans le Languedoc. 
Qt dans la Guyenne , excités- par lçs fêignçurs du pays, 
tels que les comtes de Fpix ,, 4* Armagnac , de Narbonne , 
&c. qui tantôt s’armoieat les uns contre les autres , & tan-s 
tôt étoient acmés contre le roi ; .& ces troubles étoient d’au- 
tant plus à craindre , que ces fêignçurs tranchoient des fou-, 
yerains , & étoient alliés ou unis aux rois de Navarre, de, 
Çaftille & d’Arragon. Philippe le Hardi fut occupé à les ac- 
corder entr’eux , ou aies réduire. 

Le roi d’Angleterre qui ..ne datoit les chartes de la 
Guyenne que de l’anné^ide fôn régné , eft contraint à les 
dater du régné du roi , attendu la qualité d’Edouard , qui 
çtoit fon vaflal pour le duché d’Aquitaine, 
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événement 
à la couronne . 

PHILIPPE 
IV. dit 
ie Bel, 

roi de France 
far fin pere , 
C 7 roi de 
Navarre par 
Jeanne fa fem- 
me , parvient 
à la couronne 
en iz8j. âgé 
(Penv:rond:x- 

fipt ans» n 

fut facré à 
Reims le 6. 
janvier 1285. 
far Pierre 
Barbet qui en 
itoit archevê- 
que, il fut ap. 
Relié faux 
monnqyeur , 
parce qu’il eft 
ie premier de 
vos rois qui ait 
altéré la mon • 
voie . 

Le mare d'ar- 
gent qui au com- 
{nenccmcntde ce 
Iregne ctoicà cin- 
quante-cinq fol» 
jlji denier» tour- 
noi», croit à huit 
litres dix fols en 
i jo;. ce qui fut 
fait par le coufeil 
de uen* Floren- 
tin» nommés 
Muficktti & Bi- 
CV. ' ' 
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I28y. 8 6. 8 7. 88. 8?. 9°. 91. 

E d o u a r d , roi d’Angleterre , rend hommar 
ge,au roi, de l’Aquitaine: ce prince obtient 
d’Alphonfo , roi d’Arragon , à qui il avoit pror 
mis fit fille en mariage , & de fon frere Jac- 
ques roi de Sicile , la liberté de Charles ie Boi- 
teux , fous les conditions que Charles renonce- 
roit à fos prétentions fur la Sicile , & qu’il en- 
gageroit le comte de Valois à renoncer à là 
prétention for le royaume d’Arragon. Charles 
devenu libre , ne tint rien de ce qu’il avoit 
promis au roi d’Arragon ; il paffa en Italie, où 
il prit le parti des Guelfes contre les Gibelins , 
fut couronné par le pape roi des deux Siciles , 
battit le roi d’Arragon , & conclut avec lui 
une trêve de cinq ans. En 1290. miracle de 
la fointe Hofiie , connu fous le nom de Mira r 
cle des Billettes, Réglement pour l’Echiquier , 
ancienne jurifoiâion des ducs de Normandie, 
Depuis la réunion de cette province à la cou-r 
ronne , le roi y envoyoit des gens du parlement , 
qui finirent par juger fans appel (1317.) Ro- 
bert d’Artois revient en France, Philippe le 
Bel s’accommode avec Don Sanche roi de CzG- 
tille , aux dépens de la Cerda , qui s’étoit mis 
fous la proteélion du Roi d’Arragon , l’enne- 
mi de Philippe ; cependant les juftes prétentions 
de la Cerda continuant de donner de l’inquié- 
tude dans la foite au roi de Camille , Ferdinand 
IV. fon fils engagea la Cerda à fo foumettre 
à l’arbitrage deç rois d’Arragon 8i df Portugal , 
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femmes. 


Jeanne, hé- 
ritière & rei- 
ne de Navar- 
re > fille uni- 
que de Hen- 
ri de Navar- 
re , mariée 
en 1284 . 

1304 

Sa ftatue lie 
Voit Air la por- 
te du collège de 
Navarre , tenant 
dias fei maint ce 
college en relief. 


■wVœKar 

mÈjfàii, 

.'6*’ t. ■ ■% 

ït'. j t? : 


E MF ANS. 


Louis Huiin. 

Philippe le Long. 

CHARLES LE BEL. 
Robert , mort jeune. 
Marguerite. 

Ifabelle.mariéc à Edouard 
il. roi d’Angleterre, 

‘5 57 

Blanche , morte jeune. 


V2'J' 


S-‘ 




1314. 

MORT. 


PHILIPPE 
le Bel 

meurt à Fon- 
tainebleau , 
lieu de fa 
naiffatsce , le 
29. novembre 
1 3 1 4 - âgé de 
quarante - fix 
ans. il fut en- 
terré à S. De- 
nis. 


Son cœur cl* à 
Poilu avec cette 
épitaphe; St de 
dam rfi le mur 
du roi Philippe, 
qui fonda tcflt 
tgiife , qui tri- 
gaffa à Fctstaint- 
tlrau, la vrille 

de S. André, 

t’au ijt-j. 


PRINCES 

contemporains. 


Papes. 

Honoré IV. il*» 

Nicolat IV. nja 

Cclefliti V. abdique. 1294 
Boniface VIII. 1303 
Benoit X. ou XI. 1304 
Clément V. >5‘4 

Le faim liège trauf- 
lëré à Avignon. 
Empereur d'Orient. 
Adronlcll. 133a 

Empereurs d' Occident. 
Rodolphe. tape 

Adolphe de Naflau, u 9* 
Albert I. 1308 

Henri de Luxembourg. 

Maifon Ottomane. Com- 
mencement de cetteMaifon. 
Othomau. 1 ; Ü 

Rois d’Efpagne. 
ÇancbelV. «jjj 

Ferdinand IV. I3‘» 

Alphonfc XI, 13 SO 

Roi de Portugal. 
Denit. 13 ij 

Roit d’Angleterre. 
Edouard I. 1308 

Edouard II. 131$ 

Rois d’Ecoffe. 
Alexandre lit. tîSA 

Jean Baillcui. 1303 

Robert Brus. 1319 

Roi de Datstsemarc. 
Eric VIIT. 1 g ik 

Rois de Suide. 
Magimc, 1290 

Birger. 1324 

Rois de Pologne. 
Lefque, 1289 

Primiflas. tijS 

Ladiflas, dépofé. 1300 

Vinçeflaj. 1 303 

Ladiflas , rétabli. 1333 

Ducs de RssJJie. 
Alexandre. Ce fut lui qui 
fixa la puiflancc Mof- ’ 

eovitc , & qui établit le 
liège de la domination 
RuŒcnne à Mofeow , . 
mort vers ,j 09 

Daniel Alexandrovtitr. 

M*7 


Digitized by Google 


z'66 Histoire de France, 


tVÉNtMENS REMARQUABLES feus PHILIPPE LE BEL. 


qui lui adjugèrent en 1190. trente-deux Villes, dont efl 
eompofè le duché de Médina Celi , qui eft encore aujour- 
d’hui poffédé par fès defeendans par femmes. Charles le 
Boiteux engage ( 1 19 1. ) Charles de Valois à renoncer x 
l’Arragon , & lui donne fa fille en mariage avec l’Anjou & 
le Maine. Le roi d’Arragon abandonne Jacques (on frere , 
roi de Sicile. Othelin , comte de Bourgogne , marie là fille 
à Philippe le Long , & donne fôn comté au roi. 

1291. 93. 94. 

Guerre entre la France & l’Angleterre , au fûjet de quel- 
ques vaiffeaux Normands infultés par les Anglois. Philippe 
en demande raifôn à Edouard I. qui refufè de rendre jus- 
tice : Philippe le fait ajourner à la cour des pairs , pour 
y répondre à l’accu là tion de félonie par lui commifè con- 
tre le roi fôn feigneur. Cet ajournement fut fait par les 
évêques de Beauvais & de Noyon : dans la fuite ce ne fut 
plus que des chevaliers qui furent chargés de ces fortes d’a- 
journemens, qui fè font aujourd’hui parles greffiers de la 
çour. Sur le refus d’Edouard , on le déclare convaincu du 
crime de félonie , & le duché de Guyenne efl confifqué 
au profit du roi ; ce prince y envoie fon frere le comte de 
Valois & Raoul comte de Clermont , qui s’en emparent. 
Le roi fait arrêter Gui comte de Flandres , qui s’étoit 
joint à Edouard. Jacques , roi de Sicile , qui avoit fuccédé 
à Alphonfè fôn frere au royaume d’Arragon * fans égard pour 
les droits de fôn frere Frédéric , cède la Sicile au duc d’An- 
jou , dans la crainte qu’il avoit de la puiffance & des intrigues 
de Philippe le Bel ; mais Frédéric fit bien valoir fès droits, 
il fè maintint dans la Sicile : alors fè fit la véritable fepa-i 
ration de Naples & de Sicile. 

' Troubles en Ecoffe ( 1 29$.) excités par le roi Jean Bailà 

i ’ 1 . , * 
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ministres 


Enguerrand 
de Marigni , 
tniniftrc des 
finances > 
pendu fous le 
fcgne fui vant 
à Montfau- 
con , en 1 3 1 $ 

Clercs du fe- 
cret. 

Raoul de 
Perreau. 

Amesd’Or» 

léans. 

Jean de Be- 
lut. 

Phillipe de 
Marigni» 


GUERRIERS. 


Connétables. 

Raoul de Cler- 
mont de Nefle. 

1302 

Gaucher de Châ- 
rillon , comte 
de Porcean. 

13 as 

Maréchaux de 
France» 

Jean de Harcourt. 

1302 

Raoul leFlamenc, 
vivant en 1287 

Jean de Varennes, 
vivant en 129a 

Simon de Melun. 

-r ( - 

1302 
Gui de Clermont. 

I 3C2 

Foucaud de Mer- 
le» 1314 

Miles de Noyers. 

1 3 î° 

Jean de Corbeil. 

1318 


. , f - * 

•■v • [ 

’*/ ’* 


MAGISTRATS. 


■ Chanceliers . 

JeandeVàllbigne. 

1300 

GuillaumedeCré- 
pi. 1300 

Pierre Flotte. 

1302 

Etienne de Suixi , 
cardinal. 1311 
Pierre de Mornai. 

130 6 

Pierre Belleper- 
che» 1307 

Pierre de Grex . 

132 î 
Pierre de Corbeil. 

i3co 
GuillaumedeNo- 
garet. 1313 

Gilles Aicelin de 
Montagu. 1318 

II fonda le college 
de ce nom. 

Pierre deLatilli. 

1327 

Ceux qui exerçoient 
le* fondions de pre- 
miers prcfideusavant 
Ph lippe de Valois, 
ccoient appelles Mat- 
fi ci du Parlement \ 
on nomme entr'au- 
ttesHiigues dcCour- 
ci, Guillaume Ber- 
trand , &c. 

^Avocats du tou 
Jean de Vafloi- 
gne. 1300 

JeanDuboisexer- 
^oit en 1300 

Jean Paftotireau 
exerçoit en 1301 1 


SAVANT 
C7 7l Inférer. 


Jean Cholet , fonda- 
teur du collège qui 
porte fon nom à Pa. 
rit. nsi 

Guillaume Durand. 

119$ 

Guillaume de N»ngif. 
vivant en 1 30C 

Henri de Gand. 1193 

Jean de Mcun . vers 
1 Ji» 

Jean Scot. l]ot 


1 


--r-i 
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leul , qui empêchent Edouard de focourir la Guyenne. 
Commencement de la querelle de Boniface VIII. avec Phi- 
lippe le Bel. Ce pape érige l’évêché de Pamiers fans le con- 
fontement du roi , & partage ainfi l’ancien diocèfo de Tou* 
loufo en deux parts , fous prétexte que ce diocèfe étoit d’u- 
ne trop grande étendue. L’évêché de Touloufe fut de- 
puis diftrait de la métropole de Narbonne , dont il étoit 
fuffragant , & érigé en archevêché par le pape Jean XXîIi 
en 1317. ' - - * • ■ ■ ! _/ 

La Thaumafliere rapporte une ordonnance de \x9\.[ur 
le luxe , qui eft curieufe par les détails où le roi entre for 
chaque condition , & par la connoiftance que l’on y trouve 
des mœurs & des ufoges d’alors. M. Gibert m’en a commu- 
niqué une de la Pentecôte 1 179. tirée d’un manuforit de la 
bibliothèque du roi , qui n’ell pas moins curieufo. Mort de 
la reine Marguerite, veuve de foint Louis , la date de 1 19 
eft prouvée par une donation de cette princelfe en 1 194. faite 
aux Cordelieres du fauxbourg Paint Marcel, contre l’opinion 
des écrivains qui l’ont fait morte en 1 . 

1 

1196. 97. 98. 

Guerre en Guyenne, où commande le comte de Valois. 
La reine Jeanne marche contre le comte de Bar, pour dé- 
fendre la Champagne qui lui appartenoit ; il ; fe rend à elle , 
& fait hommage de ce comté. Mort de Jean , comte de 
Hollande : dans fo perfonne finit l’ancienne maifon des 
comtes de Hollande , qui avoient • porté ce titre pendant 
437. ans. Jean d’Avene , comte de Hainaut , hérite par 
cette mort de la Hoila'nde & de la Frifo. 

Trêve de deux ans entre la France & l’Angleterre , par 
laquelle le roi donne Marguerite fo foeur ère mariage à 
Edouard I. & {à fille Ifabelie i Edouard fils dç çe prince » 

I * « . 1 J » # . } * 


1 
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avec la Guyenne polir dot , à condition de la pofléder com- 
me avoient fait (es prédéceflèurs , en qualité de vaiT&l de la 
couronne de France. 

Ordonnance faite au parlement de la Touflaints , par 
laquelle le roi défend les guerres privées tant que la fien- 
ne durerait. Il abolit pour toujours dans le Languedoc la * 
fêrvitude de corps , qu’il change en un cens annuel. 

Premières lettres d’éreétion en duché-pairie , données à 
Jean , dut de Bretagne en 1 197, Le roi vouloit apparem- 
ment remplacer la pairie du comté de Champagne, qu’il 
avoit réunie à la couronne par (on mariage avec Jeanne , 
qui en étoit l’héritiere. Il y eut pareille éredion , de meme 
datte , en comtés-pairies , des comtes d’Anjou & d’Artois. 

Adolphe de Nafîàu , qui avoit été élu empereur après 
Rodolphe , eft dépofe & battu par Albert, fils de Rodol- 
phe , qui eft fait empereur , & qui , à proprement parler, a 
commencé la maifôn d’Autriche. Commencement de l’em- 
pire des Turcs (bus Othoman , qui lui donna (on nom. 

H99- 1300. 1501. 

Philippe eft rendu maître de la Flandre par (ôn frere le 
comte de Valois. Gui fè rend à ce comte , qui lui perfùa- 
de de venir trouver le roi. Le roi ne veut point tenir l’ac- 
cord fait par le comte de Valois , & fait prifonniers le 
comte de Flandres & (es deux fils. Charles de Valois of- 
fenfé de ce défàveu , (è retire en Italie , où il époufe la pe- 
tite-fille de Baudouin, empereur de Confiantinople : le pape 
lui donne cet empire, & le fait (cm vicaire en Italie. Nou- 
velle forme de Jubiié , introduite, où Bonifàce VIII. joint 
des indulgences : ce Jubilé devoit (è célébrer tous les cent 
ans, le pape Clément VI. le rapprocha à 50, & le pape 
Paul II, à ij. On a cru que le Jubiié Chrétien avoit été 
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établi fur le modèle de celüi des Juifs , qui fê célébroit 
tous les cinquante ans , mais le P. Pagi penfè que les Chré- 
tiens imitèrent en quelque façon les jeux féculaires des an- 
ciens , en les fànftifiant par Un autre ufàge , pour ramener 
ainfi plus facilement les Payens, en fe rapprochant d’eux 
dans une choie indifférente. On a dit la même chofè de 
Moïfe , & que l’efprit des cérémonies qu’il eut ordre de 
Dieu d’établir , étoit de faire oublier aux Ifraélites les céré- 
monies Egyptiennes. Charles de Valois fait la guerre en 
Italie ; il bannit le poète Dante. Les Céieflins inffitués 
dès 1144. font introduits en France; (1300.) & depuis 
fondés à Paris par Charles V. Le roi parcourt fôn royaume 
avec la reine dans la fàifôn la plus dure , fans doute pour 
maintenir la nobleflè dans l’obéiffance , que Boniface VIII. 
vouloit ébranler» 


1502. 

Bataille de Courtrai , où les François font défaits , &oit 
Robert II. d’Artois efl tué : il fut pere de Philippe & de 
Mahaud » Philippe mourut avant fon pere , & ce fut (bn 
fils Robert III. dont la révolte fut fi fatale à la France. 
A la nouvelle de cette défaite, le roi aflëmble le ban & l'ar- 
riére ban ; il impofè le cinquième fur tous les revenus de les 
fiijets , & il augmente les monnoies. 

Gui de Lufignan , comte d’Angoulcme & fèigneur de 
Coignac , remet fès terres au roi. Jeanne fonde le collège 
de Navarre à Paris. Ordonnance fur la rcformation du 
rovaume , dans laquelle font plufieurs articles concernant le 
parlement. Philippe le Bel adjuge le comté d’Artois , va- 
cant par la mort de Robert II. à JVIahaud fa fille , par pré- 
férence à Robert III. petit-fils de Robert II. par Philippe 
fon fils mort avant lui , & neveu de Mahaud , fondé fut 


Digitized by Google 




Troisième Race. 071 

tVÈNEMENS REMARQUABLE? fous PHILIPPE LE BEL, 


ce que la répré tentation n’avoit pas lieu dans le comté d’Ar- 
tois. Robert d’Artois devenu majeur , vouloit revenir con- 
tre ce Jugement , mais il fut obligé de le ratifier en 1309. 
& demeura dans le fîlence tout le relie de ce régné , & du- 
rant le régné de Louis Hutin. 

1303. 

Edouard abandonne les Flamands, & s’accommode avec 
Philippe qui lui rend la Guyenne. Ce traité eil du ïo. 
mai. 

Les démêlés li connus entre Boniface VIII. & Philippe 
le Bel commencent à éclater : le premier fujet de mécon- 
tentement du pape venoit de ce que le roi avoit donné 
retraite aux Colonnes lès ennemis, mais le roi avoit des lù- 
jets bien plus graves de le plaindre de Boniface : ce ponti- 
fe Ce croyant autorité par lès prédécefièurs , vouloit parta- 
ger avec lui les décimes levées fur le Clergé de France ; 
la rélîliance de Philippe irrite le pape , & pour première 
vengeance , il crée , comme nous l’avons dit , le nouvel 
évêché de Pamiers làns le concours de la puiflTance royale , 
néceflaire en cette matière. Boniface fait plus’, il lè plaît 
à braver le Roi , en nommant pour légat en France le 
même homme appellé Bernard Saidètti , qui s’étoit fait or- 
donner évêque malgré ce prince ; Bernard , en vertu de 
lès pouvoirs de légat , ordonne au roi de partir pour une 
nouvelle croilâde , & de mettre le comte de Flandres en 
liberté ; le roi fit arrêter Bernard , & le remit entre les 
mains de l’archevêque de Narbonne Ion métropolitain. Le 
pape lança une bulle foudroyante , qui mit le royaume en 
interdit. Philippe aflembie les trois états du royaume , ( on 
croit que ce fut la première fois que le tiers-état y fut ad- 
mis ) Sc convient de convoquer un concile : on en donne 
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avis aux princes voifïns , & dans les états il eft arrêté qu’ort 
appellera au futur concile de tout ce que le pape a fait* 
Nogaret part , en apparence pour lignifier l’appel , mais et! 
effet pour enlever le pape. Sciarra Colonne & lui l’inveP 
t.ffent dans la ville d’Agnanie ; Sciarra donne un lôufflet aü 
pape, & le met en devoir de le tuer , Nogaret l’en empêche : 
le pape meurt peu de tems après. 

1304. 

Bataille de Mons ert, Puelle , le mardi 18. août , après 
la fête de l’Aflomptio^ , où Philippe efl vainqueur des Fla- 
mans; en mémoire de cette vidoire on éleva à Notre-Da- 
me une ftatue équellre de ce prince , & il fonda une rente 
de cent livres à l’églife de Notre-Dame de Paris. Il y a eu 
des mépriles lur ce monument , que quelques auteurs , & 
entr’autres Nicole-Gilles, ont attribué à Philippe de Va- 
lois ; mais pour s’aflurer de la vérité du fait , il n’y a qu’à 
lire le nécrologe de l’églifè de Notre-Dame de Paris , ainlt 
que la fixiéme leçon du bréviaire de Paris , où il eft fait 
commémoration de cette vidoire au 1 8 août , jour auquel 
le donna la bataille de Mons en Puelle, au lieu que celle 
de Cafîèl fe donna le 13. Accord avec les Flamans ; leur 
comte eft mis en liberté ; il vient à Compiegne , où il meurt 
âgé de quatre-vingts ans. Son fils, Robert de Béthune , lui 
fuccéde. Benoit XI. abfbut le roi des cenfures de Bonifacef 
VIII. ainfi que tous ceux qui étoient compris dans l’excom-* 
munication , excepté feulement Nogaret. 

130Ç. 6. 7* 8. 

Défenfê des duels pour touîours en matière civile. 

Bertrand de Got , dit Clément V. tranfporte le faiftt 
Siège à Avignon en 1308, il y refta jufqu’en 1376. que 
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Grégoire XI* ( ç’a été le dernifer pape François) ett parti* 
pour retourner à Rome y où il arriva en j 377. Il y a eu de 
la confufion dans les auteurs à ce fû jet , par rapport aux 
dates , les uns datant la fin de la tranflation du départ d’Ar 
vignon > les autres du retour à Rome, Le pape déclare que 
la Bulle Unam fanâam , donnée par Bonifàce.-yill* coiir 
tre Philippe le Bel , ne donne point d’atteinte aux liberté# 
de la France. Inftitut de. l’Univerfité d’Orléans , que le 
roi confirme en 1311. Quelques- uns prétendent que lé 
parlement ne commença qu’alors à être fédeotaire. Ce fut 
Cinfiitunon des parlement , dit Loyfeau , qui nous-.fauvS 
d'itre cantonnés & démembrés comme en Italie G* en Alterna * 
gne, & qui maintint ce royaume en Jon entier « Il y A cliver-* 
lès opinions fur l’origine des pariemens; ce que l’on peut 
en affirmer » c’eft que les pariemens , tels qu’ils fubfifient 
aujourd’hui , exifioient dès l’an 1 1514. comme il parott pat 
Une ordonnance de cette année , dogcifiudé fait mention 
dans (on commentaire fur les Pandeâes y qui exiftait en- 
core de fen tems , (il eft mort en »Ç40. ) 8 c que M. Gi* 
bert a retrouvée dam un volume du .T réfer des Chartes » 
par laquelle il eft dit v contre le principe fegement établi^ 
que l’on ne comptera point les voix ^mais qu’elles feront 
pefees parmi les juges qui jugeront darts le tribunal majeur, 
in maximo tribunali ; & que les préfidens de la coür pria* 
cipes aut prajides curia y prononceront fûivant l’avis de 
ceux qu’ils croiront plus' capables & mieux inftruits , ne 
cenfentium gravi ta te G* meritis. ( Buda us in P a ndetfas,) 
Le roi , en rendant le parlement de Paris fédentaire , jugea 
qu’il ne pouvoir plus fuffire à l’étendue de fbn refTort , 8 c 
créa vers ce tems Je parlement de Touloufe; cependant il 
faut remarquer que Philippe le Hardi avoir établi dès l’an 
ix7?t Un parlement àTouloufe , mais qui ne dura que la 
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îjtrittzaine de Pâques : & il ne faut pas omettre que dès le 
*ems d’Alphonfè , comte de Touloulè , ce prince avoir à fa 
fuite fôn parlement, dont les féances fe tenoient tantôt à 
ià cour , tantôt à Vincennes , à Longpont , &c. ( Hijl. de 
Languedoc. ) Ce que je viens de dire ne regarde que la troi- 
sième Race. Par rapport aux deux premières , nous voyons 
«que le comte du Palais préfidoit à la cour ordinaire qui fe 
tenoit dans le palais de nos rois. Là fe terminoient toutes 
les affaires «ontentieiüês , & fe réformoient les jugement 
des tribunaux inférieurs ; cette cour étoit compofée des fei- 
jgneurs appelles P/oceres , & des l ettrés , dottores iegum , 
«qui tous jugeoient également. Les jugemens étoient.intitu- 
lés en l'audience tenue dans notre palais , pour entendre Cf 
juger les canfes.de tous nos jujets ; ce qu’il eft important 
de rematqüer y parce que cet intitulé diftingue plus lènfible- 
znent dans les anciens monumens de notre Hiftoire , la cour 
de juftice de riris.Toisr» des alîemblées du champ de Mars , & 
■écarte l’idée que les. çarlemens d’aujourd’hui fuffent une 
émanation de cds. grandes affemblées , par la refièmblance 
du nrot de Parleroens. uLes Pariemens ou Cours de juftice 
ictus les trois Races'* furent toujours, l’ouvrage de nos rois, 
& dans leur difpôfitiom- JPï l'année 14x2. 

< Commencement de la république des Suilfes , dont trois 
cantons fe révoltent contre la maifon d’Autriche qui pré- 
aendoit ctre leur fouveraine : ces cantons étoient Uri yün- 
■dervalden &Srhweitz; ce dernier donna ftm nom à la rér 
publique, qui s’accrut lucceftitement par l’acceflion dédis 
autres cantons , dont le dernier , qui eft Appenzel , s’y joi- 
gnit en 1 f 1 3 « &' par l’alliafice de 1 quelques autres feigneu- 
âüesv telles que S..Gal , Muihauzen , jes Griftms , le Va- 
lais , &c. Leur fouveraineté fut reconnue à la paix de Munf 
top par. l’empire 3 c par. la raaifo». d’Autriche , comme celle 
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des Hollandois le fut par l’Efpâgne. Le roi veut engager 
ie pape Clément V. qui lui devoit Con pontificat , à pro- 
curer l’empire , vacant par la mort d’Albert , à Charles de 
Valois. Le pape preffe fècretteinent les éledeurs d’élire un 
prince Allemand. Henri comte de Luxembourg et! élu. 
Le tems n’étoit pas encore venu-, où la maiton d’Autriche 
devoit fè perpétuer fur le trône impérial , & ce ne fut que 
cent trente ans après, c’eft- à-dire , en 1438. que l’empiré 
devint dans la perfônne d’Albert II. comme héréditaire 
dans cette puiflante maifôn. Mort d’Edouard I. il faut re- 
marquer à Ion fujet , que l’avantage le plus réel qu’aucun 
roi d’Angleterre ait procuré à ce royaume , efl.la conquête 
que fit ce prince du pays de Galles , qui avoit eu jufqu’a- 
lors lès princes particuliers : auflï le titre de prince de Gal- 
les fut-il attaché depuis à l’héritier préfbmpnf de la cou,-, 
tonne d’Angleterre. 

1309. to. it. lî. 

Au commencement de la troifiéme Race , le chancelier 
téunifloit toutes les fondions des fêcrétaires & des notaires# 
Frere Guérin , évêque de Senlis , étant devenu chancelier 
de France, & ayant infiniment relevé cette charge , le Ce- 
crétafiat fut abandonné aux notaires & fêcrétaires du roi , 
& le chancelier fè réfêrva feulement l’infpedion ; niais les 
fêcrétaires qui approchoient du roi s’étant à leur tour ren- 
dus plus confidérables , il y en eut quelques-uns que le roi 
diflingua des autres, & qui furent nommés Clercs du Je- 
cret+c’eA la première origine des fêcrétaires d’état. Phi- 
lippe, l'an 1309. déclara qu’il y auroit prcs de fa perfônne 
trois clercs du fêcret , & Yingt-fêpt clercs ou notaires fous 
eux. .. . ’ . , 

Les chevaliers de fàint Jean de Jérufàlem , fous la con- 

Sij 
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duite de leur grand maître Foulques de Villaret, s’emparent 
( 1 3 1 o. ) fur les Infidèles de Pille de Rhodes , d’où ils furent 
appellés chevaliers de Rhodes. 

Abolition de l’ordre des Templiers. C’eft un événement 
monfirueux , loit que les crimes fuflent avérés , Ibit que 
l’avarice les eût inventés : on prétend que les Templiers , 
proteftant de leur innocence , ajournèrent le pape Clément 
V. & le roi Philippe le Bel , au tribunal de Dieu , & qu’en 
effet ils moururent au tems prédit : on remarque auflt que , 
quelque tems auparavant , Ferdinand IV. de Caftille , fut 
ajourné de même par deux Gentilshommes qu’il fit mou- 
sir , fans avoir voulu entendre leur jullification , & qu’il 
mourut dans les trente jours de l’ajournement , d’où le nom 
de Ferdinand P ajourné lui eft relié. Comté de Lyon uni à 
la couronne par la conquête qu’en fait Louis , fils aîné du 
Foi , fur Pierre de Savoie archevêque de Lyon , à qui on 
laifle & à lôn chapitre la qualité de comte de Lyon. Clé- 
ment V. fur les inftances du Roi , informe contre la mé- 
moire de Boniface VIII. mais ce pape eft juliifié dans le 
concile de Vienne. 

On s’apprête à faire la guerre à Robert comte de Flan- 
dres y par faute de payement des huit cens mille livres qu’il 
devoit. Enguerrand de Marigni leve , fous le prétexte de 
cette guerre , de grandes femmes d’argent. Altération des 
monnoies. Elle fut confidérable , car le loi & le denier n’a- 
voient plus de valeur intrinfeque que les deux tiers de ce 
qu’ils avoient valu fous faint Louis , & on les donnoit cepen- 
dant pour la même valeur; la caufè en étoit la rareté de 
l’efpéce dans le royaume , appauvri par les croifades. 

Réglement de Paflî du mois de juillet , par lequel le rot 
ordonne que les Quinze-vingts fondés par faint Louis por- 
tent une tleur-de-lis fur leur habit : pour les diftinguer des 
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autres congrégations d’aveugles fondées avant eux. 

Conftrudion du pont feint Efprit , qui dura près de qua- 
rante-cinq ans à faire , & qui finit vers ijo?. ce pont don- 
na fen nom à la ville , nommée auparavant feint Saturnin , 
dont les habitans avoient entrepris & conduit l’ouvrage , 
feus la diredion du prieur de feint Saturnin , ordre de Clu- 
oi, & cofeigneur de cette ville avec le roi. 

1313. M. 

Philippe le Bel n’eft pas heureux en brus : Marguerite 
de Bourgogne , femme de Louis Hutin , efl convaincue 
d’adultere , & étranglée dans la prifen. Jeanne de Bour- 

f ogne, femme de Philippe le Long, eft auffi accufee d’a- 
ultere , mais fen mari la reprend. Blanche , femme de 
Charles le Bel , eft convaincue du même crime , & elle 
feuve fa vie , en difent que fen mariage eft nul à caufe 
de la parenté. Plufieurs exemples de fiefs achetés par les 
roturiers. Quelques annobliflèmens. La noblefië & l’argent, 
tout étoit allé Ce perdre dans l’Orient , par les croifedes : 
il falloit réparer ces deux pertes , l’annobliflement pour- 
vut à l’une autant que cela eft poflible , en attendant que 
le commerce pût réparer l’autre ; mais on fent bien que 
l’annobliflèment ne feuroit forcer la nature , ni rendre no- 
ble d’extradion celui qui n’eft que roturier , & que par con- 
séquent l’annobliflement n’a pas empéché la différence qu’il 
y aura toujours entre un annobli & un noble. Qu’a-t-il 
donc produit ? il a levé cette réparation qui étoit dans l’état 
des perfennes , il les a rendues toutes d’une meme efpéce , 
il a retranché plufieurs des prérogatives que les nobles, pré- 
tendoient fur les roturiers , & par-là il a affoibli les nobles , 
fans donner aux roturiers autre chofè que le privilège d’étre 
clevés à un rang [qu’ils ne tiennent point de leur naiflan- 
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ce ; car les rois font à la vérité également les maîtres de 
tous leurs fojets , mais ils ne peuvent pas faire que parmi 
ces fujets l’ancienneté des ftrvices & des dignités des an- 
cêtres , ne mettent pas une différence qui forme la vérita- 
ble nobleffe ; enfin l’annobliffement en élevant le courage 
des roturiers , a amené parmi eux le luxe des grands , dont 
il les a par-là rapprochés encore davantage ; enforte que le 
Ittxe qui avok banni l’égalité de chez les Romains , l’a réta- 
blie chez les François. 

Philippe le Bel eft le premier de nos rois qui ait reflraint 
les appanages aux fouis hoirs mâles, ( V . L'année 1x83.) 
ainfi qu’il paroi t par fon codicile en forme d’ordonnance , 
de l’an 1314. ( du Tillet , Dupuis , Hud/on. ) C’étoit à l’oc- 
cafion du comté de Poitiers qu’il donna à fon fils Philippe le 
Long , à condition d’en fournir une dot à fos foeurs. Philip- 
pe commença à réduire les hauts foigneurs à vendre leur 
droit de battre monnoie , au moyen d’un édit de 1313. par 
lequel il gênoit fi fort la fabrication qui fo faifoit dans leurs 
terres , qu’ils trouvèrent plus utile d’y renoncer. 

Jean de Montiuc , Greffier du parlement de Paris, s’avifâ 
Je premier de faire des recueils de plufieurs arrêts qu’il fit re- 
lier enfombie , & qui fo nommèrent Regejium , quajî iterum 
gefium , parce que c’étoit des copies ; ils font encore dans le 
dépôt du parlement , & on les nomme les O/im. 

En parcourant les ordonnances de nos rois, je m’apperçois 
que celles contre l’ufure furent les plus fréquentes , Sc prefi 
que les premières fous ce régné ; apparemment que les alté- 
rations faites dans les monnoies y donnèrent lieu. Ce prince 
rendit aufli plufieurs ordonnances contre les Juifs. 

Clément V. étant mort le 20. avril 1314. les cardinaux 
j’aflëmblerent à Carpentras pour élire un autre pape , mais 
n’ayant pu s’accorder , le Paint Siège relia vacant pendant 
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tout le régné (uivant , & ne fut rempli qu’aü commence^; 
ment du régné de Philippe le Long. Les cardinaux aflëm». 
blés à Lyon Ce trouvant peu d’accord , déférèrent l’éleftion 
« la voix de Jacques d’Ofla cardinal , qui Ce nomma lui-, 
même , & fut pape fous le nom de Jean XXII. Il ne doi,i- 
toit de rien , & publia peu après fôn éleâion , une bulle 
par laquelle il s’attribuoit la collation de tous les bénéfices 
qui viendroient [à, vaquer. C’étoit , di (oit-il , pour empê- 
cher la fîmonie. Homo perjludiofus , 6* vchementioris 
pnimi . 
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1 ) >4* 

jtvénémeni 
à la couronne* 


LOUIS X. 

- dit 

‘Hg tin» 

( vieux mot 

5 "l fig"lfi e 

mutin U <pit~ 
relieur ) par- 
vient 4 ta cou- 
ronne l’an 
J3I4. âgé de 
vingt- troit ou 
vingt - cinq 
orne, {car on 
n’eft pas d’ac- 
cord fur cette 
date. ) Il fut 
facré C 7 cou- 
ronné h Reims 
en 13 ij. par 
Robert de 
Gourtenai, ar- 
(btvfquct 
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■ '1314. 

Louis H ut in différa (on fâcre jufqu’à 
l’année fuivânte > à caufè des troubles de fôn 
royaume , & parce qu’il vouloir attendre la 
nouvelle époufè ( Clémence de Hongrie) ; ce 
qui n’empêcha pas qu’il ne prît le gouverne- 
ment de fôn état , quoiqu’avant ce tems on 
eût regardé le jour ou Ce faifoit cette cérémo- 
nie » comme celui auquel le prince étoit invefti 
de la puiiïance royale : il avoit déjà été cou- 
ronné roi de Navarre du vivant de fôn pere t 
après la mort de la reine de Navarre Jeanne fâ 
mere. 

131*. 

, Charles de Valois fils de Philippe le Hardi 
& oncle de Louis Hutin , qui s’étoit emparé 
de toute l’autorité , quoique le roi fut majeur » 
deftitua plufieurs officiers pour avancer fès créa- 
tures ; il en avoit à la vérité un jufte prétexte » 
par les vexations des impôts & l’altération des 
monnoies. Il ne s’étoit point trouvé d’argent 
pour les frais du fâcre , on s’en prit à Enguer- 
rand de Marigni , ennemi du prince , & miniP 
tre fous le feu roi : Charles le fit condamner 
à être pendu , ce qui fut exécuté à Montfau- 
con , gibet qu’il avoit lui-même fait drefler. 
Ce ininiftre étoit de bonne ; nobleflè de Nor- 
mandie : fôn grand-pere de la maifon du Por- 
tier , ayant époufe une héritière de la maifôn 
de Marigny , en fit porter le nom à fès deP- 
cendans. V% l'année 1 3 14 , 
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femmes: 


(Marguerite, 
fille de Ro- 
bert , duc de 
Bourgogne , 
& d’Agnes , 
fille de S- 
Louis , ma- 
riée en 1305. 
Louis la fit 
enfermer , à 
caufe de fon 
impudicité , 
an château 
Gaillard , 
puis étran- 
gler en 1 3 1 3. 

Bellefortt a 
voulu jeteer dçt 
dôme! far |.i lé- 
gitimité de Jean- 
ne , à caufe de 
h mauvailé con- 
duite de fa mer e. 


Clémence 
de Hongrie , 
mariée en 
1315. morte 
en 132* 

'Bien different, 
de la première 
femme , car elle 
mourut de dou- 
leur de la mort 
de fon mari. 


E N F A N S» 


Ï)l 6 . 

MO E T. 


Jeanne.hcritiere du royau- 
me de Navarre , qu'elle 
apporta à fon mari Phi- 
lippe , comte d’Kvreux , 
netu-fflide Philippe le 
Hardi , & fil* de Louât , 
comte d’Evrcux , morte 
eu 1 349 

Le comte d’E-vrtux, apres 
la mort de Philippe le 
Long if de Char le t le 
Bel, entra tnptffeffon du 
royaume deNavarrt, qui 
appartenait i fa femme, 
comme filleiPhéritiere de 
Louis Mutin,attendu que 
ce royaume tomba* en 
quenouille, i la différen- 
ce du royaume de Fran- 
te.auquelelle prétendait 
auff comme fille defjouit 
Matin, mais dont elle fui 
exclut par la loi Salique. 1 
Philippe le Long if 
Charles leB cl prirent ce- 
pendant toujours le litre 
de roi dr Navarre. A 
l'égard des comtés de 
Champagne if de Brie , 
dont Jeanne était aufft hé- 
ritière, Philippe de Va- 
lois les conferva en s’ac- 
commodant avec elle , if 
luidonnantd'autresterres 
en France. Ce traité eft 
de 1 3 jd. dr doit être re- 
gardé comme lavéritablt 
époque de l’union irrévo- 
cable de laChampag ne tf 
de ta Brie et In couronne. 

JEAN , fils pofthume , né 
en 1 3 itf. qui ne vécut 
que huit jours , & qu’on 
n’a pat mit, à caufe de 
cela au rang des rois de 
France, 

Louis Mutin tut une fille 
naturelle, nommée Ende 
line , qui fut religituft. 


LOUIS 
H U T 1 N 
meurt nu chii- 
te au de Vin- 
cenner le fa- 
mé di 5. juin 
1316. pour 4- 
voir bit à ta 
glace aptèt a- 
voir ex chaud. 
On foupçoa- 
noit qu'il a- 
voit éti tm- 
poiftnné. Il 
fut enterré à 
X. Déni fa 


P K I NC ES 
contemporains. 

Pape. 

Vacance pendant tout ce 
règne. 

Empereur d' Orient. - 
AndroaicII. 13JS 

Empereur d' Occident. 

Louis V, due de Bavière. 

«H7 

Mai fon Othomane. 
Othoman. 1} iS 

Roi d’Effagnt. 
Alphonfe AI. 1350 

Roi de Portugal. 
Denis. 1314 

Roi d’Angleterre. 
Edouard II. 1 31$ 

Roi d' Etoffe. 
Robert Brus. ijip 

Roi de Dannesuarc. 
Eric VIII. 131a 

Roi de Suède. 
Birger. tjaff 

Roi de Pologne. 

Lad triai, ij }3 

Due de Rufft. 
Daniel AUxandro*îtr. 

. >1*7 
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Concile de Senlis , où Pierre de Latilli , évêque de Châ- 
ïons & chancelier de France , fut cité fur plufieurs cherê 
d’accufàticn , entr’autres d’avoir eu part aux malverfations 
d’Enguerrand de Marigni , & d’avoir empoifonné fôn pré- 
déceiTeur : il en fut abfôus l’année d’après dans un autre 
concile tenu pareillement à Senlis. 

Le roi qui avoit rappellé les Juifs dans le royaume pour 
douze ans , leur permet d’acheter des rotures. Quand le 
Juif fê faifbit chrétien, fès biens étoient confifqués par le 
fèigneur de la terre où il demeuroit , fous prétexte que la 
liberté qu’il acquéroit dépouilloit fôn feigneur de la propriété 
qu’il avoit auparavant de la perfônne du Juif : ufâge bi- 
zarre & d’une dangereufè conféquence , parce qu’il arri- 
yoit le plus fôuvent de-là , que ces Juifs convertis fè trou- 
vant ninfî dénués de tout , & réduits à la mandicité , re- 
tournoient au Judaifme. Cet ufage fut fagement abrogé 
depuis , par une déclaration que Charles V I. donna en 
1381. ( BruJfeU ) 

Lettres par lefquelles le roi approuvant une conftitution 
de l’empereur Frédéric , en ordonne l’exécution. L’article 
XI. efl bien important: il défend, fous quelque prétexte 
que ce puifïe être , & fous la peine du quadruple & d’in- 
famie , de troubler les laboureurs dans leurs travaux , de 
s’emparer de leurs biens , de leucs perfônnes , des inftru- 
mens , des bœufs , &c. Nous avons une belle loi de ConP 
tantin à ce fujet. 

l}i6. 

La même guerre commencée fous le re^ne précédent i 
contre le comte de Flandres , eft continuée fans fuccès. 
Louis Hutin leve le ficge de Courtrai. On accable le peu- 
ple d’impôts fous le prétexte de cette guerre , on vend les 
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% 

MINISTRtS 

Charles de 
yalois. ijij 


GUERRIERS. 


Connétables. 

Gaucher de Châ- 
tillon. 1329 

Maréchaux de 
France. 

Jean de Corheil. 

131S 

Jean de Beau 
mont. 13 18 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 

Une chofe digne Je 
remarque , c'eft qu c 
Louis Hurin, pen- 
dant Ion régné , le 
fervit du mène 
leeaii dont il r’étoit 
frrvi du vivant de 
fon pere, comme s'il 
avoit préVu que Ion 
régné ne dureroirpar 
aller pour que ce lut 
la peine d’en chan- 
ger. 

Pierre de Latilli. 

1327 

Etienne de Mor- 
nai. 1332 

Pierre d’Arablai, 

1340 

Avocat s du Roi. 

Paul de Brayeres 
exerço it en 

1315 

Raoul de Prefles. 

» 3 »î 


S AV A NS 
iT Illufires. 

Giller Colonne. ij l< 
Raimond Litlic. iji $ 
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offices de judicature , on leve des décimes fur le clergé, 
on force les fèrfs , dont le roi avoit grand nortita’fe dans fes 
terres , à racheter malgré eux leur liberté , au prix des 
effets mobiliers dont on permettoit dans ce tems- là aux ferfs 
«le dilpolèr. 

On voit une chofè finguliere par rapport aux affranchit 
fêmens , dans le regiffre de Champagne , qui eft au tréfct 
des Chartes ; c’eft qu’Etienne , lire de Conflans , vers l’an 
1*38. par tranfa&ion avec là mere, affranchit Robert de 
Befil & lès enfàns , à la charge d’un mois de lèrvice mili- 
taire par an , enfbrte que le Cerf tenoit la liberté comme un 
fief. 

Le palais où fe tient aujourd’hui le parlement , fut re- 
bâti par le roi Robert , & de nouveau augmenté par les 
rois fes fticcefleurs jufqu’à Philippe le Bel. Plufieurs croyent 
qu’il abandonna le palais au parlement : ce qui eft certain , 
c’eft que Louis X. fôn fils , 8 c les autres rois lès fiiccef- 
leurs , choifirent le Louvre pour leur demeure la [plus or? 
dioaire pendant leur fejour à Paris, ( Fclibien . ) 
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Avènement 
à ta 1 ou tonne. 


PHILIPPE 
V. dit 
le Long. 

(ainfî jurnom- 
mé à ; au je de 
fa frandet ail- 
le,) comte de 
P dieu , par- 
vient à la cou- 
ronne l’an 
131 6. après 
Jon frère Louis 
Mutin, a l' ex- 
clufion de 
Jeannefille de 
Louis tint in. 
Il était âgé de 
23. ans . il fut 
J a( ré à Reims 
avec la reine 
Jeanne faftnt- ! 
me le J>. jan- 
vier 1317. 
par Rhbcrt de 
Ceurttr.ai, 


ÊVÉMJS MENS RE MAR^VABLE s» 


1316. 17. l8. 

Philippe ie Long fut en même tems 
régent du royaume de Navarre pendant la mi- 
norité de Jeanne de Navarre fa nièce , fille 
& héritière de Louis Hutirt , & dü royaume 
de France , en attendant <|ue Clémence de Hon- 
grie accoutrât. Cette princefTe mit au monde 
un prince qui fut nommé Jean, & qui ne 
vécut que huit jours. A fà mort , il y eut de 
grandes conteilations fur la fucceflion à la cou- 
ronne. 

Eudes de Bourgogne , oncle de Jeanne , parce 
qu’il étoit frere de Marguerite de Bourgogne fa 
mere , prétendoit que Jeanne devoit être reine. 
L’affaire fut longtems agitée : Philippe con- 
voqua une grande aflemblée pour le jour de la 
Purification , où , en prclênce du cardinal Pierre 
d’Arablai , il fut conclu que la loi Salique ne 
permettoit pas que les femmes héritafient de la 
couronne de France : c’efl la première fois que 
dans notre hiftoire il ait été fait mention de la 
loi Salique. Comme il y avoit beaucoup de 
mécorttens dans le royaume , Philippe le Long 
les appaifâ tous par des dons : il donna à Eudes 
de Bourgogne Jeanne de France la fille ainée 
en mariage , & en dot le comté de Bourgogne; 
par-là Eudes devint pofieffeur des deux Bour- 
gognes : Ion petit - fils , Philippe de Rouvre , 
eut pour héritier le roi Jean , qui réunit ainfi 
le duché & le comté de Bourgogne. Charles, 
frere de Philippe le Long , & qui lui fuccéda , 
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FEMM £. 


E N FA NS. 


1322. 

MORT. 


PRINCES 
r ente mp crains. 


Jeanne , 
comteflè de 
Bourgogne , 
fille & hé- 
ritière d’O- 
thon , comte 
de Bourgo- 
gne , & de 
Mahatidcom 
teflê d’Ar- 
tois , mariée 
en 1306. 
morte en 
1329 

CVlte comtefie 
d'Artois aveit 
efiijie ov fon t j 
du soi J oh geo- j 
dre . rn qualité ; 
de pair de Fr on- • 
te, e? er-cit fou- 
Itnu nvec tri ou 


ire* paies la tou- 
Txmne fur la tête 
du rci. Clic a- J 
voit au fil a fil fl ( ! 
n la entent qwt- ! 
lit/, au fartent nt 
rendu contre le 
unité de l'.tn- 
dres. 


- 

soi O'ii r> 

e ' 

AAm j- > 


îMip 

ntj , 

F', 

y, . 

: >!*•» e 


Louis > mort an bcrcrau. 

Jeanne , mariée à Eudes 
duc de Bourgogne 

«347 

Comme V aînée , elle hérita 
des comtés de Bourgogne 
& d* j 4 riais , échus à [a 
me rc , jen fils & fon 
petit-fils . derniers ducs 
deBourgogne de leur ra- 
ce , les pefederent. sl- 
près eux ils fanèrent au 
comte de Flandres , fils 
de fil are ut rite , faut 
ftsinie de Jeanne : & 
par Marguer ite fa p et s- 
tt-fifii y femme de Phi- 
lippe le Hardi , premier 
duc de Bvkigogne de la 
dernier e race , ils furent 
de nouveau fourni : aux 
meutes Jouveraius que le 
dus hé de Bout cogne , 
peut en etre e ni oie fi 
parés fous Leu. ; XI (5 
réunis Jour fouis XI F. 

Marguerite , femme de 
J «ouïs comte uc Flan- 
dres. 1 j<*i 

I*abeIIe , mariée à Gui- 
gucs VH!- dauphin de 
Viennois , 4>».is a Jean , 
baron de Faucogney en 
Fraïubc-Coinu , Vivan- 
te çn , 154» 

Blanche , rcl^icuCc. 1 JS» 


’j r j • . 


i v 


-■•S 


PHILIPPE 

LF. Long 
meurt le 3 jan- 
vier 1322. 
agi de vingt- 
huit ans. il 
efl enterré à 
Joint Denis. 


Pope. 

Jean XXII. 1334 

Empereur d'Oritsu. 
Aodronic II. 133* 

Emprrcur d' Occident . 

Louis V. duc de Bavière. 

>19 

Ma'tfcn O t donc ne. 
Othoman. 1 ;:S 

Roi J' Espagne. 

Alplionic XI. 1 jjo 

Rci de Portugal. ' 
Denis. 13a; 

Rci d’Auglrtetre. 
Liioi...r.l II. 13:6 

Roi d’ Eco fie. 

Robert lirut. I!*.» 

Roi de Dctmemeirc. 
Eric VIII. fjit 

Roi de Suide. 
nirger. i;i{ 

Roi de Pologne. 
Ladtflas. 1333 

Duc de Rujjïe. 

Dauici Ai 'gn ijroi-ite. 

*j »7 
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fut aflez peu éclairé fur fês intérêts pour prendre le parti 
de Jeanne : on croit que c’étoit pour fè faire donner un ap- 
panage plus confidérabie , vu que fon frere ayant alors un 
fils , il n’avoit point d’efpérance de lui fûccéder. Robert 
d’Artois réveille fès prétentions fur le comté d’Artois , & 
prend les armes pour s’en emparer ; arrêt fôlemnel en 
1318. qui confirme Mahaud dans la pofTeftion du comté- 
pairie d’Artois , & auquel Robert eft contraint de fè fôti- 
ir.ettre : le roi avoit un intérêt perfonnel à cette affaire , 
ayant époufé Jeanne fille de Mahaud comtefTe d’Artois , 
& d’Othon comte de Bourgogne. Ce jugement fut la fôur- 
ce de grandes guerres dans la fuite, entre Philippe de Va- 
lois & Edouard III. roi d’Angleterre, qui prit le parti de 
Robert d’Artois. 

On remarquera peut - être comme une fingularité , la 
circonftance où l’Artois eft donné à Mahaud par préféren- 
ce à fbn neveu , tandis que l’on faifôit valoir la loi Sa- 
lique contre Jeanne , fille de Louis Hutin , en faveur de Phi- 
lippe le Long : n’étoit-ce pas en effet une efpéce de con- 
tradiction , de voir la conuefle d’Artois en qualité de pair 
de France , fôutenantla couronne fur la tête d’un prince 
qui venoit de priver de cette meme couronne l’héritiere 
de fôn frere , fous prétexte qu’une fille n’étoit pas faite 
pour la porter ? La loi Salique n’étoit-elle donc pas la me- 
me pour l’Artois que pour la France ? Non : parce que les 
coutumes de chaque province fixoient la nature des fiefs , 
& que la couronne n’étoit dans aucune coutume , parce 
qu’elle n’étoit pas un fief ; car , quoique Mézerai ait dit que 
le royaume fè gouvernoït comme un grand fief , on fènt 
bien qu’il ne vouloir pas dire que la France fût un fief, 
puifqu’un fief fuppofè un luzerain & des vafTaux , & que 
la couronne ne releve que de Dieu , & n’a que des füjets: 
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MINISTRES 

GUERRIERS. 

MAGISTRATS 

SA VA NS 

(T Illuftrer. 

Gérard delà 
Guette, mort 
à la tjueftion 
en 1322 

Connétable. 

Gaucher de Châ- 
tillon. 1329 

Chanceliers. 

Pierre de Cha- 
pes. 1336 

Antoine André. 141* 

Dante. 1 jit 

Jean, fire de Joinville» 
vert 1318 

% 

Maréchaux de 
France. 

Jean de Cotbeil. 

1318 

Jean de Beau- 
mont. 1318 

Jean de Cherche- 
monr. 1328 

Procureur du Roi. 

Guillaume de la 
Magdelaine , 
vivant en 1319 

Sa four nommée Jfa« 
belle , avoit epoufé 
Ferri du Châtelet, 
fils de Thieri d'Eti- 
ter , Sc petit-fili de 
Ferri de Bitche, duc 
de Lorraine. ( ftiji. 
générale it u 1 moijfrt 
J H ChAltitl. ) 


Renaud de Trie. 




1314 

1 



% 

' 


- 

- 


T 


Digitized by Google 



ipo Histoire de France, 


ÊVÉNEMEHS REMARQUABLES four PHILIPPE LE LONG. 


à la vérité le roi avoit des vaiïaux à caulè de fon domaine, 
mais ils n’en étoient pas moins lès lujets , & l’on domaine 
n’avoit de lupérieur que lui-même. » Le royaume ne tombe 
» point en quenouille , dit Loilèl , quoique les femmes 
» foient capables de tous autres fiefs. « 

Le duc de Bretagne qui ne s’étoit point trouvé au cou- 
ronnement du roi , & qui n’avoit point envoyé d’exculè , 
quoiqu’il eût été convoqué , obtint des lettres de rémilïion 
pour ce défaut ; rex remittit dejetium . 

Bulle de Jean XXII. en 1316. qui déclare la lâinte Cha- 
pelle exempte de la jurifdidion épilcopale. 

Sanche d’Arragon , roi de Majorque , vient à Paris ren- 
dre hommage au roi pour la ville de Montpellier , qui étoit 
encore du domaine de la maiion d’Arragon. 

131?* 

Ordonnance qui porte qu’il n’y aura nuis prélats au par- 
lement, parce que le roi fait conjcience de les empêcher de 
vaquer au gouvernement ae leur Jpiritualité ; cependant le 
roi conlèrve les prélats qui font dans fon conlèil. L’arrêt 
que le parlement rendit depuis en 1461, eû conforme à 
cette ordonnance. 

1320. 

Fin des démêlés entre la France & la Flandre , après 
ièiz.e ans de guerre , par une paix conclue le a. de Juin. On 
accule les Juifs d'avoir empoifonné quantité de puits & de 
fontaines , poulies à cela par les rois de Tunis & de Giena- 
de , qui étoient Mahométans , & qui craignoient que le roi 
n’entreprît une nouvelle croilâde. 

Les Juifs avoient occupé , julqu’à Philippe le Hardi , 
plulfeurs quartiers dans ce qu’on appeiloit la Cité , tels que 
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la rue de la Juiverie , Vl/le aux Juifs , qui étoit dans le 
lieu où eft la ftatue de Henri IV. & où ils avoient un mou 1 
lin appelle le moulin des Juijs , &c. il y a aujourd’hui dan* 
l’enceinte du palais une rue nommée de Na^aret^ (dans le 
nouveau plan de Paris de 173p. ) qui s’appelioit autrefois la 
rue de Galilée ; il y en a une autre qui fe nomme la rue de 
Jerufalem , parce qu’autrefois l’enclos du palais étoit un 
lieu d’afyle , où les Juifs le retiroient avec la permiflion du 
concierge du palais* 

13m 

Philippe le Long fôngeoit , quand il mourut , à établit 
par-tout un même poids & une même mefure , & à faire 
enforte que dans tôute la France on (è fêrvît de la même 
monnoie. Louis XI. eut depuis la même penfee. 

Bulles de Clément V. nommées les Clémentines , reçues 
en France. Le Sexte de Boniface VII!. n’y efl point reçu. 

On voit par des lettres donnéks par Philippe le Long 
l’an 1317. un ufàge qui paroît bien fingulier : on donnoic 
alors le voile de religion à des filles de l’âge de huit ans , 
& peut-être plutôt : quoiqu’on ne leur donnât pas la béné- 
diâion fblemnelle , & qu’elles ne prononçaient pas de 
Vœux , il fêmble cependant que fi après cette cérémonie 
elles fortoient du cloître pour fe marier , il leur falloit des 
lettres de légitimation pour leurs ertfans , afin de les ren- 
dre habiles a fiiccéder ; ce qui fait croire qu’ils auroient 
été traités comme bâtards fans ces lettres, (kegijire *3. du 
Tré/or des Char tes , pièce 190. ) Un fait bien différent, c’efl 
que plus de deux cens ans auparavant , vers l’an 1105. 
faint Hugues , abbé de Cluni , dans une fupplique pour 
lès fucceifeurs , où il leur recommande l’abbaye de fille 9 
de Marcigni qu’il avoit fondée , leur enjoint de ne poine 
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fjbuffrir qu’on y reçoive aucun fujet au-deffous de l’âge de 
vingt ans , faifant de cette injonâion un point irrévocable , 
comme étant appuyée de l’autorité de toute l’Eglifê. On 
ne doit pas non plus , par rapport aux religieufès , omettre 
«n ufâgequi remonte jufqu’au douzième fiécle; on exigeoit 
d'elles qu’elles apprirent la langue latine , qui avoit ceffé 
d’ètre vulgaire : cet ufàge dura jufqu’au quatorzième fiécle, 
& n’auroit jamais dû finir. 

Ce régne eft recommendable par un grand nombre de 
fàges ordonnances. Ordonnance faite à faint Germain , de 
laquelle, dit du Tillet , eft tirée la maxime reçue, » qu’en 
» fait de juftice on n’a égard à lettres miffives : ordonnan- 
» ce fàinte de nos rois , pour fê garder de furprifê en cet 
» endroit , qui eft leur principale charge. » Autre ordon- 
nance qui régie que les confifcations feront employées à ac- 
quitter les rentes à vie ou perpétuelles : autre , qui réunit au 
domaine les terres que le roi pofîédoit avant fôn avènement 
a la couronne : autre , qui défend aux maîtres du parlement, 
préfïdens ou autres , d’interrompre les ie/ongties du parle- 
ment : autre > au fujet de la difeipline de cette compagnie. 
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jtvénêmcnt 
à la couronne. 


E V E NE ME K S X E M A R Q_U 4 B LE S. 


CHARLES 
IV. dit 
ie Bel, 

parvient à la 
Couronne far 
la mort de fon 
frere , l'an 
1 3 2 2 » kgè 
d'environ :6. 
ans . il fut fa- 
cri à Reims 
fart? archevê- 
que Robert de 
Courtenai. 
Charles le Bel 
frit le titre de 
foi de Navar- 
re , a in fi que 
Philippe le 
f-ong l' avait 
fris ,* tous 
deux en qua- 
lité de tuteurs 
de Jeanne leur 
nièce , fille de 
fonts J/utin, 
à qui le royau- 
me de Navar- 
fc appartenoit 
du chef de fa 
*>* 7 ‘ 


' 23, 

Ce prince, dit du Tillet, a éti fèvere jufti- 
cier , en gardant le droit à un chacun. Recherche 
des financiers , prefque tous Lombards & Ita* 
liens. La Guette meurt a la queftion , où on 
le prefloit d’avouer en quel lieu il avoit caché 
fôn argent , qui fè montoit , à ce que l’on di- 
fôit , a de grandes fommes acquifés dans le 
maniement des deniers du roi. Jourdain de 
Lifie , fameux par lès brigandages , eft pen-r 
du pour avoir tué un huiluer qui l’avoit cité 
à comparoître au parlement. Difpute pour l’em- 
pire après fa mort de Henri VII. entre Louis 
duc de Bavière & Frédéric duc d’Autriche. 
Louis défait Frédéric en 1322. & demeure maî- 
tre de l’empire, malgré l’oppofition du pape Jean 

XX H. 

Différend excité après la mort de Robert de 
Béthune , comte de Flandres , entre Louis fôn 
petit-fils , & Robert de Caffel fon frere , qui 
prétendoit hériter de la Flandre , comme plus 
proche d’un dégré que Louis. 

C’étoit la même queftion qui étoit furvenue 
au fujet du comté de Poitiers , entre Philippe 
le Hardi 8c Charles d’Anjou fon oncle , le par- 
lement qui en fut fâifi , rendit le mêine juge- 
ment , & Louis fut préféré. Ce prince , neveu 
du roi , & mal voulu par conféquent des Fla- 
mands 1 ennemis de la France , eut des guer- 
res à fôutenir contr’eux , qui finirent par un in- 
terdit quç le papç jçtta fur leur pays , & p?r 
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les fècours que Charles le Bel envoya à Louis. 

1314* M. * 7 » 

La guerre recommence entre Charles le Bel & Edouard 
IL qui avoit fûccédé à Edouard I, fon pere » & qui n’a- 
voit aucune de (es vertus. Montpefât fut caufè de cette 
guerre , en défendant contre les troupes de France un 
château qu'il prétendoit relever du roi d’Angleterre ; Char- 
les de Valois paffe en Guyenne , & y prend plufieurs villes 
aux Anglois. Mort de Charles de Valois ; on a dit de lui 
qu’il fut fils , firere , pere , oncle , gendre , beau-pere de 
roi , & jamais roi. Les remords que ce prince témoigna 
en mourant , fur l’exécution d’Enguerrand de Marigni . 
juftifierent la mémoire de ce miniftre , qui en effet avoit 
été condamné fans être entendu ; là mémoire fut réhabili- 
tée , & les biens rendus à f à maifôn. Charles le Bel efl 
le premier roi qui ait accordé des décimes au pape ; après 
lui en avoir refufé long-tems , il y confèntit en les parta- 
geant. Ifàbelle * reine d’Angleterre , firur de Charles le 
fîel , paffe en France, fous prétexte de réconcilier fôn frere 
avec Edouard II. fôn mari , mais en effet pour lui de- 
mander du fècours contre Spenfèr favori d’Edouard , qui 
la mettoit mal avec fôn mari. On prétend qu’Ifàbelle avoit 
une galanterie avec Roger de Mortemer , Anglois. Char- 
les donna quelque tems retraite à fà fôeur , mais Edouard 
le preffant de la renvoyer , & ayant gagné les minières de 
France, Ifàbelle fè retira avec le prince de Galles fôn fils, 
qui fè trouvoit en France à l’occafion de la foi & hom- 
mage qu’il étoit venu rendre pour la Guyenne , dont fôn 
pere lui avoit râit ceffion. Charles , forcé de faire partir fà 
fœur , lui donne fècrettement du fècours : elle fè réfugia 
chez le comte de Hainaut , lequel après avoir arrêté le ma? 
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MINISTRES 


Pierre Ré- 
mi , pendu 
en 1328 

Maté d* Mi- 
llier , rrcforier- 
changeur du roi, 
A René deSiriu, 
lnoirentlcmcme 
fupplice. 


G VF. R R I ER S. 


Connétables. 

i 1 

Gaucher de Châ- 
tillon, J 3 29 

Maréchaux de 
France. 

« 

Renaud de Trie. 

1324. 

Jean des Barres. 

1324 

Mathieu de Trie. 

1344 


MAGISTRATS. 


Chancelles. 

Jean de Cherche» 
mont. 1323 

Pierre Rodier , 
vivant en 132S 

Procureur du Roi . 

Pierre de Vfîle- 
brême , vivant 
en 1325 

Simon de Buci. 

136? 

Avec ,tt du Roi. 

Pierre de Cugnie- 
rcs, vivant en 
1329 


S A VA N S 
CT Illuftrer. 


Pierre Auréole , ver* 
MH 

Franjoii de Maironit» 
•3»* 

Hervé Noël. n»| 
Jean de PariJ , vert 
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rîage de là fille avec le prince de Galles , fit pafler Ifàbelle 
en Angleterre avec Jean de Hainaut Ion frere. Ce qui efl 
à remarquer , dît Froiflart , c’eft qu’un coup de vent la re- 
jerta de la cote où elle vouloit aborder , & oit elle eut trou- 
vé les ennemis , pour la porter dans une autre où elle abor- 
da en fureté. Le royaume Ce révolta en faveur de cette 
princefie , Spenlèr fut pendu , & Pcm emprifônna le roi , 
qui fe vit forcé de confèntir à fa dépofition. C’eft le pre- 
mier exemple d’un roi d’Angleterre dépofe par l’autorité 
du parlement. On lui avoit déjà enlevé un premier favori 
nommé Gavefton , que les barons firent décapiter. Cepen- 
dant Edouard fut couronné , & Ion pere mourut dans là 
prifôn , d’un fer chaud que des fcélérats lui firent entrer 
dans le fondement. Le ciel vengea bien fur Ifàbelle les 
outrages qu’éprouva ce malheureux prince. Mortemer qui 
vouloit gouverner fous le nom d’Ifàbelle , fut exécuté en 
1329. & Ifàbelle fut confinée en 1331. dans un château 
où elle mourut en 1 3 ?8. après une prifôn de vingt-huit ans. 
Robert Brus , ufùrpateur de l’Ecoflè fur les Bailleuls , avoit 
profité de cette révolution , pour rendre fà couronne indé- 
pendante de l’Angleterre , dont elle relevoit , mais cela ne 
dura guéres , &: les Bailleuls rétablis par la prote&ion d’E- 
douard , fê remirent fous fà fuzeraineté. 

Tandis que le ciel préparoit à l’Angleterre , dans Edouard 
III. un des plus longs & des plus mémorables régnés qu’elle 
ait eus, la France vit périr le dernier héritier de Philippe 
le Bel. Ce roi avoit laifTé en mourant trois princes , qui 
lui faifôient efpérer une nombreufè poftérité , tous trois 
difparurent en moins de quatorze ans , & la couronne pafïa 
à leur coufîn germain ; Charles le Bel , le dernier des trois 
freres étant tombé malade à Vincennes dans le mois de 
décembre, y mourut le premier février 13*8. Ce clû- 
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teau commencé fous Philippe de Valois , fut achevé fous 
Charles V. le palais moderne que l’on voit aujourd’hui eff 
du dernier fiécle. Le régné de Charles n’eut rien de re- 
marquable , que les vains efforts du pape Jean XXII. pour 
lui mettre for la tête la couronne impériale , qu’il vouloit 
dter à Louis de Bavière : on parla aufli d’une croifade , 
qui devoit commencer par la conquête de Conflantinople ; 
& les deux Andronics , pere & fils , qui regnoient enfom- 
ble , en eurent quelqu’inquiétude ; mais Charles le Bel n’a- 
voit aucun des talens néceffaires pour de fi hautes entre- 
prifos , & ainfi que fos freres , fans avoir rien fait ni pour 
lès peuples , ni pour fa gloire , il laiffa l’état accablé de 
dettes. 

Les reliques de la chapelle royale accompagnoient le rot 
par-tout où il alloitpaffer les quatre grandes fêtes annuel- 
les ; & lorfqu’il ne s’éloignoit pas de Paris , au - delà de 
trente- quatre lieues, l’Hôtel-Dieu de Paris étoit chargé de 
faire porter ces reliques : le roi lui donnoit pour les voi- 
tures cent charges de bois pris dans la forêt de Cuifo , 
( aujourd’hui Compiégne. ) 

La baronnie de Bourbon érigée en duché-pairie , en fa- 
veur de Louis I. (mort en 134t. ) fils aîné de Robert de 
France, fixiéme fils de S. Louis. Il quitta le nom de Cler- 
mont , & prit celui de la mere de fa femme , qui fit la 
branche de Bourbon , parce que le roi Charles le Bel vou- 
lut avoir la terre de Clermont où il étoit né. Jacques , un 
de fos enfans, fit la branche des comtes de la Marche. Je 
trouve dans les lettres d’éredion , des termes dignes de re- 
marque , & qui ont l’air d’une prédidion pour Henri IV. 
T ej pere , dit le roi , que les dejcendans du nouveau duc 
contribueront par leur valeur à maintenir la dignité de U 
Couronne » 
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Ecablifl’ement des Jeux Floraux à Touloufê (1314#) 
c’eft ce quî nous eft relié de ces anciens Troubadours qui 
étoient les chevaliers errans de la galanterie , & qui alloient 
chantant & fai tant l’amour de châteaux en châteaux* 



K 


Digitized by Google 


Digitized by Google 



302 Histoire de France, 


132*. 

Avènement 

Ha CGHYOhTlC « 


tVÉNEME NS R E M A R QUA B LE S. 


PHILIPPE 
VI. dit 
DE Vaiois, 
parvient à la 
couronne l'an 
lîii.Ilfutfxr 
nommé leFor- 
tuné ; il fal- 
loit que ce fut 
avant la Ba- 
taille de Cri- 
ci, (1/ appa- 
remment il eut 
ce furnom par- 
ce cu'd par- 
vint de fort 
loin à la cou- 
ronne. Il était 
petit-fils de 
Fhihppe le 
hardi, ZJ fils 
de Charles de 
Ratais. Il e ft 
le chef de ta 
tranche roya- 
le des Valois. 
Il /ht facré a 

Reims le 2 p. 
mai de la mê- 
me année par 
l'art hevêque 
Guillaume de 
Frie. 


» 


1318» 

L A France n’a guerres eu de tems plus mal- 
heureux que celui où a régné la branche des 
Valois. Charles le Bel , en mourant , laiiïa là 
femme enceinte ; elle accoucha d’une fille nom- 
mée Blanche. Les memes dilputes qui s’étoient 
élevées fous Philippe le Long , le réveillèrent 
au fujet de la lùcceflîon à la couronne. Edouard 
III. y prétendoit par là mere Ilâbelle, fille de 
Philippe le Bel , dont par conféquent il étoit 
petit-fils , & plus proche que Philippe de Va-' 
lois qui n’étoit que lôn neveu , étant fils de 
Charles de Valois , frere de Philippe le Bel. 
Le droit d’Edouard ne fut pas trouvé meilleur, 
par les douze pairs ni par les barons , que ce- 
lui de Jeanne , fille de Louis Hutin : il étoit 
mâle , à la vérité , mais il ne delcendoit pas 
d’un mâle ; ce qui a donné lieu à la réglé de 
Loifel , tirée d’Alain Chartier , que de tout 
tems en ce royaume » toutesfois & quantes qu’une 
n femme eft déboutée d’aucune fucceflion,com- 
» me de fief noble , les fils qui en viennent & 
y» deücendent , en font aufli forclos «. Robert , 
comte d’Artois III. du nom , rendit de grands 
lêrvices au roi dans cette occasion. 11 en coû- 
ta la vie à un riche bourgeois de Compiégne , 
nommé Simon Pouillet , pour avoir eu la té- 
mérité de fè déclarer en faveur de la préten- 
tion d’Edouard III. Philippe rend à Jeanne, fille 
de Louis Hutin , le royaume de Navarre , dont 
Philippe le Long & Charles le Bel avoient joui 
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FEMMES, 


E N F AN S. 


Jeanne de 
Bourgogne , 
fille de Ro- 
bert II. duc 
de Bourgo- 
gne , & d’A- 
gnès de Fran- 
ce, mariée en 
1313 . morte 
en > 13+8 

Ce fut à Ce j 
dm >t* que le roi 
Jean réunit à la 
couronne le du- 
ché de Bourgo- 
gne , après la 
mort de Philip- 
pe de Rouvre. 


Blanche , 
fille de Phi- 
lippe comte 
d’Evreux , <5: 
de Jeanne de 
Navarre-, ma- 
• iée en 1349 . 
morte en 

1398 


Jean. 

Louis , mort en naiflant, 
Louis meurt peu après. 
Jean, mort en bas âge. 

Philippe , duc d’Orlcans , 

3 ui epoula Blanche tille 
u roi Charles le Bel. 

1 175 


Jl fut nommé Dauphin pat 
Humbert, par le premier ( 
traité de iranfport du 
Dauphin/ de if4). Lt 
reif un pere en le mariant | 
avec la fille unique de 
Charles le Bel , lui do» ■ 
na en appanagt le duché 
d'Orléans . pour le tenir , XHrJHf p0Tle 
en pâme, qui t*t éteint* > 1 

& réunie ’d .a teuton.:, X J * Chartres- 
par la mort de ce pr:»ct\yde B ourfon- 
rnntnnfn- VdinC , Ô pS 

Entrailles aux 
| Jacobins de 
Paris • 


I3JO. 

MORT. 


PHILIPPE 

[de Valois 

meurt a No 
Çi o.t-le-Eoi , 
prit de Char- 
res en Beau- 
ci(lc pereStm- 
plicitn dit Na- 
gent -le- Ro- 
trou ) le 22. 
ajàtiqpo.àgé 
'e cir.cjuante- 
\fept ans. Jl 
ejl enterré* à 
I. Denis. Son 
coeur fut porté 


fans enfant 

Marie , femme de Jean de 
Brabant , due de Lim 
Mil 


bourg. 

Blanche. 


• 37 ' 


T), omets de lt? alfingkam , 
hijlotien nue lois , lui at- 
tribue un pis naturel , 
nommé Jean.t Omte ri Ar 
magnat, qui combattit cr 
duel , & fit v ici oriente 
du chevalier d'i'prese 
Handtes , en * î S 
v Siit.pli.icu.} 


Quoiqu'il n’eùt 
juc cinquante 
[l'épt ans , il mou- 
rut vieux & cai- 
llé , dit bramâ- 
|i»r , il avoit é- 
.loiilétnfccondes 
Inôcts Blanche 
|d’Evrcux , qui 
■ 'avoit que dix 
llcpt ans. C’étoit 
plus belle 
princell'e de Ion 
eins j il l’aima 
beaucoup , 3 t cl 
avanja Cet 
bours. 


PRINCES 

contemporains. 


Papes. 

Jean XXII. MÎ4 

Benoit XI. ou XII. t lai ' 
Clément VL ijjt 

Empereurs d’Orient. 
Andronic II. , jj t 
Audrouic le jeune. i; + , 

C Jean Cantacufene. 1557 
Jean Palcoiogue. 1 jg 1 

Empereur d'Octidmt. 

Louis V. duc de Bavière, 

Charles IV. îjï* 

Mai fort Qthomanr. 
Orchan. ,j 5 7 

Roi d'Efp.tgne. 
AlphonfcXI. ijj* 

Roi de Portugal. 
Alphonl'e IV. ij S7 
Roi d'Angleterre. 
Edouard III. ,577 

Rois d’Ecoffe. 

Robert Brus. 

David II. 

Rois Je Dr.nuemarc. 

Chriftoplie II. iji, 

Valdcmar III. ,575 

Roi de Suède. 
Magnur. tj« s 

» Rois de Pologne. 
Laditlas. t,,, 

Cafimtr III. lijo 

Ducs de Rufic. 
tjeorges Danielowitc. 

IJJO 

Démctrms Michaclowiu. 

I £ ) Q 

Jwan Daniclowitz. 1 
Jwan Jaranowite, 


• Jl» 
• 3 ?» 
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à fon préjudice ; au moyen de quoi Philippe d’Evreux fon 
mari fut roi de Navarre. 

Edouard III. grand prince, caulà, pendant le cours de 
ce régné, beaucoup d’embarras à Philippe de Valois. La 
veille de S. Barthelemi le roi défait les Flamans à la ba- 
taille de CafTel , malgré la bravade qu’ils firent de mettre 
fur le bord de leur retranchement la figure d’un coq avec 
ces mots : Quand ce coq chanté aura , le roi Caffel conquête-* 
ra. Il les contraint do reconnoître Louis leur comte , con- 
tre lequel ils s’étoient révoltés , pour leur fouverain. Le 
roi fait des prodiges de valeur dans cette bataille, & le 
connétable Gaucher de Châtillon , âgé de quatre - vingts 
ans , s’y diftingua. Recherche de Pierre Remi , Général 
des finances , & des financiers , qui font condamnés à 
mort. La coqfifoation des biens de Pierre Remi montoit, 
à ce qu’on a écrit , à douze cens mille francs , ce qui fe- 
roit aujourd’hui environ vingt millions : cela me fomble 
exagéré. Ordonnance for les francs-fiefs , qui impofo des 
droits appelles de Francs-fiefs fur les églifês , & for les rotu- 
riers qui avoient acquis des terres nobles. Ce n’étoit pas le 
premier réglement qui eût été fait à ce fojet : nous avons une 
pareille ordonnance de Philippe le Hardi de 1175. fous le ti- 
tre de droit d\ Amortiffement : nous en avons une autre de 
Charles le Bel de i ? 16. qui en rappelle une antérieure de 
fàint Louis , Beatijfimi Ludovici proavi nojlri inharendo 
vejligiis » ( BrulTel , ) enforte que lâint Louis peut être re- 
gardé comme le premier de nos rois qui a cru devoir du 
moins tirer quelqu’avantage de l’aggrandiflement des gens 
de main-morte , & de l’ambition des roturiers. 

L’empereur Louis de Bavière, par une entreprifo inouie 
dépofo le pape Jean XXII. & fobftitue en là place Pierre de 
Corbière , frere mineur , qui prit le nom de Nicolas V# la 
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MINISTRES 


Guillaume 
Flotte , vi- 
vant en 1 35 z 

Mathieu de 
Trie. 1344 

Pierre de 
Beaucour. 


Troisième Race. 

- ■ — — — — * 


GUERRIERS. 


MAGISTRATS. 


satans 

CT Jllufires. 


Connétables. 

Gaucher de Châ- 
tülon. 1329 

Raoul deBrienne, 
comte d’£u. 

1344 

Raoul II. comte 
d’Eu» fonfils, 
décapité. i 35 û 

Maréchaux de 
France. 

Cet office et oit amo- 
vible, comme il paroft 

f ar une lettre de Phi- 
ippe de Valois à Ber- 
nard , lire de Moretûl, 
t>ù il lui marque qu’en 
lui otantl’ufficc de ma- 
réchal pour le fa re 
gouverneur de Ion fils 
aîné Jean duc de Nor- 
knaudic , il ne lui a fait 
aucun préjudice en fon 
honneur y en fes biens. 

Mathieu de Trie. 

13+4 

Robert Brique- 
bec. _ 1 347 
Ancel de Joinvil- 
le , vivant en 
1351 

Charles , lire de 
Montmorenci. 

X 3 8 1 

Robert Vaurin. 

136c 

Bernard de Mo- 
reuil , vivant 
en jjjo 


Chanceliers. 

Mathieu Ferrand. 

' 1329 

Jean de Marieni. 
G. D. S. 1351 

Guillaume de 
Sainte Maure. 

1334 

P. Rogier, G. D. 
S. Il fut pape 
fous le nom de 
Clément VI. 

1352 

Gui Baudet, vers 
»337 

Etienne de Viflac, 
Vers 1350 

Guillaume Flotte, 
vivant en 1332 

Firmin deCoque- 
rel. 1345 » 

Pierre de la Forêt. 

1361 

Premier Pré ftden t. 

Simon de Buci, 
porte le pre- 
mier ce titre 
( 1344.) mort 
en xj6j 

Procureurs du Roi 

P. de Demiville 
exerjoit en 

2343 


Alexandre dé Saint Et* 
pidc.veri 1350 

Alvare Pelage , vivant 
en 1 340 

Arnaud de ViUtneu* 
Vc , ver» > 34 * 

Pierre de Cugtucre», 
vivant éo 1319 

Durand de Saiiit Por» 
eau. , }J j 

Gérard Odon. 1 349 

Gui dé Perpignan . 
ver» !))• 

Hoikot i ver» j 349 

Laure. 134* 

Ludolffi , chartreux, 
vivant en 135. 

Nicolas de Lyra.i 34. 

Occhanu >347 

Jean T.ulcrc . vivant 
en > 31 * 


V 


» 
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France s’y oppofè , ainfi que la plupart des princes catholi- 
ques ; Corbière efl fait prifbnnier par le pape. La caufè du 
ieflèntiment de l’empereur contre le pape , venoit de ce que 
Jean XXII. s’étoit déclaré pour Frédéric Ion compétiteur à 
l’Empire. 

Ordonnance fur les monnoies , que le roi remet fur le mê- 
me pied qu’elles étoieht du tems de fàint Louis. 

1319. 30. 

Le 6 . juin Edouard , après bien des difficultés , rend hom- 
mage au roi pour la Guyenne dans l’églifè cathédrale d’A- 
miens , comme duc d’Aquitaine , pair de France , comte 
de Ponthieu & de Montreuil, fans fpécifier la nature de 
l’hommage que le roi prétendoit devoir être lige : mais 
Edouard de retour en Angleterre , fur la nouvelle que le 
comte d’Alencon avoit fait des entreorifes fur la Guyeti- 
rie , envoya au roi des lettres-patentes, par lefquelies il 
reconnoifToit que cet hommage devoit être lige. ( Rupin 
Thoyrus. ) 

Nouvelle croifâde projettée entre Jean XXII. & le roi, 
qui s’étoit rendu à Avignon : elle n’eut point lieu , la 
mode des croifâdes étoit paffée , & la prife de la ville d’Acre 
parle Soudan de Babilone , arrivée dès l’an 1191. avoit mis 
enfin ces guerres lointaines au rang des chimères , d’où elles 
n’auroient jamais dû lortir. Le comte de Clermont eft fait 
duc de Bou*bon. 

Commencement des différends fur la diftinftion des deux 
PuilTances , & fur la Jurifdiffion eccléfîaflique , attaquée 
fortement par Pierre de Cugnieres , avocat du roi , déicn- 
fèur de la Jullice fcculiere. Bertrand évêque d’Autun , & 
Pierre Roger , nommé à l’archevêché de Sens , fournirent 
les droits du Clergé, Introduction de la forme de f appel 
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MAGISTRATS. 



- 

Procureur i du Roi 

Gil. Haudri.1349 

Jacques Dandrie , 
vsvant en 1 36 y 

Avocats du Roi. 

Pierre de Cugnie- 
res , vivant en 

IJZÿ 

Pierre de laForêt. 

1361 

Jean de Fourci , 

' 

t 


cxerçoit en 

U4+ 

Robert le Cocq, 
poilrvu en 1^4? 

Jean Defmârès, 
vivant ert 13 6f 

' 
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comme d'abus , dont les principes font plus anciens que le 
nom. On le nommoit autrefois la voie des recours au prince . 
Le roi eft favorable aux eccléfiaftiques , mais cette querelle 
eft le fondement de toutes les disputes qui fè font élevées 
depuis par rapport à l’autorité des deux Puiffances , & dont 
l’effet a été de reftraindre la jurifdidion eccléfiaftique dans 
des bornes plus étroites. On pourroit en indiquer encore 
une autre caufè , c’efl que les evéques commencèrent alors 
à négliger de convoquer les conciles de leurs provinces , où 
le corps des eccléfiaftiques raffemblés tous les ans s’entre- 
tenoit dans fâ première vigueur , tandis que les parlemens 
devenus fédent^ires , affermirent leur autorité en ne fe répa- 
rant jamais. 

1 5 3 * - 3 2 * 33* 34. 31- 

Condamnation de Robert III. comte d’Artois, célébré 
par toutes les formalités qui y furent obfèrvées , & qui nous 
ont confèrvé la forme dans laquelle étoîent jugés les pairs 
de France dans les procès criminels. Robert avoit déjà per- 
du deux fois fôn procès pour l’Artois, l’une fous Philippe 
le Bel , & l’autre fous Philippe le Long , & il avoit gardé 
le filence fous le régné de Charles le Bel , quoiqu’il eût la 
principale confiance de ce prince : mais fê (entant encore 
plus autorifé fous le regne de Philippe de Valois , dont il 
avoit l’honneur d’être le beau-frere , ( parce qu’il avoit épou- 
fe fà fôeur du fécond lit , ) qu’il avoit férvi utilement lors 
de la conteftation pour la couronne avec Edouard III. & 
qui avoit érigé fa terre de Beaumont-le-Roger en comté- 
pairie, il revint enfin pour la troifiéme fois en 1329 . con- 
tre les jugemens rendus en faveur de Mahaud , fous le pré- 
texte de nouveaux titres qu’il repréfentoit ; Mahaud con- 
tefte la vérité de ces titres & meurt fubitement , ainfi que 
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fa fille Jeanne , veuve de Philippe le Long, non fans fôup- 
çon de poifôn ; Jeanne , duchefle de Bourgogne , fille de 
Philippe le Long & de Jeanne , défend à la demande de Ro- 
bert , dont les titres fabriqués par la nommée Divion , font 
reconnus faux : en conféquence Robert eft ajourné jufqu’à 
quatre fois par des chevaliers & des confëillers , fuivant l’u- 
fage d’alors : n’ayant point comparu , le roi dans fôn lit de 
juftice tenu au Louvre en 1 331. prononça contre lui l’arrêt 
portant banniflement hors du royaume, & confifcation de fès 
biens. On peut remarquer à cette occafion, que le roi éman- 
cipa fon fils aîné , duc de Normandie , & le fit pair , afin que 
la cour fut fuffifàmment garnie de pairs. 

Par ce jugement, une fille pofleda un des grands fiefs 
de la couronne , contre les idées faufTement établies , que 
les grands fiefs ne pouvant être deflervis que par des mâles , 
les mâles fèuls doivent en être invertis ; aulfi les exemples 
de la jurifprudence contraire font-ils fréquens dans notre 
hirtoire , fans doute fondés fur les coutumes des lieux. Ainfi 
l’on a vu Henri II. roi d’Angleterre , hériter de la Nor- 
mandie aux droits de fa mere Mathilde , & fès enfans hé- 
riter de la Guyenne & du Poitou , par fon mariage avec 
Eléonore : on a vu Charles d’Anjou , frere de fàint Louis, 
pofTéder la Provence du chef de Béatrix fà femme , & Al- 

{ >honfè , frere de ce même roi , acquérir le comté deTou- 
oufê par fôn mariage avec la fille unique de Raymond : on 
a vu par la mort de Henri roi de Navarre , Jeanne fit fille 
apporter à Philippe le Bel les comtés de Champagne & de 
Brie : on a vu depuis les comtes d’Evreux demander ces 
mêmes comtés à Charles VI. étant aux droits de Jeanne , 
fille de Louis Hutin , & Charles VI. leur en donner pour 
récompenfè la ville de Nemours , qu’il érigea pour eux en 
duchc, &c. 

V iij 
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Robert forci de France , ayant erré près de trois ans dans 
les Pays-Bas , lé retira auprès du roi d’Angleterie , & de- 
vint un ennemi redoutable à Philippe de Valois , par la guer- 
re qu’il engagea Edouard à déclarer à ce prince. Il avoit 
(enté auparavant d’alTafiiner le roi, la reine &leur fils aine ; 
mais ayant lu que fbn projet avoit été éventé , il eflaya d'en - 
voûter le roi , félon l’expreffion du tems , ( c’étoit une ma- 
niéré de faire périr fbn ennemi , quoiqu’éloigné de lui , par 
des maléfices ridicules , qui confilîoient à piquer au coeur 
■une figure de cire , que l’on fuppofbit être îa repréfénta- 
tion de l’ennemi dont on vouloit Ce défaire :) enfin, rien 
de tout cela ne lui ayant réufli , il pafla en Angleterre, 
déguifé en marchand , au commencement de l’année 1334. 
pour s’y préparer à reporter la guerre dans fbn pays , où il 
jnourut en t 3 4 2.. 

Mort de Jean XXII. (1334.) âgé d’environ quatre-vingt- 
dix ans. Ce pontife aioutaune troifiéme couronne à la thiar- 
re pontificale : le pape Hormifdas avoit mis la première , 
& Boniface VIII. en avoit joint une féconde. 

Jean XXII, fonda l’Univerfité de Cahors, 

1336. 37. 38. 39. 

Commencement de la guerre avec l’Angleterre , qui 
dura à plufïeurs reprilès plus de cent ans. Edouard III. veut 
retirer les places de la Guyenne , dont le roi étoit en po£ 
felîion , il et! aidé par les Flamans , révoltés de nouveau 
contre leur fouverain, qui fé déclarent contre la France, 
malgré tous les traités qu’ils avoient faits , & qui exigèrent 
feulement qu’Edouard prit le titre de roi de France , en 
conféquence de fés prétentions fur la couronne , parce qu’a- 
Jors , luivant la lettre de leur traité , ils ne faifbient que 
foivre le roi de France. Cettç nouvelle révolte était pra- 
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tiquée par Jacques d’Artevelle braflèur de bière ; & par l’em- 
pereur Louis de Bavière , irrité contre le roi de ce qu’il 
avoit marié (on fils aîné à Bonne de Luxembourg , fille du 
roi de Bohême Ion ennemi. Le roi ravage la Flandre : Jean, 
duc de Normandie Ion fils , prend Thun-l’Evcque fur TEC» 
caut , après avoir ravagé tout le Hainaut : mais ces avanta- 
ges ne compenfèrent pas la perte que fit le roi fur mer l’an- 
née fuivante à la bataille de l’Eclufè , où fa flotte , qui 
étoit de fix vingt gros vaiiTeaux , montés par quarante mille 
hommes , fut battue par celle d’Angleterre. On a préten- 
du que le défaut de concert entre les deux amiraux (car 
il y en avoit deux fur notre flotte , ) avoit été la caufè en 
partie de cette défaite : on y en pourroit ajouter une autre , 
comme le remarque l’auteur de VEJJaifur la marine (S le 
commerce , d’après le cardinal d’Oflat, c’efl que nos anciens 
rois n ayant tenu aucun compte de la marine , quoiqu'ils 
eujjent un jî beau (V Ji grand royaume flanqué de deux 
mers , quaji tout de Jon long , on fut obligé de fè fèrvic 
de vaifleaux étrangers qui n’obéilToient qu’avec lenteur & 
répugnance. 

Epoque des armes à feu , prouvée par un compte de 
Barthelemi du Drach , tréfbrier des guerres , rendu en 1 3 3 8. 
Il paroît cependant que la poudre à canon étoit déjà trou- 
vée. On efî fort incertain fur l’auteur de cette funefie dé- 
couverte : Roger Bacon , Anglois , qui vivoit dans le trei- 
ziéme fiécle , efl un de ceux à qui on l’attribue ; d’autres 
lui donnent une origine moins ancienne , & difènt que ce 
fut un moine nommé Berthod Schwarts , de Fribourg en 
Brifgaw , qui l’inventa en 1380. Horrible famine. Decret 
par lequel les princes Allemans déclarent que la dignité im- 
périale ne releve que de Dieu fèul , & que l’approbation 
du pape étoit inutile. 


Digitized by Google 



5i2 Histoire de France, 


fVEHEMENS REMARQUABLES feus PHILIPPE DE VALOIS. 


1340, 

Edouard fait le fiége de Tournai. Jeanne de Valois , veu- 
ve du comte de Hainaut , là belle-mere & fœur de Philippe, 
engage ces princes à une fufpenfion d’armes ; Edouard , rap- 
pelle en Angleterre par la guerre d’Ecofle , y confênt. Cette 
diverfion eût été bien utile à la France , fi le roi avpit fu en 
profiter. 

Trêve d’un an le 40, fèptembre. 

1341. 4*. 43» 

La guerre recommence avec l’Angleterre , au fujet dej 
troubles de Bretagne. Jean III. duc de Bretagne n’ayant 
point d’enfans , maria Jeanne la boiteufê , fille de Gui de 
Penthiévre (on frere puîné , qui étoit mort , à Charles comte 
de Blois , fils de la fœur de Philippe de Valois , & lui don- 
na par contrat de mariage le duché de Bretagne. Après la 
mort de Jean , arrivée en 134t. Ion frere nommé Jean com- 
me lui, comte deMontfort, dilputa la fiicceflion à là niè- 
ce ; jugeant que le roi la foutiendroit , il s’allie au roi d’An- 
gleterre , & lui fait hommage de la Bretagne. Philippe fait 
ajourner Jean IV. comte de Montfort au parlement , qui 
adjuge le duché au comte de Blois , mari de Jeanne. Guerre 
entre le roi & le Comte de Montfort, Le comte qui fut fait 
prifônnier , mourut deux ans après , biffant un fils âge de 
cinq ans , nommé Jean : fa. femme Jeanne , fille de Louis 
de Flandres , comte de Nevers , continue l’alliance avec 
Edouard, & fait la guerre à la France. Trêve de trois ans, 
Robert III. meurt en 1344. âgé de cinquarçtç-çinq ans. La 
mort de Robert , dit le Sage , roi de Naples , met fà petite- 
fille Jeanne fur le trône. 11 paroit par des regiftres de la 
chambre des comptes de l’an 1343. que les C.ieiçs du Jectct 
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avoient alors le titre de Secrétaires des finances » Philippe de 
Valois en eut fèpt. 

1344* 4$. 46 . 

Ordonnance du to. avril, qui incorpore les concilier* 
jugeurs & les confèillers rapporteurs , dont auparavant les 
uns étoient tirés de la nobieffe , & les autres du nombre des 
citoyens. 

La guerre recommence à l’occafion du meurtre d’Olivier 
de Clifion , que l’on apprît qui avoit ligné un traité fècret 
avec le roi d’Angleterre , & de quelques feigneurs Bretons 
que Philippe fit décapiter fans aucune formalité. Il les avoit 
attirés de Bretagne , fur le bruit d’un tournois qu’il fit pu- 
blier à cet effet. Cette violation du droit des gens arma 
Edouard de nouveau , & fut une des caufes de tous les mal- 
heurs de ce régné. On rapporte à ce tems l’origine de la 
Gabelle : ce qui fit qu’Edouard III. nommoit Philippe de 
Valois allez. plailamment L'auteur de la loi Salique. Il pa- 
roît cependant que ce fut Philippe le Long, qui le premier 
mit un impôt fur le lèl : à la vérité Philippe de Valois au- 
gmenta cet impôt , mais iufques-là le fèl avoit toujours été 
marchand , ainfi qu’on le voit par un réglement du ^.jan- 
vier 1 j yo. fur ce qui doit être obfèryé par les marchands 
de fèl , & ce ne fut que depuis la bataille de Poitiers que 
le roi fè réfèrva le droit de le vendre , en établiffant des 
greniers où tout le fèl fut porté : la gabelle fut depuis mifè 
en ferme par Henri II. ainfi qu’il paroit par une adjudi- 
cation qu’il fit faire en Ion confèil le 4. janvier 1548. pour 
un premier bail de dix ans. Les pays du Nord font privés 
de la chaleur néceflaire pour faire le fèl, & ceux fitués au- 
delà du quarante-deuxième degré de latitude , comme efl 
VËfpagne , font un fèl trop corrofif, qui mange & détruit 
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les chairs au lieu de les nourrir & de les conferver ; la Fran- 
ce feule fe trouve dans un climat tempéré propre à faire le 
fel , aulli efl ce une des plus grandes richeffes de ce royau- 
me , & le cardinal de Richelieu , dans fen tefiament po- 
litique, dit que ce qu’il avoit connu de fùr-intendans les 
plus intelligens , égaloient le produit de l’impôt du fel levé 
lur les falines , à celui que les Indes rapportent au roi d’E C- 
pagne. Edouard , conduit par Geoffroi d’Harcourt , ren- 
tre en Normandie : ce Geoffroi étoit de la maifen de Har- 
court ,& avoit été banni par arrêt, faute d’avoir compa- 
ru au parlement , fur une querelle qu’il avoit eue avec le 
maréchal de Briquebec. Bataille de v Créci le z6. août 134 t. 
où le roi eff défait pour avoir attaqué imprudemment 
Edouard qui avoit paffé la Somme à gué. Charles d’Alençon 
fen frere , & chef de cette branche , y fut tué. Le prince 
de Galles , fils d’Edouard , âgé feulement de feue ans, eut 
grande part à cette victoire , Si , comme le difeit le roi fora 
pere , y gagna Jes premiers éperons. Ordonnance par la- 
quelle il paroit que le roi étoit feul en droit de battre mon- 
noie dans fen royaume. 

La fameufe reine Jeanne de Naples fait étrangler André 
de Hongrie fen premier mari. Elle en eut trois autres , Louis 
d’Anjou-Sicile , Jacques d’Arragon , & Othon de Brunfwic. 
Pétrarque fut bien traité à fa cour. 

*347. 

Prife de Calais par Edouard , après onze mois & quel- 
ques jours de fiége , le 3 . août; les Anglois l’ont gardée 
jufqu’en iÇfS. que François duc de Guife la reprit. Leroi, 
pour reconnoitre la brave rélillance des habitans de Calais , 
leur donna tous les offices qui viendroient à vaquer , foit 
à f à nomination , feit à celle des ducs de Normandie & 
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d’Orléans (es fils y jufqu à ce qu'ils f oient Juffifjmment pour- 
vus , & déclare nuis tous autres dons qui lèroient faits à leur 
préjudice , en ce , non compris les offices du parlement , fui- 
vant un arrct rendu depuis. Trêve de iix mois entre la France 
& l’Angleterre ; elle fut prolongée à diverlès reprîtes. 

1348. 

Pelle générale , qui emporte une prodigieule quantité 
d’hommes. Ce fléau réveilla la piété , mais en même tems 
il fit naître la tefte fanatique des Flagellans , qui de la fo- 
lie pafla au brigahdage. 

Le pape Clément VI. ( Pierre Rogietvqui avoit été Chan- 
celier de France , ) acheté la ville d’Avignon de la reine 
Jeanne» par contrat du 15. juin , pour la fommede quatre- 
vingt milie florins , & s’engage à lècourir cette princefle pour 
le recouvrement de lès états. Les papes pollédoient déjà le 
comté Venailïin , par le don que leur en avoit fait Philippe 
lç Hardi dans £bn entrevue à Lyon avec Grégoire X. 

134 9 . *0. 

Nos rois jouiflent en toute lôuveraineté du Dauphiné & 
du comté de Viennois , en confcquence des trois traités 
faits entre le roi Philippe de Valois, & le Dauphin Hum- 
bert II. dernier prince de la mailbn de la Tour du Pin qui 
ait polie dé le Dauphiné. Ce prince , inconfolable de la mort 
de Ion fils unique , qu’il avoit eu de Marie de Baux , lon- 
gea à fè retirer du monde , & fit ccflüon & tranlport de 
fes états à Philippe de Valois 5 par un premier traité pafle 
en 1343. confirmé en 1344- & enfin conlommé en 1349. 
Çe prince , depuis les deux premiers traités , ayant changé 
d’avis, avoit arrêté Ion mariage avec Jeanne de Bourbon , 
îpais Philippe de Valois , que ce mariage alloit priver d'une 
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fi riche pofleffion, le rompit, & donna cette princefle à 
fôn petit-fils Charles V. ce fut pour lors qUe Ce cpnclut Je 
traité de 1349. Le dauphin entra enfiiite dans l’ordre dç 
faint Dominique , où il prit l’habit le 17 juillet , fui vant 
ces termes de l’article Z87. aux preuves de l’hiftoire de 
Dauphiné , item die crajlina (17 .julii) ordinem (J habi- 
tum Prxdicatorum induit : il y mourut en 1355. âgé de 
qu arante- trois ans : le roi eût la principale obligation de 
ce traité à Amblard de Beaumont , confident & miniflre de 
Humbert , dont la maifôn fubfïfte encore aujourd’hui. L’ar- 
chevêque de Paris en defeend. On a cru mal-à-propos qu’une 
des conditions du traité avoit été que le titre de Dauphin 
féroit porté par le fils aîné de nos rois ; il arriva au con- 
traire que le premier dauphin nommé par Humbert au pre- 
mier traité de 1343. fut le fécond fils de Philippe de Va- 
lois , mais il eft vrai que cela n’eut pas lieu , & que ce titre 
a toujours été porté depuis par le fils aîné du roi. Nous 
voyons qu’en 14 z6. Charles VII. céda cette province au 
Dauphin fôn fils , quoiqu’il n’eût alors que trois ans ; & 
que ce Prince confirma cette cefîion en 1440. c’eft la der- 
nière ceffion que l’on trouve qui en ait été faite par nos 
rois à leurs fils aînés, s’étant contentés depuis de leur en 
faire porter le nom. Malgré la réunion de cette province 
à la couronne , elle a toujours confèrvé un fceau particu- 
lier, dont le chancelier a la garde , à la différence des 
autres provinces qui perdirent leur chancellerie à chaque 
réunion. (Mariilac , traité des Chanc .) Philippe acquit du 
roi de Majorque la baronnie de Montpellier en Langue- 
doc , qui étoit un fief de la couronne : il avoit auffi reuni 
à la couronne les comtés d’Anjou & du Maine , qu’il te- 
noit de Marguerite fâ mere , filie de Charles II. roi de 
Naples , comte d’Anjou & du Maine, Création de l’LJnir 
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verfîté de Perpignan. In Ait ut ion de l’Ordre de la Jarre-: 
tiere , par Edouard 111. Ordonnance fiir l’inaliénabilité du 
domaine. 



k. 
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U JO. 

divinement 
à la couronne. 


JEAN 

parvient à la 
couronne le 
2 J. août 1350 
âgé de trente 
an t. Il fut fa- 
cri h Rfimsle 
2 S.Jeptemb re, 
C7 couronné 
avec Jeanne 
de Boulogne 
J a deuxième 
femme. Il a- 
voit été bapti- 
Ji dans l'cgli- 
fe du Al an t > 
Juivant tjuil 
parole par des 
lettre! de 
Charles V . de 
137*1 


4 

É Vt. NE MENS REM A R QU A B LE t. 


J 1350. Jl. 

! N" u'l prince n’a fi lôuvent aïïemblé les étits 
généraux ou particuliers des provinces ; il en 
afiembla tous les ans julqu’à la bataille de Poi- 
tiers. La France le divifoit alors en deux parts; 
la. Languedoyl & La Languedoc féparées par la 
Loire ; la première comprenoit la partie lèpten- 
trionale de la France, & la Languedoc la méri* 
dionale. Inftitution de l’ordre de l’Etoile , en 
faveur des plus grands lêigneurs ;la devilè étoit, 
Monflrant regibus ajlra viam , par allufion à 
l’étoile des mages : cet ordre dont le fiége étoit 
à làint Ouen près Paris , s’avilit dans la fuite 
par le trop grand nombre de chevaliers , & fut 
abandonné aux chevaliers du Guet. Le conné- 
table Raoul , comte d’Eu & de Guines , accule 
d’avoir intelligence avec les Anglois , eft déca- 
pité fans qu’on obferve les formes de la procédu- 
re: cette violence au commencement d’un régné, 
aliéna.tous les elprits , & fut caule en partie des 
malheurs du roi jean. 

53- 54. 

Charles d’Elpagne de la Cerda , qui avoit 
été fait connétable après l’exécution du ctfmte 
d’Eu , eft aflafliné par l’ordre du roi de Na- 
varre Charles , dit le Mauvais , en haine de 
ce qu’on lui avoit donné le comté d’Angoulé- 
me , que le roi de Navarre prétendoit avoir 
pour la dot de là femme , fille du roi Jean : 
j cependant par l’interrogatoire d’un nommé 
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Friquet , agent du prince , il paroîtroit que (on intention 
n’étoit que de s’affurer de la perfbnne du connétable , & 
que l’on excéda lès ordres. Lettres (1353.) par lefquelles 
le roi déclare les confèillers du parlement affranchis de tous 
péages pour leurs vivres , afin qu’ils püifTent être tout en- 
tiers à leurs offices , Jervénriàt Labo rare pro rtpublicà. Or- 
donnance (1353.) pour la convocation du ban & de l' arriére 
ban ; il en etl fait mention dans les capitulaires de Charle- 
magne. La différence de ces deux mots venoit , ou de ce 
que le ban regardoit les fiefs , & L'arrière-ban les arriére-fiefs» 
ou de ce que le ban étoit le fêrvice ordinaire de chaque vaf- 
fâl , fuivant la nature de fon fief, & que l’arriére-ban étoit 
line convocation extraordinaire de tous les vaffaux. Le roi 
lui fêul ou fbn fils pouvoit faire cette convocation , qui n’a- 
voit lieu que dans une néceflîté urgente : le vaffal pouvoit 
fè difpenfer de s’y trouver en donnant de l’argent, ou quel- 
qu’un qui le remplaçât. 

Fin tragique de Nicolas Rienzi , qui avoit voulu réta- 
blir le tribunal à Rome , pendant que le faint fiége étoit 
à Avignon en 1354. Quelques années auparavant (1318.) 
étoit mort à Lucques Caflruccio Caftracani , qui s’étoitfait 
fouverain de cette république : c’étoit le tems des entre- 
prifès , & où les Guelphes & les Gibelins partageoient l’I- 
talie. 

Charles, fils du roi Jean , porte le premier le nom de 
dauphin , & eft fait duc de Normandie : il invite le roi 
de Navarre , avec qui il avoit été en quelque liaifôn , à 
venir à fa réception. Le roi de Navarre y vient , & Jean 
l’y fait arrêter le 5. avril. Cette aéfion auroit l’air de la 
perfidie , fi le roi n’avoit pas été informé que le roi de Na- 
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Pierre de la Fo- 
rêt. 1 361 
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I , , . ter un fief noble , farce 
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Jacquet de Bour- 
bon. 1361 

Gaultier deBrien- 
ne. 13 jtf 

Robert de Fien- 
nes, vivant en 
13*0 


Maréchaux 
France » 


de 


Gui de Nelîe. 

13 îî 

Edouard, ( ire de 
Beaujeu. 1351 

Roches de Han- 
geft. iîj: 

Jean deClermonc. 

13J6 

Arnoul d’Aude- 
nehem. 137c 


alors. 

Gilles Aycelin de 
Monragu ^car- 
dinal , évêque 
deThérouanne 

137* 

Jean de Dorthans, 
dit le cardinal 
de Beauvais. 

137» 

Premier Prêfidentt 

[Simon de Buci, 
annobli. 1369 

Procureur du Roi. 

Jacquet Dandrie. 

• 136J 
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Gérard de Mon- 
taigu , pourvu 
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SA FA NS 
CT Illuflres. 


B-irthole. 


■ttl 


L’emperetirChar* 
ic, IV. i admit dans 
fer conleilt. & lift 
permit de porter 1er 
armer de Bohême, 
quoiqu’il lut d'alfet 
balle naillance. 

Buridan t vivant e» 
•Ht 


X 


Digitized by Google 



3 22 Histoîrb de Franc£ ? 

»' n " ■ ■ ' — * , 1 — 1 

EVE N£M£ NS R £ Afd R Q ÜA B L BSfont JEAN. 


Varre traitoit avec l’Anglois , & avoit vouhi féduire jufqu’à 
(ôn fils ; mais le meurtre du connétable n’auroit-il pas été 
line excufè fùffifânte à cette vengeance ? Etats générau* 
tenus à Paris pour demander des fublides. L’emprifonnement 
jdu roi de Navarre fait armer fbn frere Philippe & les parens 
des fèigneursqui avoient été mafiacrés à Rouen lors de fon 
emprilonnement ; ils appellent à leur fecours Edouard III. 
La trêve conclue entre la France & l’Angleterre, tant de 
fois rompue & renouveilée , fè change enfin en une guerre 
cruelle en 1 3 0. Edouard envoie fôn fils Edouard, prince 
de Galles , fameux par le gain de la bataille de Créci, 
pour commander fôn armée ; il ravage l’Auvergne , le Li- 
moufin & le Poitou. Jean , ayant raflêmblé lès troupes , 
l’atteignit à Maupertuis , à deux lieues de Poitiers , dans 
des vignes d’où il ne pouvoit fè fàuver. Le prince de Galles 
demande la paix au roi ; il offre de rendre tout ce qu’il avoit 
pris en France , & une trêve de fcpt ans. Jean refufê tou- 
tes ces conditions , attaque huit mille hommes avec quatre- 
vingt mille , 8 i efl: défait à la bataille qu’on nomme de 
Poitiers, le lundi 19. de fèptembre 13 s 6, il y reçut deux 
bleffures au vifàge. Le prince de Galles le mène à Bor- 
deaux , d’où il fut conduit l’année d’après prifônnier en 
Angleterre. Pierre de Bourbon fut tué à côté du roi ; il 
étoit accablé de dettes , & avoit par cette raifôn été excom- 
munié à la pourfuite de les créanciers ; Louis II. de Bour- 
bon fôn fils , un des plus grands princes de ce nom , le fit 
abfôudre après fâ mort , afin de faire^prier Dieu pour lui, 
& le pape Innocent VI. ne leva l’excommunication que fur 
l’obligation du fils, qui promit de payer les dettes de fon 
pere : il créa en 1369. l’ordre de l’Écu d’or. États géné- 
raux; ils accordent une aide au dauphin qui gouvernoit, 
mais ce fut à des conditions bien dures , car ü fe vit for; 
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cc à conlèntir à la deftitution des premiers magiflrats, tels 
que le chancelier de la Forêt, le premier prélîdent de Buci, 
&c. que leur vertu rendoit fufpeéts à ceux qui vouloient 
profiter des malheurs pqblics : on demandoit auffi la liberté 
du roi de Navarre , le dauphin la refulà ; cependant il fal- 
lut leur accorder encore de nommer les officiers qui dé- 
voient faire la levée des deniers ; comme par la permiffion 
de Jean ils les avoient déjà nommés aux états de l’année 
13 s f. C’elt à ces officiers , qui ne dévoient fubfifter qu’au- 
tant que l’aide devoit avoir cours, que l’on peut rapporter 
l’origine des cours des aides : celle de Paris fut érigée en 
titre de cour en 1390. abolie par les ordonnances d’Orléans 
en 1560. & de Moulins en 1566. & rétablie enfin par édit 
de Charles IX. en 15 69 . Bulle d’or donnée par Charles IV. 
pour régler l’éleélion de l’empereur : elle contient quarante 
articles , dont vingt- trois furent publiés à Nuremberg , & 
les dix-lêpt autres à Metz, oit Charles dauphin fè trouva : 
ce fut le célébré Barthole qui drefla cette loi , dont le der- 
nier article prelcrit aux'éledeurs féculiers de faire inilruire 
leurs fils dans la connoifiânce des langues. Henri VI. ayant 
fait en 119^. une conilitution pour rendre la couronne im- 
périale héréditaire dans là mailôn , même en faveur des 
filles au défaut des mâles , cette conilitution fut admilè à 
Rome, & reçue par cinquante-deux princes de l’empire , 
malgré le droit d’éle&ion qui leur appartenoit; mais elle 
n’eut plus d’effet apres lôn fils Frédéric II. lors du long 
interrègne qui mit le trouble dans toute l’Allemagne. On 
en revint aux éleâions , & la Bulle d’or , qui ell devenue 
la loi permanente de l’empire , en régla les conditions. 

« 357 - 

Le roi de Navarre (e fàuye de prilôij; il conçoit le 

i '* •* i » 
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projet de fè faire roi de France ; il arme contre le dauphin 
qui gouvemoit en qualité de lieutenant du roi pendant la 
détention de fôn pere , & qui devenu majeur dans la même 
année , le 14. mars , prit le titre de régent. Depuis la prifê 
du roi jufqu’à fa délivrance, on mit a la tête des Lettres 
royaux le nom de Charles dauphin. - 

1358. 

Les payfâns fè fôulevent contre la noblefle ; cette fào* 
tion fut appellée la Jacquerie. Les Parifiens ayant Etienne 
Marcel , prévôt des marchands , à leur tête , fè révolte*? 
vent contre le dauphin régent j Marcel mafïacre Robert de 
Clermont maréchal de Normandie , & Jean de Conflans 
maréchal de Champagne , en préfènce & dans la chambre 
même du dauphin , & donne à ce prince fon chaperon pour 
Sauvegarde. Le dauphin fè retire de Paris ; le roi de Navarre 
y commet toutes fortes d'excès , & en eft chafTé à fbn tour. 
Marcel , dans la crainte d’être puni de tous fès crimes par le 
t égent , dont l’armée avoit invefli Paris , y met le comble 
en voulant livrer la ville aux Anglois ; mais comme il 
s’avanqoit vers la porte fàint Antoine le premier août fut 
le minuit , Jean Maillard , fidèle & courageux citoyen , a£ 
lbmma ce traître d’un coup de hache : fâ mort fit ceflèr la 
rébellion , & le dauphin rentra dans Paris le 4. du même 
mois. L’Univerfité donna dans ces tems-là un grand exem-, 
pie de fidélité. ; ...» 

Prife d'Auxerre par les Anglois , dont Us n’étoient plus 
les maîtres en 1360. 

135 * 

Le roi de Navarre déclare la guerre dans les formes au 
régent qui reprend plulîeurs villes. Du Guefcün commen* 

X uj 
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ce à (« faire connaître , par (es exploits en Bretagne contra 
le duc de Lancaftre. 

La province de Languedoc témoigne (cm zèle en accor- 
dant un (iibûde confidérable. Le régent fait (à paix avec 
le Navarrois. La guerre avoit empêché pendant pluGeurs 
années que le parlement ne s’afîèmblât , ce qui caufiut de 
grands défôrdres dans l’état , tant pour le civil que pour 
le criminel. Le régent ordonne cette année que les préG- 
dens du parlement, le parlement non jéant , jugeront les 
affaires qui feront portées devant eux , en attendant qu’il 
puifîe afiepibler le parlement. Il eft bon de rapporter les 
fermes de cette ordonnance. » Comme pour le fait & oc- 
V cupation des pré (entes guerres , qui long-tems ont été & 
ii> encore (ont , le parlement qui de tout tems a été , G* ejl , 
» quand il je rient, la jujliçt capitale & Jouveraine de tout 
» le royaume de France , reprtj entant , J ans moyen , la perj 
» J orme de mondit jeigneur G* la notre , G 'c. Il reflraint la 
» nombre des officiers du parlement , des enquêtes , des 
» requêtes , des comptes , & c. & veut que ceux qui , au 
9 moyen de la redriftion faite par (on ordonnance , ne der 
$ meurent plus en office , (oient (ubrogés arrivant vacquance 
s> defdits offices. 

Le traité qui avoit été négocié en Angleterre pour la 
liberté du roi Jean , & dont les conditions étoient trcs- 
défavantageuiès , révolta toute la France , & les états ayant 
délibéré à ce (ujet , ne voulurent point l’accepter. Les An- 
glais, rentrent en France , ils l’attaquent par l’Artois , la 
Champagne & la Bourgogne ; le roi d’ Angleterre s’avance 
jufques (ous les murs de Paris , de- là il le retire près de 
Chartres, où un orage affreux épouvante, dit-on, G fort 
ifct) armée , qu’il croit y reconnoitre l’ordre du ciel de foire 
h Dd Tüiçt q\i'£douard IU. fut touché fi avant 
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» de la confédération que tous fagts princes doivent avoir de 
» n'abufer de C heur 6* vtftoires quiis obtiennent contre leurs 
» ennemis , qu'il s' accord i à la paix , qui fut arrêtée à Bre~ 
» tigni le 8. mai , « peut-être l’orage lui lèrvit-il de prétex- 
te , voyant fon armée frappée d’une terreur panique. * 

13 60 , 

Traité de Bretigni , près de Chartres, conclu le 8. mai 

S ar Charles régent , & les députés d’Edouard ; par l’article 
[II. il eft dit que Jean renoncera à toute fôuveraineté fur 
la Guyenne , &c. dont la propriété reliera à Edouard, & 
qu’Edouard , de Ion côté , renoncera à lès prétentions à la^ 
couronne de France , à la Normandie, &c* Ils conviennent 
de le trouver à Calais , pour déterminer le lieu & le tems 
où Ce feront les renonciations. Ce traité fut ratifié par les 
deux rois à Calais le 24. odobre fuivant , à la rélèrve du 
lèul article XII. qui n’y eft point rappelle : cependant ces 
princes conviennent par des lettres lignées le même jour , 
d’envoyer à Bruges à la faint André 1 3 5 1. les renonciations 
que par le traité de Bretigni on avoit projetté de faire à 
Calais ; mais cette derniere convention n’eut point lieu , 
car Jean ayant envoyé à Bruges , fuivant la parole qu’ü 
en avoit donnée , porter lès renonciations , & les députés 
d’Edouard ne s’y étant pas trouvés , les choies demeurèrent , 
par rapport à la louveraineté de la Guyenne , dans l’état 
où elles étoient avant le traité de Bretigni , & Edouard fut 
mis en poffelfion de la Guyenne , &c. rèjervant les commif- 
J aires au roi , dit le Songe du Vergier , la jouveraineté , le 
rejfort 6* les fujets , làns que ceux d’Edouard s’y oppola£ 
lent : leur railôn étoit qu’il eût fallu qu’Edouard eût re- 
noncé , fuivant le même article, au titre de roi de France} 
ainlî Edouard relia vafiaJUu roi. En conlequence du traité 
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de Bretîgni , le roi Jean fut mis en liberté après quatre ans 
' de prifon. Ordonnance qui permet aux Juifs de demeurer 
dans le royaume pendant vingt ans : cette ordonnance efl 
ac;omp?.gnée de lettres , par lelquelles le roi leur donne, 
pour gardien & conforvateur de leurs privilèges , le comte 
d’Eftampes , ( de la. maijon d’ Evreux, ) Le roi de Navarre 
eft compris dans ce traité , il avoit fait le fien avec le ré-* 
gcnt un an auparavant. Edouard interdit l’ulàge de la lan- 
gue françoilè dans tous les aâes publics en Angleterre, 
où l’on s’en étoit fervi julqu’alors, 

1361. 6 i. 6 $. 

Philippe de Rouvre , dernier duc de Bourgogne , de la 

Î remiere maifon de Bourgogne , meurt à Rouvre près de 
)i;on le 11. (êptembre , âgé de quatorze ans. Jean réunit 
ce duché à la couronne par le droit du fong , comme plus 
proche parent , parce qu’il étoit fils de Jeanne de Bourgo- 
gne , foeur du duc Eudes , grand-pere du jeune duc Philip- 
pe de Rouvre ; enfuite , par une imprudence que les en- 
fans payèrent bien cher , au lieu de conterver un Domai- 
ne fi important , il le donna à Philippe le Hardi, (ôn qua- 
trième fils, le 6 . foptembre 13^5. a titre d’appanage, re- 
verfible à la couronne , faute d'hoirs mâles , car c’elt ainfi 
que doivent s’entendre ces paroles ; hcerede fuccedente , qui 
fe trouvent dans les lettres-patentes , & qui font confor- 
mes à la loi établie par Philippe le Bel en 1314. Philippe 
fut fiirnommé le Hardi , pour avoir combattu vaillam- 
ment auprès de fon pere â la bataille de Poitiers, ou plu- 
tôt pour s’être mis avec violence , en qualité do doyen des 
pairs , au-deflus de Louis duc d’Anjou fon firere aîné , créé 
pair dès l’an 1360. qui avoit pris fit place à côté du roi i 
e’ctoit celui de fes çnfans que le roi aimoit le plus. 
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Il réunit le comté-pairie de Flandres à la branche de Bour- 
gogne , par Ibn mariage avec Marguerite , derniere héritiè- 
re des comtes de Flandres , & veuve de Philippe de Rou- 
vre ; enforte que lès enfans recueillirent toute la dépouil- 
le de Philippe de Rouvre , & celle de (a veuve devenue 
leur mere ; il eft le chef de la féconde maifon royale de 
Bourgogne. Par la charte du roi Jean , qui contient la do- 
nation du duché , il fut inftitué premier pair de France ; 
jufques-là les ducs d’Aquitaine & de Normandie avoientptis 
en piufîeurs occaflons le pas fur le duc de Bourgogne , qui ne 
l’a eu d’une façon bien décidée que depuis l’an 1380. Ce fait 
me paroit digne de remarque par rapport à l’autorité royale, 

S ui peut en quelque forte changer la nature des chofes , en 
onnant à une inÛitution nouvelle la priorité du tems fur de 
plus anciennes ; c’efl fans doute cet exemple qui autorif» 
Henri III. à ce qu’il fit en faveur des ducs de Joyeufo & 
d’Epernon. * . , 

Le roi réunit à la couronne le duché de Normandie , 
& les comtés de Champagne & de Tculouiê. Jacques de 
Bourbon , comte de la Marche , eft tué à la bataille de Bri- 
gnais , où il lut défait en voulant diftiper ce qu’on appellent 
Us grandes Compagnies , qui avoiçnt défolé la France , & 
qui pafferent dans la fuite en Italie. Ces grandes compa- 
gnies étoient compofées de gens de guerre qui s’afTembloient 
fans être autorifés par le prince , & qui s’éiifoient un chef. 
Elles commencèrent à paroître en France , fuivant le con- 
tinuateur de Nangis , en 13^0. il les appelle Filii Belial , 
guerratores de variis nationibus , non habentes litulum : iis 
Ce nommoient aufii les Tard- venus , ou Malandrins , ou Rou- 
tiers, &c, ‘ 
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13 * 4 . 

Jean retourne en Angleterre pour y traiter Je la rançon 
de duc d’Anjou fo n fils , qui s’en étoit tàuvé y étant en ota- 
ge : quelques-uns ont dit que c’étoit aufli pour y revoir une 
femme dont il étoit amoureux; il y mourut. Ce prince étoit 
peu avifé , mais d’un grand courage , & eftimable par fa 
bonne toi : c’étoit lui qui ditbit: » quand la bonne foi têroit 
» bannie de la terre , elle devroit te retrouver dans la bou- 
*» che des rois. « La variation des monnoies tous ce prince , 
eft la - plus forte preuve des malheurs de ce régné ; variation 
fi fîibité * que à grand peine étoit homme , qui. en jujle paye- 
ment des monnoies , de jour en jour Je put connoitre. ( Rec. 
des ordonn. ) C’etoit le genre d’impôt de ce tems-là , & tans 
doute le plus fatal au commerce : auffi le peuple obtint-il, 
comme une grâce, qu’il fût remplacé par les tailles & les ai- 
des. Ce qui eft extraordinaire , c’ell que jamais le luxe ûV 
toit été porté plus loin par la noblefle. 
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1 j«<. 

Avènement 
k h 1 couronne 


CHARLES 

V. 

parvient i la 
toi trinne l‘an 
156+. ktf de 
vingt - Jeft 
tins ; f.t gran- 
de prudent. < 

lui fit dernier 
lt jnrnom de 
Sage, le titre 
te plus beau 
V 'ait ianiau I 
obtenu aucun 
de nos rois , 
aujfi Al pilon- 
je d'Arraçon 
diy.it , qu’il 
n’y avoit qu’- 
un cas cù un 
roi pouvoic 
devenir pau- 
vre , c’eft 
quand la fa- 
gelle feroit à 
vendre. Jl rft 
le premier des 
fils de France 
qui ait pris le 
titre de Dau- 
phin. llfefit 
facrcrG" cou- 
ronner aPyims 
avec la reine 
fa femme, par 
P archevêque 
Jean deCraen, 
te 19. mai 
1J64* 


EVENE MENS* REMARQUABLES. 


13é> 4 . 

harieSi dit le Mauvais , roi de Na- 
varre , ne cherchoit qu’un prétexte pour repren- 
dre les armes : il renouvella les prétentions qu’il 
avoir eues fur le duché de Bourgogne , lorfque 
le feu roi s’en étoit fâifi à la mort de Philippe de 
Rouvre ; il y joignit fes autres droits fur la Cham- 
pagne & la Brie , & la guerre recommença plus 
vivement que jamais. 

Bataille de Cocherel , près du village de ce 
nom , entre Evreux & Vernon , gagnée le 6 . 
Mai par du Guefclin , commandant pour Char- 
les V. contre le roi de Navarre , dont les trou- 
pes furent défaites ; le Captai de Buch qui les 
commandoit efl fait prifônnier. La guerre con- 
tinue par rapport à la Bretagne , entre Charles 
de Blois & le jeune comte de Montfort , dit 
Jean V. Ils font un traité dans les Landes de 
Beaumanoir: Charles de Blois, excité par la 
femme comtefie de Penthiévre , ne veut pas 
l’exécuter ; il donne la bataille d’ Aurai le jour 
de faint Michel ; il y efl tué , laiffant un fils 
nommé Jean , lors prifônnier en Angleterre , 
& du Guefclin efl fait prifônnier par Jean Chan- 
dos , le plus fameux capitaine d’Angleterre. 
Le comte de Montfort fait la paix avec la veu- 
ve de Charles de Blois, & par le traité de Gue- 
rande conclu en 13 6 ^. il efl reconnu pour duc 
de Bretagne , dont il rend la foi & hommage 
au roi. Pendant cette guerre , qui duroit de* 
puis 1341. deux princeilès donnèrent des preu- 
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' Jeanne, fille 
de Pierre I. 
du nom , duc 
de Bourbon , 
& d’Ifabcllc 
de Valoir , 
mariée en 
IJ49. morte 
«n ij 77 


Chaules VI. 

Louis duc d'Orléanl. Il 
«voit é'é duc de T o urai 
ce, il époufa Valentine 
de Milan, tut pet C de 
Charîei d’Orlcani , te* 
nommé par les Pocfies , 
ayctil de Louis Xli. ?' 
bifayeul Je François I, 
qui exerecretn fucccflî- 
vement les droits deVa- 
lentine fur le Miianès. 

M »7 

II fut <rifi duc de Valois , 
par l’irtttlon de ce co/n* 
té en pairie .que fit Char* 
les fl, en 140 6. 

Il fut fere de Philippe , 
comte de Vertus , qui ne 
ici fin qu'un bâtard * é? 
du fane net bâtard d’Or- 
léans , autrement le com- 
te de Dunvti. mort* fui- 
Tant quelque» • uns , en 
1470. fui vaut d* autres 
en 1468. Il avoit ru ce 
dernier de Mariette 
d'Lnghxea , femme 
d’ydubtrt de Cani • I,e 
duché d'Orléans qu'il 
avait eu en appanege , 
pour le tenir en fai fie « 
fut réuni à la couronne 
lorjque Louis Xll.jun 
petit fils parvint À U 
couronne. 

Jean , mort en bas âge. 

Jeanne , morte en bas âge 

Bonne , morte en bas âge. 

1 360 

Jeanne, morte en bas âge. 

1-3 60 

Marie. 

. #- • .« . 

Habclle. 

Catherine, tnariée i Jean 
de Bcrri , comte de 
M.ntpenfice. i;kü 


CHARLES 

V. 

meurt le 16. 
feptembre au 
ebàtcau de 
Beauté . au 
bris de t'in- 
carnes , dans 
j/d quaranle- 
I quatrième tin- 
nie de fin âge. 
Il fut enterré 
à S. Denis. 

Chriftine de 
Pifan, fille de 
Thomas de Pi- 
lon , allure que 
le rot mourut a 
I l'heure que l’on 
percavoit prédits 
elle lui donne la 
qualité d’Al-ro- 
non.e du roi ;ôu 
peut juger de 
i'cfhme ou cto.c 
cet officier , par 
les grandes pen- 
dions dont il 
jouilToit. Tho- 
mas étoit payé 
Itou* les mois de 
cent livres de 
gages , & les li- 
vrées n’alloicnc 
à guère* moins, 

| Tommes confidi- 
rahles pour ce 
temt-là , tant 
l’Altrologic que 
l’on nomme j u 
diciaire, croira 
ia mode alors , 
meme auprès des 
princes tes pl-.s 
liges & les plus 
religieux. 


P R INC E S , 
contemporains. 


Papes. 

Urbain V. ijy. 

Grégoire XJ. sj?» 

Urbain VI. ija. 

Empereur ifOrient. 
JerntPaléologuc. tjgp 

Empereurs d'Occidene. 
Charles IV. 

Venccflas. i^aa 

AJetifon Otliomnne. 
Amurat I. tji|g 

Rois .."Efpagne. 
Firrre le Cruel. ijiT, 

Heqr.JI. , il9 

J v can I. sj 9» 

E oit tte Portugal. 
Pierre le Jufticier. tj«7 

Ferdinand I. ■{*; 

Roi. d’ Angine n r. 
Edouard III. ■ J77 

Richard IL Xj99 

Rois i‘ Etoffe. ' 
David II. 1170 

Robert II. ijpo 

Rois île Donne mort. 
Valdemar III. 117e 

Obus V, 1587 

Rois ite Suède. 
Albert, vaincu par Mar. 

guérite en 1 JÏ7 

Boit de Pologne. 
Cafimir III, die le Grand. 

IJ 70 

Louis , roi de Hongrie , 
fin nommé le Graud. 

1 jïi 

Cet deux princes rnéri- 
toiem le titre de Grand . 
Cafimir par les liges lo.x , 
St Louis par Ta valeur. Le 
ttor.e de Pologne devint 
clcéeif a la mort de Louis. 

Dues de Rssffit. 

Jwan Danitlosritx. “> 

Jvrau Jwanowiu. J 1 !"® 
Démétnus JwanoVût. 

• 1*1 
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ves d’an grand courage , la comteflè de Montfort , fille de 
Louis de Flandres comte de Nevers» & Jeanne la Boiteufè t 
pendant la prifon & après la mort de leurs maris. 

Révocation des domaines aliénés depuis la mort de Phir 
lippe le Bel. 

Traité de paix entre Charles V. & le toi de Navarre \ 
le 6. mars. Le comté d’Evteux , qui étoit fôn patrimoine , 1 

lui fut laifTé , & on lui donna Montpellier & lès dépen- 
dances , avec réferve de la fôuveraineté & du reflort , pour 
le dédommager de Mante & Meulan qu’on ne lui rendit 
point y & pour Ce s prétentions fur la Bourgogne > la Cham- 
pagne & la Brie. 

13 66 . 

Création del’Univerfîté d’Orange par Raymond V. prince 
d’Orange , le dernier de la maifbn de Baux ; fà fille Marie 
porte cette principauté dans la maifirn de Châlons, d’où elle 
a paffe dans celle de NafTau. 

Bertrand du Guefclin va faire la guerre en Efpagne , & 
emmene les grandes Compagnies , dont il purgea la France. 

Les précautions de Charles V. à ce fujet , méritent d’étre 
lues dans l’ordonnance qu’il rendit alors. Du Guefclin chaflè 
du royaume de Caftille Pierre , dit le Cruel', ce prince fouillé 
du meurtre de ion frere , avoit achevé de fè rendre odieux 
far la mort violente de fa femme Blanche de Bourbon , 
fôeur de la femme de Charles V.. qu’il empoifônna pour fè 
livrer à l’amour qu^l avoit pour Marie de Padille. Bertrand 
fait couronner à fà place Henri comte de Tranftamare , 
frere bâtard de ce roi» Henri fit du Guefclin connétable de 
Cafiillc. 
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ta 

ministres 

T » ■■ " " 

Jean de la 
Grange , dit 
le cardinal 
d’Amiens. 

1410 

Philippe de 
Mailîeres. 

Secrétaire! 
des finances. 

Gérard de 
Montaigu , 
perc de Jean, 
grand maître 
de France. 

Gontier de 
Eagncux. 

Nicolas de 
Varrcs. 

Pierre Blan- 
chet, qui li- 
gna l’édic de 
1374. pour la 
majorité des 
rois à quator- 
ze ans. 


MAGISTRATS. 


S AV A NS 
(T Illuftres. 


GUERRIERS. 


Connétables. 

Robert de Fien 
ne* , dit Mo- 
reau. vivant en 
13S0 

Bertrand du Guef- 
clin. 13 80 

Maréchaux de 
Dean ce. 

4 

Arnoul d’Àude- 
neham. 1370 

Jean le Meingre , 
dit Boucicaut. 

i 367 

Jean, lîre-de Neu- 
ville, vivant en 
13S9 

Jean de Mauquen- 
chi , lire de 
Blain ville, cQort 
avant 1391 

Louis de Sancerre. 

1402 

Simon , comte de 
Brennt. 

Enguerand , lire 
de Çouci.^ , ». 

Olivier de Clif- 

1 Ton. 

Ces trois derniers font 

nommét dar.s Cotdon- 
ds Ckêriwi V . 


Chanceliers. 

Jean de Dormans, 
dit le cardinal 
de Beauvais. 

U 73 

Guillaume de 
Dotmans. 1373 

Pierre d’Orge- 
mont lut élu 
par fcrutin en 
prt retire du roi, 
1389 

Premiers Préfi - 
dens.. 

Simon ‘de Euci 
1369 

Pierre de Déme- 
ville , qualifié 
premier préfi 
dent dans les 
lettres du 2. 
août 1 370. qui 
font dans un re- 
giftre du parle- 
ment, commen- 
tant le 12. no- 
vembre 1359. 

Guillaume de 
Sens. 1373 

Pierre d’Orge 
mont. 1389 

Arnaud de Cor- 
bie. 1 42 3 


Hug. Aubriot , vivant 
en i|ti 

Jean Bocace. 1379 

Sainte Erigite. 1173 

Sainte Catherine de 
Sienne. 13*0 

Maître Gervai». 

Guill.de Machnut, via 
vat» en * 17 * 

Fr. Pcn arque. 1374 

Sufon. aj7j 

I Alf. Varga.. i;M 

Le régi e de Char.. 
Ici V. eit une époque 
mémorable dent l'hiff 
taire de. lettre.. Or 
prince , dit Chriltin» 
Je Pifan , avait (ti in] • 
nuit en lettre! moult 
fttfifttnment : ce fut 
vers fon régné , lélon 
l’atquier , quelles 
char. ts royaux . bala- 
des , rondeaux , <7* 
pnjloridrs , commencè- 
rent d'avoir cours t 
c'cfl en effet à ton terne 
que commence, pour 
ne plut «'interrompre, 
la chaîne de no. poè- 
tes François. Froiflare 
Étifoit des vers fous le 
règne de ce prince. 
Charles d'Orléans , 
pere de Louis XIL 
nous a laifle un recueil 
munuferit de (es poc- 
hes : à fa mort , Fran- 
çois Villon avoit tfetv 
te-trois an. , & Jean 
Maroc , perc de Clé- 
•mtnt , étoitné, (Mtm. 
moires de t' Acad, des, 
Belles Lettres.) 
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% 

X367. 68 , 

Le prince de Galles donne du lecours à Pierre le Cruel qui 
S’étoit retiré en Guyenne , & le rétablit fur le trône. Pierre 
fè brouille avec le prince de Galles Ibn bienfaiteur. Henri 
rentre dans la Caftille , tue de là main Pierre , & devient 
paifible pofleiïèur du royaume. On a dit que Pierre le Cruel 
voyant Dom Henri de retour en Caftille * s’étoitfait Mufiil- 
man pour obtenir le fècours des Maures , «tais c’eft un conte 
mal inventé par certains anciens romanciers , » qui tiennent 
» néanmoins encore rang d’hiftoriens auprès du vulgaire , 
» parce qu’ils rapportent quelque choie de vrai. « ( Kévol, 
d’E [pagne , par le P. d’Orléans . ) 

Révolte de la Guyenne (1368.) contre Edouard prince de 
Galles > qui en droit des impôts exceflîfs. 

1369. 70. 

Le comte d’ Armagnac & plu (leurs autres Îeîgneurs appel- 
lent au parlement de Paris : Edouard y eft cité en qualité de 
vaflâl de la couronne, {F. l’année 1360.) & n’ayant pas 
comparu , les terres qu’il pofîedoit en France (ont confilquées. 
La guerre recommence entre Charles V. & Edouard III. mal- 
gré toute les tentatives du roi pour faire connoitre à Edouard 
Ion injuftice. 

Du Guelclin eft fait connétable de France , fur la dé- 
miflion du fèigneur de Fiennes ; ii reprend dans le cours de 
cette guerre prelque toute la Guyenne , le Poitou où périt 
le brave Chandos Anglois , la Xaintonge , le Rouergue , le 
Périgord , une partie du Limoulin , le Ponthieu , &c. Au- 
briot , prévôt de Paris , pofè les fcndemens de la Baftille 
en 137°. 

Ordonnance qui défend les jeux de hazard , & excite à 
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MAGISTRATS. 

- 

Procureur du Roi. 


Guillaume de S. 

Hermine» 1384 

\ 

Avocats du Roi. 

Jean Paftorel , vi- 
vant en 1367 


Raoul de Prefles , 
fils naturel du 
premier , mort 
en 1382 

1 

Jean d’ A y, 137 s 
Jean Daillois , 


exerçoit en 

H74 

Jean Defmarès , 
qui avoir dé- 
plu aux ducs 
d’Anjou & de 
Berri , pour a- 
voir parlé har- 
diment fur la 
majorité du roi» 
fut décapité en 

. 

1382- 


Jean Canart , vi- 

% 

vanten ^1387 

• 

Y 
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tous les jeux d’adreffe & de force , l’arc , l’arbalétre , &c. 
capables de former le corps & d’exercer aux armes. Cette 
ordonnance le fent bien du tems où la nation n’étoit que 
guerriere : mais dans l’énumération de jeux défendus , on 
eft étonné d’y en trouver qui n’étoient point des jeux de 
hazard , & qui appartenoient à l’efprit , ou qui pouvoient 
contribuer à dénouer le corps des jeunes gens. Défendons 
par ces préj entes tous jeux de Dez. , de Tables ( de Dames ) 
, de Palmes , (Paülme) de Quilles , de Vallet , de Billes , 
(Billard), &c. 

Nouvelle ordonnance lùr le droit d’amortiïïèment. 

Autres ordonnances , en faveur des coinmerçans étran- 
gers qui le trouveroient dans le royaume , lors de la décla- 
ration de la guerre. Leroi déclare qu’ils n’auront rien à crain- 
dre , & qu’ils pourront lôrtir librement du royaume , & en 
emporter leurs effets , & que s’ils viennent à mourir en Fran- 
ce , tous leurs biens lèront cohlêrvés à leurs héritiers. Ce ré- 
gné eft remarquable par les loix diverlès & également làges 
qyi nous Ibnt reliées. 

La couronne d’Ecofle pafie dans la mailôn de Stuard , par 
la mort de David roi d’Ecofl'e , qui lailfa pour héritier Robert 
Stuard fils de fa lœur. 

1371. 72. 73 • 74* 7*. 

Charles V. accorde la nobleiïè à tous les bourgeois de Pa- 
ris ; elle leur fut tonfirmée par Charles VI. Louis XI. Fran- 
çois I. & Henri II. Henri III. refiraignit ce privilège en 
1577. aux lèuls prévôt des marchands & échevins : il fut 
fuppriméen 1667. rétabli en 1707. lùpprimé de nouveau 
en 1 7 1 y. & rétabli enfin en 1716. tel qu’il fubfille aujour- 
d’hui. 

Ordonnance qui défend les guerres privées. 
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Le roi tire de grands fècours des Juifs , qu’il oblige à por- 
ter une mârque particulière fur leurs habits. 

Jean V. duc de Bretagne » qui avoit pris parti pour les 
Anglois, avoit été déclaré rébelle par arrêt du parlement , 

Sc comme tel privé de ce duché , où il ne conforvoit plus . • 

que le port de Bref!. Les Anglois (ont battus par la flotte 
Caftillane , dans un combat naval proche de la Rochelle , 

& le roi Henri de Caftilie rendit dans cette occafion à Char- 
les V. le fecours que celui-ci lui avoit prêté contre Pierre 
le Cruel. Le captai de Buch , qui avoit obtenu là liberté 
lors du traité fait entre Charles V. & le roi de Navarre , eft 
de nouveau fait prifonnier près Soucifo par Yvain de Gal- 
les. La perte de ce général fut plus v fatale aux Anglois que 
celle d’une bataille. Charles V. refufà de le rendre , & il 
mourut prifonnier au Temple au bout de cinq ans , après 
avoir refu fe généreufoment de s’engager au fervice de la 
France. 

Trêve entre la France & l’Angleterre , où la France con- 
fêrve tous les avantages. Elle avoit perdu fous le roi Jean ce 
que Philippe Augufte avoit conquis fur les Anglois : Charles 
V. s’en ternit en pofleflion. Nous verrons encore une fois 
Henri V. aufli triomphant qu’Edouard III. & Charles VII* 
aufîî heureux que Charles V. fut prudent & avile. 

Ordonnance de Charles V. du mois d’août 1374. par 
laquelle les rois font déclarés majeurs à quatorze ans , donec 
decimum quartum atatis annum nttingerint. Il voulut que 
l’Univerfité, le prévôt des marchands & les cchevins de 
la ville de Paris fulfent préfons à l’enregiftrement qu’il fie 
faire au parlement. Le chancelier de l’Hôpital expliqua 
depuis cette ordonnance fous le régné de Charles IX. & il 
fut dit que l’efprit de la loi étoit , que les rois fuflënt' ma- 
jeurs à quatorze ans commencés , & non pas accomplis , 
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fuivant la réglé , que dans les caufès favorables , annus in- 
captas pro perfeào hubctur . j 

Ordonnance fur la régence , au mois d’oâobre 1374- par 
laquelle Charles déclare , que s’il meurt avant que Ion fils 
fôit entré dans l’âge de quatorze ans , le duc d’Anjou lôn 
frere fera regent du royaume jufqu’à ce que le jeune roi foit 
entré dans fa quatorzième année. Dans le même mois , il 
donne une autre ordonnance qui porte , que s’il meurt avant 
que lôn fils aîné loit entré dans la quatorzième année , la 
reine aura la tutelle de lès enfans , fils & filles , jufqu’à ce 
que le roi loit parvenu à l’âge de quatorze ans > & qu’avec 
elle les ducs de Bourgogne & de Bourbon feront tuteurs ; & 
que li la reine , par mort , mariage ou autrement , ne peut 
être tutrice , le duc de Bourgogne lèra tuteur , & à lôn dé- 
faut le duc de Bourbon, 

Il étoit tems de mettre ordre à l’abus des régences qui 
abfbrboient l’autorité royale : dans la première & la fécon- 
de race , le roi n’étoit majeur qu’à vingt-deux ans , & pen- 
dant fà minorité tous les a&es étoient Icelles du fceau du 
régent. Ce ufàge étoit fondé fur l’opinion que le roi n’é- 
xoit point roi qu’il n’eût été facré , & ce fâcre étoit diffé- 
ré par le regent , le plus longtems qu’il pouvoit : auffi 
voyons- nous que même encore fous la troifiéme race, où 
la puiflance des regens étoit fort diminuée , les rois faifbient 
facrer leurs fils de leur vivant , pour affiner leur état , que 
l’autorité du régent pouvoit rendre incertain. Cette ma- 
tière eft trop valte pour la traiter dans toute fon étendue , 
il fuffira de quelques remarques. i°. La régence étoit dis- 
tinguée de la tutelle , & ne fè confondoit pas dans la mê- 
me perfônne , enfôrte que , par exemple , Charles V. avoit 
donné la tutelle de fon fils à la reine fon époufè , & la ré- 
gence au duc d’Anjou i ce qui n’eut pas lieu , parce que 
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la reine mourut avant Charles V. La reine Blanche , mere 
de faint Louis , fut la première qui réunit ces deux titres 
que l’on diftingua toujours , mais que l’on ne fépara jamais 
depuis Charles V. z°. Les rois ont dilpofe de la régence 
par leurs teftamens , & leurs difpofitions ont été fuivies. 
3°. Charles IX. eft le premier qui ait déclaré fôlemnelle- 
ment fa majorité. 4 °. Le premier de nos rois qui ait voulu 
apporter quelques régiemens fur les régences , eft Philippe 
le Hardi ; il rendit deux ordonnances, l’une , étant encore 
en Afrique , :& l’autre à fon retour , par lefquelles il 
vouloit que fon fils fut déclaré majeur à quatorze ans , mais 
ces ordonnances n’eurent pas d’exécution après lui , celles 
même de Charles V. furent contredites pendant la mino- 
rité de Charles VI. qui rendit à fon tour deux déclarations 
conformes à celles du roi fôn pere , qui font enfin deve- 
nues la jurilprudence confiante de notre droit public en cette 
matière. ' , : - ~ 

Le Songe du Vergier , Somnium Virida.ru , a été fait, 
dit-on, en 1374. entre plufieurs auteurs à qui on en fait 
honneur , il me fèmble que c’eft à Raoul de Prefles qu’il 
doit refter : il traite de la puiflance eccléfiaftique & fecu-, 
liere. 

1 * 7 *. 77 . 

Le célébré prince de Galles mourut le 17. juillet 137*. 
âgé de quarante-fix ans ; les Anglois l’appelloient commu- 
nément le Prince Noir , parce qu’il portoit des armes de 
cette couleur : il poffédoit , dit Rapin Thoyras, toutes les 
ter tus dans un degré éminent : auffi bon Joldat que grand ca- 
. jitaine, brave J ans férocité , fier dans les combats , mais 
très-affable dans la jociété , . . .toujours fournis & refpet- 
tueux enytts U roi fon pere . Le roi de France lui fait faire 
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un fêrvice à Notre Dame. Leroi d’Angleterre mourut un an 
après Ton fils , & Ricfiard , fils du -prince de Galles , lui fuc- 
céda à l’âge d’onie ans. 

Les Florentins , liés pour lors d’intérêt avec le pape Gré- 
goire XI. lui envoyent Catherine de Sienne , qui le déter- 
mina à rétablir le Siège à Rome ( 1577.) d’où il avoit été 
transféré à Avignon depuis 1308. ( il a été le dernier des pa- 
pes François. ) Le motif de ce retour fut la révolte des Bou- 
lonnois qui vouloient Ce (buflraire à la puiffànce du pape , & 
que le pontife ne pouvoit atteindre de fi loin : le fitint Siège 
y eil toujours refié depuis. 

1578. 

La mort d’Edouard III. mit Charles V. en état d’ache- 
ver la conquête de la Guvenne , qu’il reprit toute entière , 
à la rélèrve de la ville de Bordeaux. L’empereur Charles 
de Luxembourg , & fi>n fils Vencefias (ont reçus à Paris le 
4. janvier ; l’empereur y venoit pour acquitter un vœu qu’il 
avoit fait de vifiter l’Abbaye de fàint Maur près de Paris : il 
mourut quelques mois après. On a dit de lui , qu’il avoit 
ruiné fa maiicn pour acquérir l’Empire , & qu’il ruina l’Em- 
pire pour rétablir là maifon. Des complices du roi de Na- 
varre , qui vouloit faire empoiforfner le roi , comme il avoit 
déjà fait , font exécutés. Le duc d’Anjou enleve Montpel- 
lier au roi de Navarre. 

1379» 

Le roi , fur les conclufions de Canart fôn avocat , con- 
fifque & réunit la Bretagne , pour crime de félonie , fur le 
comte de Montfort , fâuf le droit des enfans de Charles de 
Blois ; mais cette réunion n’eut pas lieu , parce que le duc 
fut fè défendre , & que le roi mourut peu de tems après. 
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Commencement du (chitine. Grégoire XI. avoit fiiccédé 
à Urbain V. qui n’étoit pas Cardinal quand il fut élu pape* 
Après la mort de Grégoire XI. arrivée le 27. mars 1378;, 
Urbain VI. fut élu par tous les cardinaux qui étoient à Ro- 
me ; plu heurs d’entr’eux en étant fortis , prétendirent que 
la violence du peuple avoit empêché que Péle&ion ne fut li- 
bre , & ils élurent le to. fèptembre de la même année Clé- * 
ment VII. qui dans la fuite le retira à Avignon. Ce fchifme 
ne finit que quarante ans'après au concile de Confiance. On 
a dit que les cardinaux éledeurs de Clément avoient au- 
paravant envoyé offrir 1 e pontificat au roi Charles V. qui 
étoit veuf, & que ce prince Pavoit refufé, parce qu’étant 
eftropié du bras gauche , il n’auroit pu célébrer la Méfié. 

< Martene .) - '..Ta 

1380. 3 

1 • ; ■ j 

Le connétable du Guelclin meurt de maladie le 13. juil- 
let âgé de fbixante-lîx ans , devant Châteauneuf de Rendom 
<}u’il aflicgeoit ; il fut enterré à Paint Denis , auprès du tom- 
beau que Charles V. s’étoit fait préparer. En difitnt adieu 
aux vieux Capitaines qui l’avoient fuivi depuis quarante 
ans , il les pria de ne point oublier ce qu’il leur avoit dit 
mille fois, quen quelque pays qu'ils fijfent la guerre , les 
gens d'églife , les jemmes , les enfans , G* le pauvre peuple » 

-n étoient point leurs ennemis . 

Les ennemis lui rendirent un honneur ,fîngulier. Le gou- 
verneur de Rendon avoit capitulé avec le connétable , & il 
étoit convenu de Ce rendre le 1 2. juillet , en cas qu’il ne 
fût pas fècouru : quand on le fômma de rendre la place 
le lendemain , qui fut le jour de la mort de du Guefclin , 
le gouverneur dit qu’il lui tiendroit parole , même après 
fâ mort i en effet il Ibrtit avec les plus confidérables offi-, 
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ciers de là garnifôn , & vint mettre fur le cercueil du con- 
nétable les clefs de la ville , en lui rendant les mêmes reC- 
pe&s que s’il eût été vivant. ( Il y a des hiftoriens qui difent 
qu’il vivoit encore quand on lui remit les clefs. ) Les fameux 
capitaines qui a voient été fous lui, réfutèrent l’épée de con- 
nétable , comme ne (è (entant pas digne de la porter après 
lui ; cependant Olivier Cliflon fut forcé quelque temps après 
de la recevoir. 

Le roi de Navarre avoit donné du poifirn à Charles lor£ 

3 u’il n’étoit encore que dauphin : un médecin lu (pendit l’effet 
,U poifon en lui ouvrant le bras , & dit que quand cette 
plaie (è refermerait , il mourrait ; la plaie fè referma en 
,a$8o. Ce -prince, le jour même de (à mort , (upprimapar 
une ordonnance expreffe une^ partie des impôts qu’il avoit 
établis. 

Charles V. entre bien des éloges , en a mérité un qui 
doit (èrvir d’inftruâion à tous les rois : c’eft que jamais 
prince ne (è plut tant à demander confèil , & ne (è lailTa 
moins gouverner que lui. Edouard difôit qu’il ny eut onc 
roi qui fi peu s'aimât , & qui lui donnât tant d'affaires . Et 
du Tillet le loue en difânt , que jamais il ne vêtit armure 
ni autre habillement de guerre. En effet il ne parut jamais 
à la tête de (ès armées , dont il donna le principal comman- 
dement au. connétable du Guefclin ; mais (â rare prudence 
répara les malheurs qui avoient affligé la France pendant 
le régné du roi Jean : elle lui fit reprendre (ur les Anglois , 
lins fortir de (ôn cabinet, prelque tout ce que (on pere & (cm 
grand-pere , avec du courage & bien des peines , avoient per- 
du en combattant en perfonne , & la gloire de ce régné fut 
,d*avoir éu en même tems le prince le plus (âge , & le géné- 
rai le plus habile. On nç doit pas omettre une belle ré- 
ppnft dç çç pnnçe « quelqu’un murjmirgit dç J’hçwiçur qu’il 


Digitized by Google 




• Troisième Race. 34? 


ÉVÉHEMENS REMARQUABLES feus CHARLES V. 


portoit aux .gens de lettres , appelles dans ce tems Clercs , 
il répondit , les clercs où a Japience l'on ne peut trop hono- 
rer , G* tant que Japience fera honorée en ce royaume , il con- 
tinuera à projpérité , mais quand déboutée y fera , il décher - 
r a : ( Chriftine de Pilàn. ) Au rapport de Froilïart , on n’a- 
voit pas jugé trop favorablement de ce prince à la bataille 
de Poitiers , par la faute de firn gouverneur , qui dès le ' 
commencement du combat le fit retirer avec les deux frè- 
res : Charles , Louis G* Jean , dit-il , fils du roi de France , 
étoient jeunes d'âge G* de confeil ,ji avoit en eux petit recou- 
vrer y nul d'eux ne vouloit entreprendre le gouvernement du 
royaume. Comment Froilïart , dont l’hiftoire ne finit qu’en 
1400. n’a-t-il pas, pour Ion honneur, délavoué un juge- 
ment fi précipité & fi injufte , pour s’accorder avec toute 
la nation fur Je mérite éminent & reconnu de ce grand roi ? 
cependant Brantôme lui reproche d’avoir trop confiilté Ion 
goût , en époulânt la fille du duc de Bourbon , au lieu d’é- 
poulêr l’héritiere de Flandres qu’il donna en mariage à fon 
dernier frere Philippe le Hardi. Il avoit acheté, pendant 
la prilbn du roi fbn pere , l’hôtel de fiiint Paul , qu’il ap- 
pella l'hôtel des grands Ebattemens. L’argent immenfe qu’il 
y dépenlâ dans des tems fi malheureux , pourroit étonner ; 
aufli donna-t-il des lettres en 1364. pour que cet hôtel fut 
réuni au domaine. Mais ce fut l’effet d’une plus (âge ad- 
minifiration , car ayant trouvé à la mort de fim pere le 
trefor épuife , il répara les finances , les troupes furent bien 
payées , il gagna les princes Ces voifins, il bâtit plus qu’aucun 
de (es prédecefïêurs , & il ne mit pas d’impôts ; il fit reconf- 
truire (es châteaux deCreil, de Vincennes , de Beauté , de 
Mantes , de Montargis , &c. c’eft fur une des cheminées de 
ce dernier château , qu’eft repréfènté le combat d’un çhien 
çprure le meurtrier de fim maître. 
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La marine fut prefque oubliée en France apèès la mort 
de Charlemagne : depuis ce régné les fèigneurs particuliers 
avoîent leurs amiraux nommés Patrimoniaux : elle recom- 
mença à renaître fous fàint Louis , le premier de nos rois qui 
ait eu un officier principal avec le titre d 'Amiral. La guerre 
avec l’Angleterre rendit la marine plus confîdérable fous 
Charles V. par les foins de fôn amiral Jean de Vienne , fèi- 
gneur de Rollans. Cet amiral difoit que les Anglois n’étoient 
jamais plus foibles que chei eux. Les rognes fuivans laiA 
fèrent la marine dans l’oubli , ainfi que le commerce , dont 
iln’étoit feulement pas question , mais l’un & l’autre ont 
reparu avec éclat fous le miniflere du cardinal de Riche- 
lieu , & ont cté élevés au plus haut degré de fplendeur par 
JV1. Colbert & par M. de Seignelai fon fils , fous le régné de 
Louis XIV. 

On peut regarder Charles V. comme le véritable fonda- 
teur de la bibliothèque du roi: ce prince aimoit fort la 
ledure , & c’étoit lui faire un préfènt trés-agréable que 
de lui donner des livres ; il parvint à en rafiembler en- 
viron neuf cens , nombre bien confîdérable pour un tems où 
l’imprimerie n’avoit pas encore été inventée, & pour un 
prince à qui le roi Jean fôn pere n’avoit laide qu’une ving- 
taine de volumes au plus. La bibliothèque de Charles V. 
ctoit compoféc de livres de dévotion , d’aftrologie , de mé- 
decine , de droit , d’hifioire & de romans ; peu d’anciens 
auteurs des bons fîécles , pas un fêul exemplaire des ou- 
vrages de Cicéron , & l’on n’y trouvoit des poètes Latins 
qu’Ovide , Lucain & Boëce ; des tradudions en françois de 
quelques auteurs , comme les Politiques d’Ariftote , Tite- 
Live , Valere-Maxime , la Cité de Dieu , la Bible , & c. 
Charles V. les fit placer dans une des tours du Louvre , 
que l’on nomma la Tour de la Librairie » C’efl de ces foi- 
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blés commencemens que s’eft formée la bibliothèque royale , 
dont il auroit été difficile alors de prévoir l’éclat & la gran- 
deur : elle fut confidérablement augmentée par les foins de 
LouisXII. & de François I. à mefureque les lettres & le goût 
des fciences s’étendirent dans la France fous la proteâion de 
•ces princes. Catherine de Médicis , qui avoit acheté la bi- 
bliothèque de Médicis, que le malheur des guerres d’Italie 
avoit fait tranfporter à Rome , la garda tant qu’elle vécut , 
ayant un bibliothécaire à fis gages , & après fa mort M. de 
•Thou , qui étoit bibliothécaire du roi , racheta cette biblio- 
thèque des créanciers de Catherine , & en enrichit la biblio- 
thèque du roi. Mais q’a été principalement fous les régnés de 
Louis XIV. & de Louis XV. qu’elle a été portée à ce degré 
d’immenfité & de magnificence , qui la rendent aujourd’hui 
la plus riche & la plus précieufè bibliothèque du monde. 
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à la couronne. 

CHARLES X380. 

VL j. 

nur'mne * II ^ A m* 001 ^ de Charles VI. donna lieu aux 
1380. de malheurs de fôn régné , & la démence où il 
dou\e ans e? tomba y mit le comble. Les armoiries de Fran- 
neuf mois, il ce (ont réduites à trois fleurs-de-lys : on peut 
jut facre G cependant rapporter au régné de Charles V. i’o- 
Reims pur n g me de cette reduéhon. Au commencement 
l'archevêque de ce régné il y eut des conteftations à l’oc- 
Rlc hard. pi- cafîon de la régence , entre les ducs d’Anjou , 
que y le cj e Berri , de Bourgogne & de Bourbon , on- 
KiV Ve\ous !» des ^u ro * : affemblereot au palais un con- 

pairs bïcs, il n'y ! feil , dans lequel le duc d’Anjou déclara qu’il 
UHMdUduTdç prétendoit réunir la qualité de tuteur à celle 
Bourgogne . qui de régent ; la difoure s’échauffa , & on réfèlut , 
xcmonic , Louis pour en provenir les luîtes , de s en rapporter 
dr« étant abfcrn a ^es arbitres , qui déférèrent au duc d’Anjou 
& le» quatre au- la régence & la préfidence au conlèil; qui dé- 
clin e sétàn * déjà clarerent que les ducs de Bourgogne & de Bour- 
rénnie» à la cou bon auraient l'éducation du roi avec la fiirin- 

roimc. II prête ir- , , ~ « A 

dit , Contint & tendance de fa mailon , & qui 2rreterent que 
pltrrde r "pa i r^d e l’ on préviendroit l’âge auquel le roi auroit dû 
France, contre être fàcré. On le prévint en effet , & dès le 4. 
^u 7 on d .'jné A 't novembre ‘le duc d’Anjou ceffa d’être régent, 
créé pair de» l’an Pendant le court elpace de là régence « il avoit 
céda. Charles intitule les lettres royaux de Ion nom ; il a ete 
taptiié dan» î-é- dernier régent qui ait eu un Iceau. De nou- 
giHc de s. Pat.i, yelles brouilleries entre les quatre oncles du 
dTBcauvu'if "cù roi > donnèrent lieu à un nouvel accommode- 
i ; «8. le parain m ent , par lequel entre autres articles , il fut 
Moinmorcnci , arrête que le duc d An;ou auroit la prelidence 
«on! 7 la ara- au confeil > & que la garde de la perfonne du 

ne , la verve de 
Charles le Bd. 
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Ifabelle de 
Bavière, ma* 
riée en 1 38J. 
morte en hor- 
reur à tous les 
bons Fran- 
çois, en i +3 * 

Son corps fut 
tant méprilcqu’il 
fut mis de fon 
hôtel dans un pe- 
tit bateau fur la 
riviere de Seine, 
fans autre forme 
de cérémonie & 
pompe .»...& 
lut ainfi porté à 
faint Déni, en 
fin lépulcre , ni 
plus ni moins 
qu’une limpiedc- 
moifelle. (Bran 

$Suit.) 


£ N F *4 N S. 


Charles , mort en bas âge. 

Charles, duc de Guyenne. 

140* 

Louis , mort fans avoir eu 
d’enfant de Marguerite 
de Bourgogne , en 1 4 1 j 

Jean, marié à Jacqueline 
de Bavière, donc il n’eut 
pointd’enfans, enterré à 
S. Corneille de Compïè- 
gne. 1416 

Charles VII. 

Philippe, mortlejourde 
fa i.aitfance. 

Jeanne .morte jeune. 

Ifabelle , qui cpoufa en 
premières noces Ri- 
chard II. roi d'Angle- 
terre, & en fécondés no- 
ces Charles duc d’Or- 
léans. 1409 

Jeanne, mariée à JeanVI. 
duc de Bretagne, 1453 

Marie. 1438 

Michelle, mariée à Philip- 
pe le Bon , duc de Bour- 
gogne , dont elle n’eut 
point d’enfant. 141a 

Catherine, mariée iHen- 
ri V. roi ^'Angleterre , 
8r dcpuisàOwcu T;der, 
grand - pere de Henri 
VII. roi d’Angleterre. 

14)8 

Charles VI. eut d'Odette 

de Ckampdsvers une fille 
naturelle , nommée 

Marguerite de Valois, dt- 
moiftlle de Btllevitle. 
fui fut mariée à Jean de 
Harptdtxe , feignent de 
Btllevitle en ^Poitou . 
mime avant 1438 


1412. 
MO RT. 


CHARLES 

VI. 

meurt à Paris 
dans l’hôtel 
de S. Paul, 
le 20, oBobrc 
142 2. âgé de 
J4. ans. il efl 
enterré à JT. 
Denis . 

Boninconrri , 
dans Tes annales, 
prétend qu. fa 
démence vint 
d’une potion a* 
moureufe , po- 
tione amatoria , 
qu’on lui donna. 
Ce prince fut tel- 
lement abandon- 
né qu’il ne le 
trouva pat un 
prince du fang à 
fes funérailles. 


P R I NC ES 
contemporains. 


Papes. 

Urban VI. 13*, 

Bnmfacc IX. 1404 

Innocent Vil. s 40a 

GrégorcXII. 1409 

Alexandre V. 1410 

Jean JÇXlII.abdiqiic 141 î 

Martin V. 1431 

Empereurs d’Oriem. 
Jean Paléoiogue. 1384 

KtnanuelII. 8418 

Jean Paléologue, i<K4 

Empereurs d'Occideni. 
Vcncertss. ,400 

Robert. 1410 

Sigifmond. 1437 

Maifon Othomane. 
Amutati. 131g 

Bajarcc I. 140s 

Soliman, 1409 

Moife. 14 ij 

Mailomet b «♦“ 

1 Ro 11 d Efpagne. 

Jean. 1390 

Henri III, 140* 

Jca "2 r ’ „ MJ4 

Rois de Portugal. 
Ferdinand I. 138; 

Jean. _ (4} } 

Rois d’ Angleterre. 
Richard II, >390 

Henri IV, 1413 

Henri V. 141a 

Rois d' Etoffe. 
Robert II, 1390 

Robert III. 140a 

Jacques II. . 1437 

Rois de Dannemarc. 
Olaitt. 1387 

Marguerite. 141a 

Bric IX. abdique. 1438 

Ruts Je Suidt. 
Albert. 139a 

Marg ue ri,e. 141» 

Eric IX. abdique. 143g 

Rois de Pologne. 
Louis. 1381 

Laditlas Jagellon. 1434 

Ducs de RuJIie. 
BlfilcDemitrotvitr. 13 99 

Grcg. Demitrowiti. 140S 

Bafiic Baiilowiu. 141 1 
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roi feroit donnée aux ducs de Bourgogne & de Bourbon , qui, 
far le gré des ducs d’Anjou & de Berri , nommeroient les of- 
ficiers des maifons du roi, 

1381. 


Les exaâions du duc d’Anjou indifpofènt les peuples. 
Le duc de Bretagne rend hommage au roi. Il y avoit eu 
une»grande difficulté à la fin du dernier régné fur la for- 
me de cet hommage : Jean , comte de Montfort , devenu 
duc de Bretagne , prétendoit toujours que le roi fê contentât 
d’un hommage Jim pie , qui n’engageât que fbn duché & non 
fà perfônne,& il étoit de la régie que ce ffit un hommage lige, 
puifque le duc de Bretagne étoit regardé comme les autres 
grands vaffaux de la couronne , qui pouvoient encourir la 
peine de félonie ; mais dans la crainte qu’il ne portât fon 
hommage au roi d’Angleterre , & qu’il ne lui ouvrit fès ports 
pour entrer dans le royaume , on eut recours à l’expédient de 
recevoir fbn hommage , tel qu il devoit être jelon Le droit G* 
V ancien ujage, 

1381. 


Louis duc d’Anjou part pour Naples , où il étoit appellé 
par l’adoption de la reine Jeanne : cette princefië digne de 
pitié , fi les malheurs fervoient à faire oublier les crimes } 
ayant perdu les enfans qu’elle avoit eus , & hors d’état d'en 
avoir à l’âge de cinquante-fèpt ans de fbn quatrième mari 
Othon de Brunfwic , avoit fait époufèr fa nicce à fbn cou- 
fin Charles de Duras , dit de la Paix , parce qu’il avoit 
ménagé un traité entre la Hongrie & Venifê , mais bien 
peu digne de ce titre , par rapport à Jeanne fâ bienfaitri- 
ce : ce prince adopté par elle, s’ennuya d’attendre fà mort: 
le grand fchifine favorifà fès deffeins ; Urbain VI. en haine 
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MINISTRES 


Jean deMon- 
taigUj furin- 
tcndanc des 
finances , eut 
la tète tran- 
chée en i +09 

Pierre des Ef- 
farsjfurinten- 
dant , eut la 
tête tranchée 
en i+ i 3 

Cet homme de- 
voir ion éléva- 
tion au duc de 
Bourgogne , & 

poflcdott à lui 
Jéul iept ou huit 

charges des plus , 
belles de l’état , 
celle de prévôt 
de Paris, de maî- 
tre des eaux & 
forêts, de grand- 
bouteillcr , de 
grtnd • faucon- 1 
n-er , de grand 
général gouver- 
neur des finan- 
ces , capitaine de 
Paris , de Cher- 
bourg & dcMou- 
targii. 

Secrétaire* 
des finances. 

P. Blanchet. 

Yves d'A- 
riaru 

Jean Tabari. 
J- Blanchet. 


GUERRIERS. 


Connétables. 

OlivierdeCIiflon. 

1+07 

Philipped’Artois, 
comte d’£ti. 

1397 

Louis de Sancerrc, 
de la maifon de 
Champagne. 

1402 

Charles d’Albert. 

i+» S 

Valeran de Lu- 
xembourg. 

1413 

Bernard d’Arma- 

gnac. 1418 

Charles de Lor- 
raine. >430 

Maréchaux de 
France. 

Jean deMauquen- 
chi , lire de 
Blainville,mort 
avant 1391 

Louis deSancerre 

1402 

Lierre d,e Craon. 

Il cft douteux qu'il 
l'ait ctt. tfüfi. de Jiu- 
llipdT M.inage ) 

Jean le Mcirtgrc,, 
dit Boucicaut 
1 U. 1421 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 

Pierre d’Orge- 
mont , qui le 
démit en 13 go. 
mort en 1 3 g9 

Miles Dormans. 

13S7 

Pierre de Giac. 

1407 

Arnaud de Cor- 
bie. 1413 

Il crc. de plein droit 
tu i{yo. un notaire 
royal , c'eft à-dire un 
fecrctaire du roi i 8c le 
roi , pour le rendre di- 
gne d'un fi haut ern- j 
pioi , le ht chevalier 
au Louvre. 

N. Dubofc. 1408 

Montaigu. 1415 

Euft. de Laiftre , 
élu en 1420 

On le contraignit à 
le défaire de fou office 
de Chancelier en 1417 
& H. de Marie , pre- 
mier prélïdent , fut clu 
par lcruttn pour rem- 
plir fa place , Robert 
Manger 1 emplit 1. pla- 
ce de premier préfident 
par élection, St celle de 
quatrième prefîdent fut 
auflî donnée par feru- 
tin à Jean de Railli, 
fuivant lcr nouvellcr 
ordonnancer qui en 
donnoient le droit au 
parlement. 


S AV A NS 
(J lllufires. 


B ride. 140. 

Honoré Bonnet , vert 
> 39 » 

Nicolas Flamcl , vert 
140» 

Naudé , qui après 
avoir été bibl tothécairc 
des cardinaux Bagm & 
Barberin , mourut bi- 
bliothécaire du cardi- 
nal Maaarin , ne doute 
point que Flamel ue 
fût un fripon, lequel 
ayant été correfpou- 
daut des Juifs , lorf. 
qu'ils furent chattes de 
France , & les ayant 
beaucoup volés , tei- 
gnit , pour cacher la 
vraie (ource de les ri- 
cheflies , d'avoir trouvé 
la pierre philofophale : 
mais n'auroit-il pas du 
fe cacher autant de fa 
découverte que de fe* 
richeffes t Si ce fecret 
ne l'expofoit-il pa* en- 
core plus que des tré- 
fors , qui apres tout 
n'étoient pris que fur 
les Juifs , dont l'état 
ne s'cmbarralfoit guc- 
res ? Cependant com- 
me le merveilleux efl 
facilement adopté, il 
ell rclfé.pour confiant 
que Flamcl avoir trou- 
ve la pierre philofc» 
phale. C’eft le fenti- 
incntdu fieiir Salomon 
dans fa Bibliothèque des 
PhilofovJ.es chinijltl , 

Si une de les grandes 
preuves, font les hié- 
roglyphiques que l'on 
voit au cimetière des 
Innocent. Borel dan* 
fou Tuf or dtsantiqui - 
tir GaHlçij'is , fans ta- 
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du pape Clément VII. (ôutenu par Jeanne , donna du Ce - 
cours à Charles , & la Providence permit que cette princef- 
fe périt du même genre de mort qu’elle avoit fait éprouver à 
André (on premier mari : Charles la fit étrangler , fans que 
Louis duc d’Anjou , qu’elle avoit appelié à (oh (ecours * 
& qui avoit emporté l’or & l’argent de France , pour pro- 
fiter de fim adoption , eût pû la (ècourir. Louis fut le chef 
de la (econde maifbn d’Anjou de Naples , & périt dans cette 
expédition l’an 1384. Sa pofiérité ne fut pas plus heureu(è , 
elle ne vit ce trône que de loin , ou fi elle y monta , ce ne fut 
que pour quelques inilans. 

Bataille de Rofêbecq , gagnée (ur les Flamans par les Fran- 
çois , que commandoit le duc de Bourgogne. Le roi défit 
quarante mille Flamans > & leur capitaine Artevelle y fut 
tué ; il (è nommoit Philippe , & étoit fils de Jacques maflacré 
à Gand. Le duc de Bourgogne , héritier par (à femme du 
comte de Flandres , contre qui les Flamans s’étoient révoltés, 
avoit un intérêt perlbnnel dans cette guerre : il y mena le roi, 
qui , en qualité de (èigneur fuzerain du comté de Flandres , 
ctoit obligé de protéger (bn vafial. 

1383. 

Le roi rentre dans Paris, qui s’étoit mutiné pendant fôn ab- 
fênce , & y fait punir les principaux rébelles, qu’on nommoit 
les Maillotins. Trêve d’un an entre la France & l’Angleterre, 
qui reprennent les armes à l’occafion du (chifine, la France 
tenant pour le pape Clément, & l’Angleterre pour Urbain. 

Je trouve un fait bien fingulier dans les lettres du to. 
juin , qui font au regiflre 113. du tréfbr des chartes , pièce 
1. Le roi voulant réhabiliter un coupable , nommé Jean 
ÎVlauclerc , habitant de Senlis , à qui le poing avoit été 
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Ministres 


Secrétaires 
des finances. 

ïhibaud Ho- 
rie. 

J.de S. Louis. 

HuguctBlan. 

cher. 

Il fut ftieteffi- 
V' ment maure 
dt( requêtes en 
place île Louis 
«'Orléans , ( fijs 
naturel du duc 
H'Orlcam ) évo- 
que de Poitiers , 
tréforicr' de I* 
faintt Chapelle. 
te enfin élu ar- 
chevêque de 
Sent. 

Jacques Du- 
val. 

Mace Ferou. 
J. de Crefpi. 
P. Coothan. 
P. Manchac. 
louis Blan- 
chet , député 
vers le duc 
de Bretagne, 

Jean de Mon- 
raieu*évêqiie 
de Chartres, 
& depuis ar- 
chevêque de 
Sens. 

t 


Troisième Race; 3?$ 


GUERRIERS. 


Maréchaux de 
Freinte. 

Jean de Rieux. 

Hi 7 

Louis de Loigni, 
vivant en 1413 

Jacques d’Heilli, 
dit le Maréchal 
de Guyenne. 

I 4 U 

Amauti de Seve- 
rac. 1427 

Pierre de Rieux. 

*439 

Cl. de Beauvoir 
de Chaftelus. 

I 4 ÎÎ 

Jean de Villiers 
del’lfle-Adam. 

1437 

Jacques de Mont- 
beron. 1422, 

Ànt de Vergi de 
Dampmartin. 

1439 

Jean de la Baume. 

143 î 

Gilb. delaFayet* 


MAGISTRATS. 


t«. 


1453 


Chanceliers. 

Henrijrie Matle. 

1418 

Jean le Clerc. 

1438 

R. le Maçon.t442 

Il aVojt fauve U vie 
aU Dauphin ( depuis 
Charles Vil.) en 1418 
lot [que le dut de Bour- 
gogne entra datuParis. 

Michel Gouge. 

1444 

Premiers Prifi- 
dens. 

Arnaud de Cor* 
bie. <413 

Guillaume de 
Sens 11» 1399 

Jean de Popin- 
couft. 1403 

A la mort de Jean 
df Popmcourt Je chan- 
celier fe rendit au par- 
lemetit , 8 1 déclara que 
le roi avoir donné la 
charge vacante à Henr 
de Marie , tro'fictne 
préfideut ; Pierre Bot- 
chet .fécond prelîdctit, 
t‘y oppol'a; iur cette 
oppolition , le chance- 
lier laifl'a la liberté de 
procéder à l’cleftion , 
qui tomba fur celui que 
le roi avoit nommé. 

Henri de Marie. 

I4r8 

Robert Maugci. 

*418 


S AV A NS 
C7 Illufires. 


cliquer l’origine de (à 
fortune de fîamel près 
tend feulement prou- 
ver qu'elle ne viefitjÀs 
des Juifs. „Pour ( c« 
qui e» de fe> grands 
., biens , dit-il , il e/b 
, .confiant qu’il ne lea 
...i point eus des Juifs, 
„ ni des Anglois , ni 
,, des hôpitaux , ni dès 
., Templiers . vu qu‘i! 
., n'a ajmiiufiré he 
„ bien d aucun de cas 
„ gcns-la , 8: que le# 
,, anachronilices que 
..font ceux qui l’en ao> 
,. eufent , font voir le 
contraire; car il n'a 
..point été dutems de# 
„ Juifs , ni des autres , 
» A bien loin d’avoir 
„ profité dés hôpitaux; 
il leur a donné Cou 
bien. 

Jean FroifTart , v»r« 
1400 

Jean Huff. 141g 

\ 

Jean de Montreuil. 

» 4 *« 

Nies Oréfinè. 138» 

Jean Petit , vers 141 j 

Chriftine de Pifan, vi- 
vante en 14K 

Jérôinc de Prague. 

• 41 # 

St Vincent de Fermer. 

< 4 «# 

JetaWielefi ij 84 

La doeuine de Wt- 
clcf étoit quan la mê- 
me que celle des Prot 
teftaus , qui parurent 
un ficelé après lui : 
Jean Hufl" . fans ecr# 
auffi cdupablé que loi , 

Z 
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coupé pour avoir frappé un Flamand nommé Jean le Brun , 
lui permit de remplacer ce poing par un autre, de la matière 
qu’il voudra. * 

1384. 

Mort de Louis III. comte de Flandres. Philippe le Har- 
di , duc de Bourgogne, qui avoit époufe dès l’an 13 69. 
Marguerite fà fille unique , veuve de Philippe de Rouvre , 
dont elle n’eut point d’enfans , lui firccéde dans les comtés 
de Flandres , de Bourgogne , d’Artois , de Retel , de Ne- 
vers , &c. 

138*. 

La guerre finit entre le duc de Bourgogne & les Fia* 
mars. 

Ordonnance publiée au parlement , qui laifie les évêques 
les maîtres de difpofèr de leurs biens patrimoniaux & de 
leurs acquêts. 

, 13 86. 

Entreprifê fur l’Angleterre , manquée par la jaloufîe du 
duc de Benri , qui fê rendit trop tard à l’armée. Arrêt du 
* parlement qui ordonne le duel entre Carrouge & le Gris. 
La femme de Carrouge accufà le Gris , auprès de fbn mari, 
d’avoir attenté à fbn honneur , le Gris nia le fait , & fur 
la plainte de Carrouge , le parlement déclara qu’il échéoit 
gage , comme on parloit alors , & ordonna le duel ; le Gris 
y fut tué , & dans la fuite il fut reconnu innocent , par 
le témoignage de l’auteur meme du crime , qui le déclara 
en mourant. 
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Troisième Race; 


ministres 


Secrétaires 
des finances. 

J. de Mon- 
treuil , pre- 
- vôt de Saint 
Pierre de l’If, 
le i employé 
en diverfcs 

amb.iflàdes , 
alla dîné a Pâ- 
tis par les 
Bourgui- 
gnons. 1418 

Gontier Col, 
député l’an 
1 3 9 S. vers le 
pape Benoît, 
pour négo- 
cier la paix 
de l’Eglife. 

Jean de Be- 
thifac, créa- 
ture du duc 
de Berri.brû- 
lé àTouloule 
pour fes ve- 
ndons. 

Jean Hue. 

Guil. d’Au- 
noi. 

Guil, de la 
Fons. 

tienne de la 
Charité. 


Mfi 


MAGISTRATS. 


Premiers Préfi- 
dens. 

Philippe de Mor- 
villiets. 143? 

Pi teneurs du Rot. 

Guil.deSaintHcr- 
mant, ou Saint 
Germain. 1384 
J. Ancher , reçu 
en 1384 

G.deVillaminou, 
exerçoit en 

.* 1397 

Pierré le Cerf. 

140s 

Denis de Maur- 
roi. 1412 

Jean Aguenin. 

I 4-10 

Guillaume le Tur, 
vivanotu *427 
GauticrJayer.def- 
tttué en 1421 
Guil. Barthelemi, 
vivant en 1435 

Avocats du Roi. 

Jean Defmarès , 
décapité en 
13S2 

J. Canart, vivant 
en 1387 

Jean de Celîieres, 
exerçoit en 
IÜ 9 

OudarJ Rethune. 
Pierre le Févre. 

1 fi 1 


S A y A N S 

U llluflrcs . 


en adopta plufieurt 
principes , auifi terac* 
raires qu'injurieux à U 
religion & au iaint lie* 
ge : il vint au concile r 
où fou opiniâtreté a uc 
le point retraiter , le 
ne briller vif, malgré 
le tatif-conduit de Peut a 
pereur ; Jerome uc 
Prague , (ou di Ici pie* 
mai» qui lui croit bien 
lupcricur en cipr<t& en 
éloquence, mbit le me 4 
me i'uppiice. ces exe- 
cutions tur eut came 
dans la lifite des guer* - 
res cruelles que le# 
Hu/Dics excucrtotdttM 
U Bon* me* 
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tVÉNEMKNS EEM/fRQUABLSS fout CHARLES W. * 


1387. 88. 

Charles le Mauvais , roi de Navarre , gendre do rai 
3ean , meurt d’un étrange accident : ce prince déteftable 
âvoit empoifonné le roi Charles V. 3 c tenté d’empoifônner 
le roi Charles VI. Son fils Charles lui fùccéde. Le due 
de Bretagne retient le connétable de ClilTon prifonnier , 
& malgré les inftances du roi de France , ne le relâche qu’a- 
vec rançon , & en fe faifânt céder quatre ou cinq places. 
Cliflon ctoit un trop grand homme , pour n’être pas au mi- 
lieu des orages de ces tems malheureux ; le roi , & le duc 
de Bretagne Con fbuverain , oublièrent & récompenferent 
<t s fèrvices, iqais il les fërvit toujours conftamment l’un & 
l’autre contre les Anglois : on lui avoit oté l’épée de conné- 
table, lors de la maladie de Charles VI. & elle fut donnée an 
.comte d’Eu. 

Commencement des difputes entre les Dominicains Si les 
Francifcains , au fujewple l’immaculée Conception , atta- 
quée par les premiers. Le concile de Eafle , fèlîion 3 6 dé- 
cida depuis , que l’opinion de l’immaculée Conception de- 
voit être approuvée & embrafTée par tous les Catholiques. 
Le concile de Trente n’a pas prononcé fur cette matière. 
Paul V. défendit en 1617. d’enfëigner rien de contraire à 
cette croyance , ce qui fut confirmé par Grégoire XV. & 
par Alexandre Vil. 

Le roi, par fâ déclaration du 5. février 1388. pour f on 
honneur 6 * profit de lui G* de J on peuple , réduit les offices dans 
lit chambre du parlement , dans celle des enquêtes, & celle 
des requêtes à un moindre nombre ; & veut que quand un 
office vacquera , le parlement élije le plus /uffi/ant à remplir 
ledit office . 

» » 

/ 
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Troi’sieme R AC h. 


ministres] 


Secrêtairrs 
do fùiastcrS' 

piiji. Barau. 

Baudé des 
Bo.dej. 

laurent Cal- 
ice. 

Georg. d’Of. 
tende. 

J. Seguirat. 


MAGISTRATS. 


Av^ctts du Roi. 

JeanleCocqexer 
çoiten hpi 

Jean de Popin 
court. 1403 

Clément de Re';l- 
hac exerçoit en 
IIP» 

JcanPemer.1413 

Jean Jouvenel.ou 
Ju vénal de / £ r- 
Jinj, prévôt des 
marchands , il 
luftre par fon 
courage I ondes 
troubles de 1». 
ville de Paris , 
qui lui donna 
l'hôtel des Ur- 
lîns dont il prit 
le nom & les ar- 
mes. U fut chan- 
celier du dau- 
phin , & pere 
duchancclierde 
France & de 
l'archevêque de 
Reims 143 1 

Guillaume leTur, 
vivant en 14*7 

André Cottin, vi- 
vant en 14! t 

Pierre deMarigfti, 
vivant en 14x0 

Nicolas Raoulin > 
commis en 

IfZQ 

Zü j 
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*1*9. 

Louis duc d’Orléans , firere de Charles VI. époulê Va- 
lentine de Milan. 

Magnifique entrée de la reine Kâbelle de Bavière à Paris, 
Le roi en vifitant fon royaume, voit à Avignon le Pape Clé- 
jnent VII, qui couronne roi de Naples le jeune Louis duc 
d’Aniou. 

Ordre de la Ceinture de l'Efpérance , que le roi fonda 
étant à Touloulê. 

J 3 90 . 

Expédition de quelques princes chrétiens , à qui les Gé- 
nois avoient demandé du (ècours contre les barbares de 
Tunis. . ; 

/ 1 J9 1 * 9i. 91» 

Ordonnance du mois de ianvier 1391. portant régle- 
ment lùr la tutelle des enfens de France , en cas que le 
roi décédât avant que (on fiis amé fut majeur J autre or- 
donnance du même mois, fur 4 régence du royaume. Pier- 
re de Craon , après avoir diflîpé les fonds qui lui avoient 
été confiés par Louis duc d’Anjou , roi de Naples , étoit 
tombé dan» la difgrace du duc d’Orléans : il s’en prit au 
connétable de Clilion qu’il afla.fl(ina , (1393) mais le con- 
nétable n’en mourut pas. Jean V. duc de Bretagne , donne 
retraite à l’aflafl'in. Sur le refus qu’il fait de le livrer , le 
roi marche contre le duc. Dans là route, Charles VI. qui 
a voit déia lailfé voir quelques égaremens d’efprit , perd tout- 
l-coup la railbn , & entre dans des accès de fureur. Sa dé- 
mence augmente par un accident qui lui arriva à un ballet : 
il eut cependant tout le relie de là vie de bons tnterva- 

i i 
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les. Les ducs de Bourgogne & de Berri ont l’adminifiration 
des affaires , à l’exclufion du duc d’Orléans. Expulfîon (ans 
retour des Juifs, qui (ont dépouillés de leurs biens ; reflour- 
ce honteufe & ufitée de la mauvaifè adminiftration des fi- 
nances. - , 

Marguerite de Valdemar , dite la Semiramis du Nord , 
reine de Danneinarc par (bn pere , & de Norvège par Hac- 
quin (bn mari , avqit réuni ces deux royaumes dans (à per- 
ibnne après la mort d’Olaiis (bn fils : la guerre heureulè 
qu’elle eut contre Albert , la rendit encore maitreiTe de la 
couronne de Suède , & dans une aflemblée des Etats gé- 
néraux de ces trois royaumes , qu’elle tint en 1393. à Col- 
mar , elle réunit les trois couronnes fur (à tcte. 

1394 - 91 • 96 , 

Mariage d’Kâbelle de France avec Richard II. roi d’An- 
gleterre , veuf d’Anne (heur de l’empereur Vencefias , où 
fut conclue une trêve de vingt - huit ans , dont une des 
principales conditions fut le rachat de Cherbourg & de 
Breft. Les Anglois ne le pardonnèrent pas à leur roi. Le 
ichl fine continue toujours. Sigifinond, roi de Hongrie pan 
Marie (à femme , de la première maifon d’Anjou , & fils 
de Charles IV. empereur , (depuis empereur lui-méme ) eft 
défait à Nicopolis , dont il failoit le fiége ; Bajazet I. l’atta- 
que , & taille (bn armée en pièces ; le comte de la Marche-, 
Bourbon , le comte de Nevers , dit Jean (ans peur , depuis 
duc de Bourgogne , Enguerrand de Coucij le dernier de (à 
branche , le comte d’Eu , le maréchal de Boucicaut , &c. y, 
furent faits prifonniers, apres avoir donné des marques de la 
plus grande valeur ; mais Tamerlan les vengea bientôt après r 
on (ait le traitement qu’il fit à Bajazet apres (à vi&oire dans 
la Galatieprès d’Angorie en 1401. 
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J}97. 98 - 99 * * 4 °o. 

Commencement de l’animofité des maifons de Bourgogne 
Jfc d’Orléans , au fojet du gouvernement. Certains moines , 
prêtres , qui avoient accule faulfement le duc d’Orléans , 
d’avoir jette un fort for le roi Charles VI. Ion frere , font 
condamnés à mort : on leur permet de fo confelîer avant 
Pexécution ; ce fttt à cette occafion que fut donnée la décla- 
Mtion qui accorde des confeflfeurs aux criminels condamnés 
à mort , ce qui auparavant ne fe pratiquoit pas en France ; ce 
fut le foigneur de Craon , reconcilié avec la cour , qui obtint 
Cette déclaration. (A ec. des Ordonnances.) 

Révolution en Angleterre : Richard II. en horreur à fis 
peuples , eft dépofe ; Te duc de Lancaftre fon coulîn germain 
proclamé roi fous le nom de Henri IV, le 30 fiptembre 1 399. 
le fait mourir. 

Archambaut de Grailli , captai de Buch , qui avoit époufë 
ffibelle finir du comte de Foix , foccéde à ce comté après 
)a mort de fon beau-frere , par le jugement du parlement , 
9c fonde la deuxième maifon de Foix , plus illullre encore 
que la première , puifqu’elle monta fur le trône de Navarre. 
Aflemblée tenue en France en 1398. où il eft rélbiu qu’à 
l’avenir il fora pourvu aux bénéfices éleéfifs par éle&ion * 
aux autres par collation des ordinaires ; A que pour ceux 
qui étoient tenus par les adhérans des prétendans à la papau- 
té, les ordinaires y pourvoiroient en commande. Ordon- 
nance du 7. janvier 1400. qui porte que » l’on élira les 
Ù préfidens & confoillers du parlement en la cour , en pré- 
» fonce du chancelier 1 & que les nobles y foront princi- 
n paiement éius , Sc de divers lieux du royaume , pour ce 
» que les coutumes font diverfos «. A la mort de Jean de 
#Iontforc , dit U Conférant , duc 4 e Biçtagne ( »J99*) 
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tes trois enfans (ont retenus en France ; ( du Tillet. ) fit veuve 
iê remaria avec le roi d’Angleterre. 

1401. z. 3. 

La république de Gènes qui s’étoit donnée au roi , de- 
mande Boucicaut pour gouverneur , après que le roi eut 
été obligé de rappeller le comte de Saint Paul , ( de la mailbn 
de Luxembourg ) qui déplut aux Génois pour avoir trop plu 
à leurs femmes ;le maréchal en prit le gouvernement , mai* 
l’inconflance naturelle de ce peuple , ou , fuivant quelques- 
uns , la levérité dont il avoit ufc à l’égard des Génois dans 
plufîeurs occafions , donna lieu à une révolution ( 1 409. ) qui 
ayant mis le marquis de Montferrat à la tête de la république» 
força Boucicaut à repallèr en France. 

Le duc d’Orléans gouverne au préjudice du duc de Bour- 
gogne , qui reprend bien-tôt le deflus. L’Eglife de France, 
qui s’étoit (ôuftraite à Benoit XIII. en attendant la fin du 
ïchifme, Ce remet dans fbn obédience parles pratiques du duc 
d’Orléans. 

Réglement du mois de décembre 1401, par lequel il efl 
permis aux confrères de la paffion établis à Paris , d’y ré- 
préfênter publiquement les pièces de théâtre appellécs wy/- 
teres . 

Ordonnance du mois d’avril 1403. qui porte, que lorfque 
le roi montera, jur le trône , en quelque minorité qu'il J oit , 
il Jera réputé' pour roi , G* que le royaume fera gouverné par 
lui y G* en Jon nom par Us plus prochains de Jon fang t G* par 
les plus J agit hommes de Jon cor J cil . 

1404. f. 6 . 

Philippe le Hardi , duc de Bourgogne , meurt à Hall 
dans le Brabant. Son fils Jean , dit Suns-peur , lui fùccéde , 
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& Ce rend maître de la régence du royaume , comme feu (on 
pere , à l’exclufion de la reine & du duc d’Orléans, auxquels 
il fit quitter Paris. Philippe le Hardi , premier duc de Bour- 
gogne , chef de la deuxieme maifcn de Bourgogne , étoit 
devenu , comme nous Pavons dit , par fon mariage en 1 3 67. 
avec Marguerite comtefie de Flandres , comte de Flandres , 
d’Artois , de Bourgogne-comté , &c. Jean Con fils aiouta à 
ces poflefiions , par fon mariage avec Marguerite de Bavie- 
' re , les comtés de Hainaut , Hollande & Zélande , &c. Mal- 
gré la mort des prétendans à la papauté, le Ichime dure tou- 
jours. Les ducs d’Orléans & de Bourgogne feignent de le ré- 
concilier. Fameux combat de fêpt François contre lept An- 
gîois , ayant à ieur tête Barbafim & le chevalier de l’Elcale; 
les Anglois furent battus. 


1407. 

Le duc d’Orléans eft afiafliné à Paris , rue Barbette , le z 3. 
novembre , par ordre du duc de Bourgogne. On a dit que 
cette mort avoit été caufée en partie par la jaloufie que le duc 
de Bourgogne eut de fa femme. Le duc d’Orléans laiïïa 
trois fils légitimes , Charles , pere de Louis Xll. Philippe , 
comte de V ertus, Jean , comte d’Angouléme, ayeul de Fran- 
çois I. & pour bâtard le comte de Dunçis, chef de la maifon 
de Longueville. Ordonnance du x 6 . décembre , qui confirme 
celle de 1 403 . fur la majorité des rois de France. 

1408. 1405). 

Loin de venger PafTaffinat commis en la perfônne du duc 
d’Orléans , on reçut la juftification de Jean , qui en le re- 
tirant en Flandres , chargea le dofteur Jean Petit cordelier , 
de le défendre ; il n’eil pas fi facile de juilifier un meurtra 
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que de le commettre , difoit Papinien à Caracalla. La ré-» 
conciliation des deux maifcns , qui ne fut que fimulée , fè fit 
dans la ville de Chartres. Valentine de Milan , veuve du duc 
d’Orléans , nieurt de douleur de voir la mort de Ion inarl 
impunie. C’étoit le fort du mari & de la femme de plaire à 
la reine S: au roi , mais il n’y avoit que de l’amitié entre 
Valentine & Charles VI. au lieu que fur le compte d’Ila- 
belle de Bavière, les fôupçons étoient portés plus loin. Con- 
cile de Pile , où Grégoire XII. & Benoit XIII. furent dépo- 
fes , & Alexandre V. proclamé pape : ce concile n’étant pas 
«connu généralement, il y eut un antipape de plus, & le 
Ichifme ne finit que par le concile de Confiance. 

1410. 11. ia. 13. 14. 

Le duc de Bourgogne efl le maître du gouvernement. 
Faftion des Bourguignons & des Orléanois, dits Armagnacs. 
Ce nom leur venoit du comte d’ Armagnac, qui s’étoit joint 
à fôn gendre le duc d’Orléans. Paix faite entre les deux 
partis au château de Bicétre près Paris : ce château fè nom- 
moit Vinceftre , parce qu’il appartenoit à Jean évêque de 
Vincefire en Angleterre. Les troubles recommencent. Le 
comte de Saint Paul, nommé gouverneur de Paris, dans 
le deflein de chaffer de cette ville tous ceux qui ne feroient 
pas pour le duc de Bourgogne , s’applique à gagner la popu- 
lace ; il choifit plufieurs bouchers qu'il fit chef d’un corps de 
cinq cens hommes des plus déterminés , qu’on appella Cabo- 
. chiens , du nom de Caboche un de ces chefs , & qui exercè- 
rent toutes fortes de violences. Le duc d’Orléans appelle les 
Anglois ; le roi arme contre lui par le confèil du duc de Bour- 

f ogne. Paix d’Auxerre. Les troubles recommencent : les 
arifïens» échauffés par le duc de Bourgogne, retiennent ren- 
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fermé dans l’hôtel de Saint Paul , Louis dauphin , ami du 
duc d'Orléans , qui vouloit le lauver de Paris. Le roi le joint 
cette fo;s au duc d’Orléans, & fait la guerre au Bourguignon. 

Charles VI. l’an 1 4 1 3 , pour empecher que les charges de 
lècrétaires des finances , 'ne lè multipliaient , ordonna que 
nul ne pourroit être fecrétaire , qu’il n’eût été reçu aupara- 
vant dans l’office de notaire, ce qui lèmble encore lubfïffcc 
aujourd’hui , puilqueles lècrétaires d’état doivent avoir une 
charge de lècrétaires du roi, & que l’an 16*3. le corps des 
lècrétaires du roi ayant fait afligner M. de Chavigni, fecré- 
taire d'état , pour voir dire que défenlès lui lèroient faites de 
ligner les lettres ordinaires du Iceau , parce qu’il n’étoit pas 
de leur corps , il fut ordonné par arrêt du conlèil qu’il lè feroit 
pourvoir dans fix mois d’une charge de fecrétaire du roi. 

Mort de Henri IV. roi d’Angleterre, en 14 1 3. ce ne fut 
pas làns des remords d’avoir détrôné Ion roi; il voulut les 
înlpirer à Ibn fils , qui n’en prit pas moins la couronne. 

141J. i(î. 17. 1 8. 

1 

Le roi , dans une impolîtion qu’il fait lûr tout le royaume,' 
nomme des commifiaires pour recevoir celles du Languedoc : 
cette province réclame lès privilèges , lùivant lelquels elle 
avoir coutume d’affèmbler les Etats , pour donner leur con- 
lèntement aux fubfides ; mais malgré cette réclamation , les 
lùblïdes furent nayés par l’ordre du roi , qui fit écrire par le 
dauphin , que c’étoit pour cette fois feulement, fans préjudice 
de leurs privilèges . 

Bataille d’Azincourt , gagnée par Henri V. contre les 
François , à peu près dans les mêmes circonffances que celle 
de Creci lôus Philippe de Valois , & celle de Poitiers lôus le 
roi Jean : Charles d’Orléans fut fait prilônnier. Ce fut à la 
bataille d’Azincourt que l’Oriflamme parut pour la dernier# 
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fois, fùiVant du Tillet, Sponde, Dora Félibien & lé P. 
Siipplicien ; cependant , luivant une chronique manuflrite, 
Louis XI. prit encore l’Oriflamme en 1465. Ce qu’il périt 
de noblefledans cêtte journée ne le peut nombrer: on compte 
a la tête fix princes du làng , & le connétable d’Albret , gé- 
néral de l’armée ; le comte d’Arfnagnac eut après lui l’épée 
de connétable: le dernier prince de la branche d’Artois y fut 
foit prifônhier , il mourut ion g-tèms après ( 147t.) gouver- 
neur de Paris. Jean , duc d’Aieftçon , petit neveu du roi , y 
laiflfa la vie ; Henri V. y lèroit mort de là main , fi (ôn calque 
ne l’eût làuvé , Jean I. duc de Bourbon , y fut aulfi fait pri- 
fonnier. Ce fut un de lès fils , Jean I. qui fut la tige de la pre- 
mière branche de Montpenfier. Je ferai auffi mention , pour 
la firtgularité , de Jeah de Montaigu , qui fut tué à cette ba- 
taille ; il étoit fils du chambellan , & frere du furintendant $ 
on le vit tour à tour , évêque de Chartres , préfident des 
comptes , archevêque de Sens , chancelier de France , il 
prélîda à une aflemblée du clergé, & enfin il quitta l’état ec- 
Cléfiaftiqüe , & alla Ce faire tuer à Azincourt. Croiroit-on 
bien que ce même Henri V. le conquérant d’une grande par- 
tie de la France , étoit obligé chaque année de mettre en gage 
fès pierreries & là couronne pour entrer en campagne? 
( Rymer .) 

Mort de Louis , premier dauphin , le 1 S. décembre 1 4 1 f • 
Mort de Jean, lècond dauphin , empoilbnné le f. avril 141 6. 
il étoit lié avec le Bourguignon , dont il étoit le neveu par (à 
femme , & qui l’avoit élevé. Louis II. d’Anjou , roi de 
Naples , dont il n’avoit plus que le titre , & beau-pere du 
dernier dauphin ( Charles VII.) fut loupqonné de Cette mort. 
Lè Bourguignon fe lie avec Henri V. L’Anglois, après une 
viéfoire navale gagnée devant Harfleur qu’il prit, entre dans 
h Normandie , dont il s'empare ; toute la France eft inondée 
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d’ennemis. Le moment approchoit de la fatale révolution qui 
plaça un étranger fur le tiônedenos rois, llabelie de Bavière, 
femme de Charles VI. le lie avec le duc de Bourgogne, l’en- 
nemi de fbn mari & de fon fils Charles, troifiéme dauphin: 
cette femme avare , ambitieufè & galante , avoit à fè venger 
tout à la fois du roi , qui venoit de faire noyer un de lès 
amans , nommé Boifbourbon , & des Armagnacs & du dau- 
phin , qui avoient enlevé les tréfors qu’elle avoit accumulés 
aux dépens de l’état ; elle livre Tours & Paris , & force le 
dauphin de fè retirer à Poitiers , où il transféré le parlement , 
& prend la qualité de régent du royaume. De-là ce prince , 
jufqu’à la mort de fon pere , parcourut différentes provinces , 
pour y mainter ïr ce qui lui refloit d’autorité. Il vient en Lan- 
guedoc, ( 1410.) & content de la fidélité des habitans de 
Touloufè , il accorda aux Capitouls le privilège de poffédcr 
des fèigneuries fans payer aucun droit : c’eft là proprement 
l’origine de la noblefie dont jouifient les Capitouls de Tou- 
loufè. 

L’empereur Sigifmond , roi de Hongrie, occupé de faire 
finir le fchifme & les divifions de la France & de l’Angleterre, 
étoit arrivé à Paris le premier mars 1415. le roi l’y reçut avec 
tous les honneurs pofïibles, mais ce prince enabufa: on l’avoit 
conduit au palais dans la chambre du parlement , où on lui 
donna féance au fîége royal ; & comme il entendit une caufè 
où l’on reprochoit comme un moyen à une des parties , de ce 
qu’il n’étoit pas chevalier, l’empereur, de fon autorité, l’ar- 
ma chevalier ; il fit plus ; il voulut , étant à Lyon , ériger le 
comté de Savoie en duché , » mais les gens du roi allèrent lui 
« faire entendre que tel aâe d’éreâion étoit a&ede fèuverai- 
» neté, & que le roi ne veut & ne doit rcconnoitre autre (u- 
» périeur que Dieu , quoi voyant l’empereur fè partit de 
» Lyon grandement indigné, & paiïant en la ville de Monfr^ 
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» luel , yit l’éreftion ducale de Savoie en 14 1 £. » Avant 
de paffer à Lyon, il avoit fait un voyage à Londres , où il 
avoit pris des engagemens contre la France avec Henri V. & 
Jean Sans-peur. 

Rentrée du duc de Bourgogne dans Paris , où Villiers de 
l’Ifle- Adam , qui l’y avoit précédé un mois auparavant , avoit 
commis toutes fortes de violences. Le duc de Berri & Louis 
IL roi de Sicile , beau-pere du dauphin, qui avoient pris tant 
de part aux affaires , venoient de mourir. Le comte d’ Arma- 
gnac eft maflacré. 

Fin du concile de Confiance commencé en 1414. il termi- 
na le fchifme, & Martin V. fut élu. Ce concile condamna les 
héréfîes de Wiclef , de Jean HufT, & de Jerome de Prague : 
c’eft l’époque de la réforme que l’Eglifê mit dans la difcipline, 
par rapport à la collation des bénéfices. 

I 4 Ü?. 

Henri V. prend la Ville de Rouen après un fiége de plus de 
fîx mois , ainfi la France a trois ennemis qui la déchirent, 
l’Anglois , le Bourguignon , & le dauphin lui-même. 

Troubles excités dans la Bretagne par Marguerite de 
Clifion, veuve de Jean de Blois , comte de Penthicvre ; elle 
n’oublie pas que fês enfansauroîentpu en être les fbuverains, 
& elle engage fbn fils aine à fê rendre le maître , par la plus 
noire perfidie , de la perfbnnè du duc de Bretagne , qu’il fit 
prifonnier. Les Bretons volent à fbn fècours , ils fe fkififlent 
de la comtelle de Penthiévre, qui efl trop heureufède procu- 
rer la liberté du duc , pour obtenir la fienne : un fi étrange 
événement empêche le duc de Bretagne de s’entremettre , 
comme il avoit déjà fait , entre le dauphin fbn beau-frere , 
foupçonné d’ailleurs de favoriCêr les Penthiévres & le duc de 
Bourgogne, Le duc de Bourgogne voyant Henri V. trop 
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pu i flan t , en fend aux proportions d’accommodement que lui 
fit faire le dauphin , qui de fon côté Xèntoit qu’il rte pouvoit 
réfifter foui à l’Anglois : ils fo voyent for le pont de Monte* 
reau , où Jean Sans-peur ell poignardé. Ifabelle fo lie avec 
Philippe le Bon , focceflêur de Jean Sans-peur , contre le 
dauphin ; elle fait une trêve avec l’Angleterre, qui fut foivië 
d’une paix funerte à la France. Cette princeffe avoit établi à 
Amiens une cour fouveraine de jullice , pour tenir lieu de 
celle du parlement. Les lettres & mandemens fo faifoient au 
nom de la reine en cette forme : Ifabelle , par la grâce Je 
Dieu , reine de France , ayant pour l'occupation Je monjùur 
le roi le gouvernement Cl adminijl ration du royaume . Alors 
fout fut double en France , parlement , grands officiers , &c. 

René d’Anjou , devenu duc de Lorraine après la mort de 
Charles II. duc de Lorraine , par fon mariage avec Ifabelle 
fille de ce prince , réunit au duché de Lorraine celui de Bar, 
qui lui eft cédé par le cardinal de Bar fon oncle. 

14x0. 

Traité fîgné à Troyes le x 1. mai , par lequel il fut dit que 
Catherine de France épouforoit’Henri V'. ce qui fut exécuté 
un mois après , & qu’après la mort de Charles VI. la cou- 
ronne de France pafleroit à Henri V. qui prit dès lors le titre 
de rcgent & d’héritier du royaume. Cette Catherine , après 
la mort de Henri V. fè remaria à Osven Tider , de qui elle 
eut Edmond comte de Richemond , pere de Henri VII. De- 
puis le traité de Troyes , fait entre les deux rois , jufqu’att 
décès du roi de France Charles VI. le chancelier le Clerc 
faifoit mettre au-deffous des lettres qui s’expédioient dans la 
chancellerie , ces mots : Par le roi » à la relation du Roi 
d' Angleterre , héritier & régent en France. 

Lit de juftice tenu le x 3. décembre par des juges vendus à 
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Henri V. où les coupables'dé l’aflaflmat de Jean Sans-peur» 
duc de Bourgogne , font déclarés criminels de leze-majefté , 
& par conféquent indignes de toute (ùcceilioit : le roi dans 
cette déclaration , en parlant du roi d’Angleterre , le qualifie 
J on très~amé fils héritier (J récent du royaume , au lieu qu’elt 
parlant de fôn propre fils , 'fèul & unique héritier de la cou- 
ronne , il ne le nomme que Charles , Joi-diJant dauphin. If 
faut encore remarquer dans cette déclaration , qu’aucun des 
complices du meurtre de Jean Sans-peur n’y eft nommé, & 
que malgré la terreur que pouvoit infpirer la préfènce du roi 
d’Angleterre , qui defiroit fans doute que le dauphin fût dé-* 
claré coupable , on ne parle de lui à l’occafion du meurtre , 
qu’en termes équivoques ; ce qu’il eft d’autant plus riécélTairë 
d’obfèrver, que tous nos hiftoriens qui ont parlé de cet arrêt* 
en ont parlé fans l’avoir vu , & Ce font contentés de copieé 
Monftrelet , qui , en hiftorien téméraire , a cru que le dau- 
phin fut cité à la table de marbre , &c. & que n’ayant pas 
comparu , il fut ju^é par contumace avec tous fès complices* 
banni à perpétuité , & décidé incapable de fuccéder à là 
couronne ; ce qui eft abfblument contraire à la vérité. ( Rapin 
Thoiras , aides de Rymer .) LesPP. Bénédiftins s’expliquent 
de même. ( Art de vérifier les dures.) » Ce fait?, quoiqu’at- 
» tefté par Monllrelet & par tous les hiftoriens , ne paroit pas 
» îtéfinmoins bien confiant. 

t^ifé 

La bataille de Beaugé , gagnée pat le maréchal de là 
t'a yette , fur le duc de Clarence * lieutenant général de 
Normandie, qui y fut tué , en l’abfènce de H^nri V. fôn 
frere , repafle en Angleterre , raffure le dauphin. Le comte 
de Douglas , qui lui avoit amené fèpt mille Ecoffois * eut 
grande parc à cette victoire , & fut fait connétable. 

A a 
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Henri V. repafle la mer , & accourt pour Ce venger de la 
défaite de Beaugé , il commet plufieurs aftes d’hoftilité ; 
il meurt à Vincennes le 3 1. août , âgé de trente-fîx ans ; il 
laifTe la régence de la France à fôn frerè le duc de Betfort , 
& la régence de l’Angleterre à fôn cadet le duc de Glo- 
ceftre. Charles VI. le fuivit de près ; fa mort fauve la 
France , comme celle de Jean Sans-terre avoit fàuvé l’An- 
gleterre. Quand on confidere ces tems malheureux , en ne 
iàuroit comprendre l’aveuglement des peuples ; ils abandon- 
nent fans le moindre murmure les loix fondamentales de l’état 
à la fureur d’une reine deshonorée , & à l’imbécillité d’un 
roi fans volonté , tandis que dans d’autres tems ils s’oppofènt 
avec véhémence à des difpofitions fàges , & qui font faites 
pour les rendre heureux. Anne d’Autriche eft l’objet de la 
haine des Parifiens , & Ifàbelle de Bavière l’efl de leur con- 
fiance: on confènt à devenir fùjet d’un roi d’Angleterre, 
& on refufè de reconnaître Hqgri IV. La tête de Mazarin eft 
mifêàprix, & le coadjuteur eft l’ami du peuple : le corps 
d’un miniftre , le pere du commerce & des arts , court rifque 
d’être déchiré à fon enterrement , & on fait des reliques de 
celui de Jacques Clément. Ce n’eft pas qu’il n’y eût dans 
ces tems divers , des hommes fàges qui gémifioient des mak 
heurs publics , mais ils ne font jamais les plus forts , j>arce 
qu’ils ne font pas le grand nombre , & parce que la révolté 
iuppofè plus de chaleur , & eft plus agifTante que la fàgefTe. 
Henri VI. fils de Henri V. enfant de neuf mois , qui étoit 
à Londres, eft proclamé roi à Paris & à Londres , mais il fut 
«hafTé de ces deux royaumes ; Charles VII. lui reprit la 
Couronne de France , & Edouard IV. le dépouilla de celle 
d’Angleterre. Ce fut fous ce régné que le parlement devint 
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continuel. Depuis que Philippe le Bel l’avoit rendu féden* 
taire , le parlement ne s’aflembloit que deux fois par an 9 
aüx odaves de Pâques & de la Touflàins , fbuvent qu'une 
fois ; » même advenoit de fois à autre , ditPafquier, que 
» l'on étoit un an entier fens le tenir ; chaque leance n'étolÉ 
» que de deux mois > 8c à chaque ouverture le roi décernoit 
» nouvelles lettres patentes en forme de commiflion , avec 
» une lifte de ceux qu’il vouloit avoir féance , & n’étdit pa$ 
» dit que celui qui avoit été appellé au précédént , y eût 
» lieu au fobféquent , finon qu’il fût compris dans le rôle 
» qu’on y envoyoit ..... fous le régné de CharLes VI. le 
» parlement commença à (ê tenir ( de lui-même ) fans di£* 
s» continuation t ne nous reftant auiourd’hui de cette ancien- 
» neté , que l’image , parce qu’aux odaves de PâqUes & dé 
>> la Touflàins on fait des cérémonies , tout ainfi que fi c’é J 
» toient ouvertures de parleihens qui eulfent été intermis. 

Arrêt contre le luxe qui regnoit dans Paris, & dans quel 
terns ï où tout conjuroil contre cette malheureulè ville , trou- 
bles , aflaffinats , famine , infedion , nulle police ; jouiflons. 
au moins aujourd’hui d’une police donc on vient chercher 1« 
modèle de tous les royaumes du monde. 
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à la couronne. 


ÉVÊNEMENS REMARQUABLES. 


t 



CHARLES 
V 1 1 . 

parvient à la 
couronne âgé 
de vingt ans. 
Il a été fur- 
nommé leV'.c- 
tOtmrx,parce 
qu'il a recon- 
quit frcfjue 
tout fon royau- 
me fur les An- 
glais , cepen- 
dant on lui en 
difpute l’hon- 
neur , CL on 
l'attribue au 
comte de /Ju- 
rais CL à fct 
autres géné- 
raux, CL il n y 
a point deprin- 
ce fur qui l'hi- 
’fioire convien- 
ne fi peutil fut 
couronné en 
I422. à Poi- 
tiers , où il a- 
voit transféré 
le parlement , 
CL facré à 
Reims par 
l'archevêque 
Renaud de 
Chartres , le 
I 7. juillet 
1429. 71 avait 
p irté le titre 
de comte de 
Ptnthieu. 


14m 

CjuBRRE des Anglois contre Charles Vf F. 
commandés par le duc de Betfort , tuteur de 
Henri VI. & régent du royaume de France ; 
ils font joints a Philippe le Bon , duc de Bour- 
gogne , qui avoit à venger la mort de fbn pere* 

1413. 

Le duc de Bretagne fè joint aux ennemis 
de l’état. Charles eft accablé de tous côtés* 
Bataille de Crévant près d’Auxerre , gagnée 
par les Anglois. 

1414. tj. 

Bataille de Verneuil_, où le parti du roi eft 
battu par le duc de Betfort , & où fut tué lé 
connétable Jean Stuard , comte de Douglas* 
Commencement de divifton entre le duc de 
Bourgogne & le duc de Gioceftre » au fujet de 
Jacqueline de Bavière , comtefle de Hainaut 
& de Hollande , xléja veuve du dauphin Jean , 
qui ne voulant point reconnoitfe pô'ur fbn mari 
le duc de Brabant neveu du duc de Bourgo- 
gne * qu’elié avoit époufé , s’étoit remariée 
depuis au duc de Gioceftre. Ce mariage ayant 
été déclaré nul , & la mort du duc de Bra- 
bant , dont Philippe le Bon hérita , ayant laifTé 
Jacqueline maîtreife de fès aâions , elle ne dé- 
daigna pas d’époufêr un fîmple gentilhomme 
Flamand , appelle Berfèlen , que le duc de 
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Troisième Race 


ni 


FEMME J. 


Marie d’An* 
jeu , fille de 
Louis 11 . roi 
de Naples , 
fiancée en 
1413 mariée 
«111416. mor- 
te eu 1463. 
femme d’un 
grand méri- 
te , à qui fou 
mari dut en 
grande partie 
le rétablifle- 
ment de fes 
affaires,# qui 
ne l’en aima 
pas davanta- 
8 e * 


E N FA N J. 


Louis XI. 

Jacques de France , mi 
)<iine. 

Philippe de France , mi 
jeune. 

Charles de France , liic- 
ct Hivernent duc de Ber- 
ri . de Normandie St de 
Guyenne. 147a 

Radegonde de France .ac- 
cordée à Sigilinond, duc 
d’Autriche. >444 
Catherine de France , fem- 
me du comte de Cluro- 
luis. >446 

Jolande de France, femme 
d’Amédée IX. duc de 
Savoie. 1478 

Jeanne de France , mariée 
à Jean de Bourbon. 

>481 

Marguerite de France , 


CHARLES 

VII. 

meurt à Meuu 
tn Berri le 22 
juillet 1461. 
agi de cin- 
quante - huit 
ans. Il fe lai J - 
fa mourir de 
faim , dans la 
crainte d'itre 
•mpoifonni.il 
fi enterré a 
faint Denis , 


1461. 

MORT. 


morte jeune. 

Jeanne de France. 1 446 

Marie de France , morte 
jeune. 

Magdelaiue de France , 
mariée à Gaflou comte 
de Fois. 


Enfant naturel t. 

Charles VII. eut A’ Agnès 
Sorti , morte en 1450. 

Charlotte , marier i Jac- 
quet de Brezé, comte de 
Maulevrier , que fort 
mari poignarda , Payant 
Jurprift tn adultéré. 

Marguerite , mariée i Oli- 
vier de Cottivi. 


Jeanne , mariée i Antoine 
de Beuil , comte de San- 
cerrt. 


PRINCES 

contemporains. 

Papei. 

Martin V. 14;* 

Eugène IV. *447 

Nicolas V. un des pre« 
miers fondateurs de ht 
Bibliothèque du Vati- 
cau , 3 c des reftauratetirs 
des lettres. 14s F 

Calme III. 145K 

Pie II. >4*41' 

Empereurs d' Orient. 
Jean raléologue. 1444 
Conftantin Paléologue. 

Empereur d' Occident? 
Sigiimond. 1437- 

Albert d'Autriche. *4jj» 
Frédéric III. 149 g 

Meifon Otkorr.ant. 

A murât II. >4? Ci 

Mahomet II. 148e 

Rois d'Efpagnt. 

Jean II. *454 

Henri IV. *474 

Rois de Portugal. 
Jacques. 145 g 

Edouard. 14;S 

Alphonfc V. 148e 

Roi d' Angleterre. 
Henri VI. détrône. 14$! 

Rois d‘Eco£it. 
Jacques I. 1457 

Jacques II. 1460 

Jacques III. s 48* 

Rois de Dannemarc & do 
Suède. 

Eric IX. abdique. 1438 
Chriltophe III. >448 
Charles Canutfon. *471 
Rois de Pologne. 
LaJi/ïas Jagclon. 1434 
Lad. lias , rot de Hongrie. 
„ . 1444 

Caiimtr IV. 149 » 

Czar. 

Jwan Baiilawitz. 150 j 


A a îij 
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Bourgogne fit arrêter , & dont Jacqueline racheta la liberté, 
en failànt ceflion à Philippe le Bon des comtés de Hainaut , 
de Hollande, de Zelande & de Frilè ; ce qui acheva de 
prendre ce prince le maître de prelque toutes les dix-fèpt 
provinces des Pays-bas , làns aucun ménagement pour le 
duc de Gloceftre , qui , malgré la diflolution de Ion maria-' 
ge, vouloit conlçrver une partie de la dot de là femme. Le 
roi efl obligé de làcrifier au comte de Richemont , firere du 
duc de Bretagne, qu’il fait connétable, le préfident Louvet, 
nccule-d’avoir eu part au meurtre de Jean duc de Bourgo- 
gne, & à la conjuration des Penthievres. Le duc de Bretagne 
fe réconcilie avec le roi , dont le parti ell toujours le plus 
foible, 

1426, 27. 

Le connétable de Richemont, fans forme de procès , fait 
trancher la têteau lèigneur deGiac , que le préfident Louvet 
pvoit mis à là place , & coupable comme lui de malverlàtions. 
Le connétable fait pareillement aflalfiner le Camus de Beau- 
lieu , & fert le roi malgré lui-même , en le défaifànt , à la vé- 
rité d’une maniéré bien audaçieulë , des mauvais lujets dont 
jllèlaifToit oblèder. Les troubles continuent dans le royaume. 

Le comte de Dunois, (bâtard d’Orléans , depuis duc de 
Longueville , & chef de cette mailbn , ) le fignale pour la 
première fois devant iVlontargis , dont il fait lever le fiége aux 
^nglois, 

14*8, 29, 

Brouillerie entre le connétable & le lèigneur de la Tri-r 
fnouille qui , oubliant qu’il devoit là faveur auprès du roi 
jm connétable , le mçt mal ^yçç le roi , & par là retarde la 
fuitç des fuccès. 

v i * 
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Af/JV'iJTftEJ' 


guerriers. 


Georges de 
lu Triraouil- 
le. i+ 4 <s 
Le préfident 
Louvet , ren- 
voyé en 

1425 
le feigneur 

4e Giac. 

1426 

Jacq. Cœur. 
1456 


Connétable J. 

Charles de Lor- 
raine. 1430 

Jean Stuart, com- 
te de Douglas. 

1424 

Artus de Breta- 
gne, comte de 
Richemont. 

1458 


Jean Bureau. 

1+S3 

Secrétaire* 
det finances. 

Alain Char- 
tier. 

Robert de 
Thumeri. 
Etienne Che- 
valier , con- 
rrolleur des 
- finances.maî- 
tre des comp- 
tes & tréfo- 
rier de F an- 
ce, ambaflà- 
deur en Italie 
& en Angle- 
terre , nom- 
mé parAgnès 
Sorti , un de 
fes exécu- 
teurs tefta- 
mentaircî. 


Il fut due de Bre- 
tagne après l'en fire- 
re, & le crut honoré 
de confcrvcr le titre 
de connétable. 

Maréchaux de 
France, 

Amauri de Seve- 
rac. 1427 

Pierre de Rieux 
1439 

CL de Beauvoir. 

»453 

Jean de Vil liera 
de l’ifle-Adam. 

1437 

Jacques de Mouc- 
heron. 1422 

Antoine de Ver- 
gi de Damp- 
martin. 1439 

Jean de la Bau- 
me, 1439 


MAGISTRATS. 


Chanceliers . 

Louis de Luxem- 
bourg. 1443 

Thomas Hoo, vi- 
vant en 1455 

Ces deux chance, 
liers étoient de 1a 
nomination du roi 
d’Angleterre. 

Renaud de Char- 
tres, cardinal & 
archevêque de 
Reims. .1443 

Guil. Juvénal des 
Urfins. 1472 

Premiers Préft- 
dens • 

Phil. de Morvil- 
iiers. 1438 

Adam de Cam- 
brai. 1456 

Yves deScepeaux- 
146 1 


S A VA MS 
U llluftres. 


Pierre d’Ailli. 141S 

Léon. Aretia. 1444 

Bureau Boucher, com- 
mis 1 la garde Jr« 
fceaux . vivant cm 
• 41 * 

Alain Chartier , vera 

• 45 * 

N I l 0 1 .ic de Cleniangis. 

» 44 « 

Ferdinand deCordoue. 
Jean Gcrfon. 1429 

J. Fr. Pogge. 1459 

Alphonfe Toltat.1454 
Laur. Valia. 145? 


* 


Procureurs du Roi, 
P. Coufinot, vi- 
vant en 1444 
Jean Simon, com- 
mis en 1439 
Jean Dauvet. 

M7» 

Avocats du Roi. 
J. Rapiout , pour- 
vu en I4 Z 1 
Jean Rsbatean, 
vivant en X 43 J 
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Orléans affiégé par les Anglois. Journée des Harengs 
( 1419.) où le duc de Bourbon fut défait en voulant em- 
pêcher un convoi qui venoit aux Angloîs devant Orléans , 
dont ils faifoient le fiége. Ce fiége dure fèpt mois. Les 
aflîégés offrent de (e rendre , après que le comte de Dunois 
eut fait l’impolïlble pour défendre cette ville. La divifion 
arrivée entre les généraux de l’armée de Henri VI. & celle 
de Philippe le Bon , duc de Bourgogne , différé la reddition 
d’Orléans. Jeanne d’Arck , dite la i'ucelle d’Orléans, native 
de Domremi proche Vaucouleurs , vient trouver Charles 
Vli, à Chinon , & lui dit qu’elle eft envoyée de Dieu pour 
faire lever le fiége d’Orléans , & enfuite le faire fàcrer à 
Reims : c’étoient là les deux uniques points de là million. Du 
Bellai Langey fut un des premiers qui s’avifa de jetter des 
doutes fur le merveilleux de l’hiftoire de la Pucelie : il a fait 
depuis bien des profélites. Le Clerc écarte tout à la fois de 
cet événement la fraude &le merveilleux. Une jeune fille fe 
prélente , elle fè croit inlpirée ; on profite de l’impreffion que 
fbn entoufîafirte peut faire fur les foldats , & fans rien mettre 
au hafàrd, les généraux qui la conduifènt ont l’air de la fui- 
vre ; elle n’a point de commandement , & paroît ordonner, 
de tout ; fbn audace que l’on cherche à entretenir , fè com- 
munique à toute l’armée , & change la face des affaires, 
( BibU anc. & mod.) Elle fè jette dans Orléans, dont elle fait 
lever le fiége aux Anglois le 8. mai. Les affaires de Charles 
VII. commencent à prendre un meilleur train. Le comte de 
Richemont défait les Anglois à la bataille de Patay , où le 
fameux Talbot fut fait prilbnnier. Louis III. roi de Sicile, fa- 
meux par fon courage & parles inconftances de la fortune pour 
la maifbn d’Anjou , vient fc joindre au roi fon beau-frere. 
Auxerre, Troves,Châlons,Soiffons, Compicgne, &c. fè ren- 
dent au roij Reira? lui ouvre fès portes, il çff fàcré le 1 7 juillet. 
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G UE RR I £ RS. 


MAGISTRATS. 


Maréchaux de 
Fr an ce. 

Gilb. de la Fayet- 
te. 1453 

Jean de la Brofiê. 

Gilles de Laval , 
feigneur de 
Rets. 1440 

André de Laval , 
feigneur de j 

v^oheac. 14*6 

Philippe de' Cu- 
lanc > feigneur 
de Jalagnes. 

14 Sî 

Jean, lire de Tal- 
bot. 14Î3 

Jean , dit de Sain- 
trailles. 1461 


\ 


Avocats du Roi. 

iJ. Jouvenel , en 
JuvenaldesUr- 
lïns , frere du 
chancelier , a 
écrit l’hiftoire 
de Charles VI. 
11 fut archevê- 
que de Reims. 

i+73 

J. Morand , reçu 
en 1 43*3 

Jean Barbin, exer. 

çciren 1451 
Jacques Jouvcnel, 
*«< 

J. Simon , exer» 
çoit en 144a 
J. Luillier. 1468 
J. Rapiour , exer- 
çoiten 1444 
N.Thicflàrt.exer- 
çoit en 1441 
Henri Boileau. 

1+5 1 

P. Simon , exer- 
çait en 144Ï 
Nie. Joci , exer- 
çoit en 1445 
Jean Dauvet. 

1 1471 

J. Simon. 1470 
N. Calepeau , c- 
^xerçoiten 141S4 
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Philippe le Bon époulè à Bruges le 10. janvier , en troifié- 
mes noces , Elifâbeth de Portugal , & inftitue l’ordre de la 
Toifon. 

i43°* 

La Pucelle d’Orléans veut le retirer, on l’engage à relier ; 
elle le jette dans Compiégne , dont les Anglois fai (oient le 
ficge ; elle eft faite prifonniere dans une fôrtie. 

1431. 

On conduit Jeanne d’Arck à Rouen , où on lui fait lôn 
procès, & où elle eft brûlée le 50. mai comme lôrciere dans 
le vieux marché. ( F. L'abbé Lenglet , Hijl . de La. Pucelle 
dOrléans. 

René d’Anjou, frere de Louis III. roi de Sicile, mari 
d’IIàbelle , fille de Charles II. duc de Lorraine , veut (üc- 
céder à Ion beau-pere. Antoine de Vaudemont , frere de 
Charles , difpute la fucceftion , fondé fur ce que ce duché 
étoit malculin , & bat René à la bataille de Bullegneville ; 
Arnaud de Barbazan , qui conduisit le lècours que le rot 
avoit envoyé à Ion beau-frere , mourut des blefliires qu’il 
reçut dans ce combat ; René eft fait prilbnnier du duc de 
Bourgogne, allié d'Antoine de Vaudemont, qui le retient 
julqu’en 1437. alors ce prince obtint (à liberté , & le fils de 
Vaudemont, en époufimt la fille de René, réunit tous les 
droits , & eut un fils René II. qui continua la poftérité des 
ducs de Lorraine. 

Henri VI. pour ranimer lôn parti , quitte l’Angleterre , 
& vient Ce faire fâcrer dans l’égfifè de Notre-Dame de Paris 
le 17. décembre. Le connétable fait arrêter la Trimouille 
dans le château de Chinon , quoique le roi y fue , & le roi 
qui commençoit à en être las , »’en fait point de pourfuite* 
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Concile de Bâle convoqué par Martin V. Etabliflement 
de rUniverlîté de Poitiers. 

143 *. 33 * 34 . 

La guerre continue pendant quatre ans , fans de grands 
événemens. Il eft réglé au concile de Bâle , que les ambalTa- 
deurs de Caftille fuivront immédiatement ceux du féréniflïme 
roi de France. Il y fut réglé pareillement que les ambalTadeurs 
du duc de Bourgogne , à qui les éledeurs difputoient le pas , 
léroient placés au lieu dû audit duc de Bourgogne , comme 
premier duc de la chrétienté , immédiatement après les rois, 

* 431 . _ 

On détache Philippe le Bon des Anglois , & la paix lé fait 
le 21. léptembre à Arras : ce fut dans la plus augufte afiem- 
blée que l’on eût vue depuis long*tems,que ce célébré traité fut 
conclu ; tous lesprincesdelachrétientéyavoientleursambal- 
fâdeurs , le pape & le concile de Baie chacun Ion légat : Phi- 
lippe le Bon en dida les conditions , auxquelles Charles VII. 
fut trop heureux de le lôumettre. Ce traité fut confirmé par 
le concile de Bâle. On peut remarquer fur ce traité , que 
Philippe le Bon, apres avoir exigé la garantie des princes & 
léigneurs du lâng , ajouta que ces léigneurs s’obligeroient à 
paner dans lôn parti , fi le roi manquoit à là parole. Jean de 
S. Gelais, dans Ion hirtoire de Louis XII. dit , en parlant de 
cette paix d’Arras, qu’elle fut plus profitable au roi qu’elle 
ne fut honorable : » cependant ajoute-t-il , félon le tems, 
>1 c’étoit néceflîté de faire ainfi , car par ce moyen , les An- 
y> glois commencèrent à diminuer de forces , de faveur 8 e 
» a’amis » & le cardinal d’OlTat , à cette occafion , parle avec 
tin grand mépris des négociateurs , qui ne lavent pas , félon 
les t£(ps , ûcrifier la forme pour làuver le fond, Charles duc 
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de Bourbon afTîfla à ce traité en qualité d’ambafladeur du 
roi., & nous dirons en palfànt , que ce prince fut pere de 
l’ayeul de François I. & de Louis évêque de Liège, d’où font 
defcendus les bâtards de Bourbon-Buffet. Mort du duc de 
Betfort. Il eut pour fucceffeur à la régence Richard duc 
d’Yorck ; cette mort apporta un grand changement dans les 
affaires de Henri Vf. 

143*. 37 

Prifê de Paris, où le connétable entra un vendredi devant 
ïaQuafimodo. Le dauphin époulè Marguerite d’Ecofle, c’eft 
elle qui ayant trouvé Alain Chartier endormi , l’homme de 
fon tems le plus lavant & le plus laid , lui donna un bailèr. 
Le parlement revient à Paris en 1437. la guerre le continue 
entre les Anglois & les Bourguignons. 

1438. 

Le concile de Bâle continué fous Eugène IV. renouvelle 
les dilpofitions de celui de Confiance lùr la fupériorité du 
concile général. Pragmatique Sanélion arrêtée à Bourses ; 
elle eft compofée de plufieurs decrets du concile de Baie , 
où les éieéiions font rétablies , les réfèrves & les expedatives 
abolies, aulïi bien que les annates. Charles VII. fut d’au- 
tant plus favorable à la Pragmatique , qu’elle étoit en partie 
l’ouvrage du concile , que ce prince protégeoit , parce que 
les peres de Bâle s’étoient déclarés pour lui , & n’avoient 
jamais voulu reconnoître le traité de Troyes par lequel il 
étoit déshérité. 11 faut remarquer qu’en 1441. le roi donna 
une déclaration au fujet de la Pragmatique Sanction , por- 
tant que fôn intention & celle de l’afîèmblée de Bourges, 
étoient que l’accord fait entre Eugène IV. & les ambaflâ- 
deurs , fbrtît effet du jour de la date de la Pragmatique , 
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fàcs avoir aucun égard à la date du decret fait à Bile avant 
la date de la Pragmatique ; & l’on conclut de cette pièce , 
que les decrets des conciles généraux , pour ce qui regarde 
la dilcipline , n’ont de force en France , qu’après avoir été 
jSaflTés par édits de nos rois. Le pape mécontent , transféré 
le concile à Ferrare , puis enfuite à Florence » cependant pla- 
ideurs évêques relièrent à Bile. 


14 $9 

Le concile de Bile , toujours fùbfïlîant , dépolè le pape 
Eugène IV. & élit Amédée duc de Savoie , lequel s’étoit, 
retiré dans la lôlicude de Ripaille , après avoir remis lôn 
duché à lôn fils. On a dit que ce prince n’avoit abdiqué > 
après avoir perdu fa femme , que fur la foi de certains 
devins qui lui avoient prédit qu’il parviendroit à la papauté. 
Cet antipape prit le nom de Félix V. Le' fchilme dura juf- 
qu’à la mort d’Eugène IV. A l’avénement de Nicolas V. 
l’Eglilè devint tranquille par la déraiÜion de Félix V. Félix 
qui mourut en 1450. obtint du pape Nicolas V. en confî- 
dération de lôn abdication , Une bulle ou induit , par lequel 
le pape s’engage de ne nommer à aucun bénéfice confifto- 
fial dans lès états, làns le confèntement du duc lôn fils: 
cette bulle confirmée par plulîeurs papes , & étendue à tous 
fès delcendans , a excité depuis de grands démêlés entre les 
papes & le duc de Savoie. Le concile de Bâle finit en 1443. 
( L enfant. ) & celui de Florence , où s’étoit Lite la réunion' 
cbs Grecs, avoit fini l’an 1441. Æneas Silvius Piccolo- 
mini , qui avoit été lècrétaire du concile de Bâle, en désa- 
voua les maximes lorlqu’il fut pape lotis le nom de Pie IL 
On prétend à Rome , & dans les pays où l’on en fuit les 
principes, que le concile de Bile n’à été œcuménique que 
jufqu’à la lèlfion xxvi. les uns dilèrît julqu’à la tranfiaûoa 
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du concile à Florence , les autres jufqu’à la dépofition d’Eu- 
gène. 

1440* 

Le dauphin aigri contre Ion pere , par les ducs d’Alençon 
& de Bourbon , fo révolte : il forme un parti nommé La. P/a- 
gUerie : fbn pere le poursuit, le déforme & lui pardonne ; ce 
ne furent pas les derniers chagrins qu’il en éprouva ; ce qui 
a fait dire que Charles VIL avoit été malheureux par lbn 
pere & par îôn fils. Alexandre de Bourbon , bâtard de Jean I. 
étoit entré dans cette révolte : le roi le fit noyer. Le duG 
d’Orléans , prifbnnier en Angleterre depuis la bataille d’A- 
zincourt , obtient la liberté , & Ce réconcilie avec le duc 
de Bourgogrte , qui l’aide à payer fo rançon. Le duc de 
Gloceftre s’y étoit oppofé , prévoyant que ce prince fortifie-: 
toit le parti du roi. 

1441. 42, 

Siège de Ponfoifo > dont le roi s’empare fur les Angloîs* 
& où il acquit beaucoup de gloire : il parcourt le Poitou, 
l’Angoumois , le Limoufin , Ta Gafcogne : les Anglois ont 
encore quelques fiiccès dans ces provinces. Ordonnance qui 
régie le prix de la rente conftituée au denier douze; elle fut 
réduite au denier foize par Henri IV. au denier dix-huit par 
édit de 1634. & enfin au denier vingt , telle qu’elle efi au- 
jourd’hui par l’édit de 1667. 

1443. 4*.’ 

Le roi s’empare du comté de Comminge. Le dauphin fait 
lever le fiége de Dieppe au brave Talbot. Trêve de dix-huit 
fnois , commencée en 1444, & continuée julqu’en 1448. que 
recommença la guerre. 
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René d’Anjou , dit le bon roi René , qui avoit perdu toute 
idée de conquérir le royaume de Naples , & qui étoit rétabli 
dans fon duché de Lorraine , ( V. Cannée 1431») engage le 
roi à faire le liège de Metz, qui prétendoit être indépendante 
des ducs de Lorraine par un privilège dont elle jouifloit de- 
puis Godefroi de Bouillon : l’événement de ce fié^e fut que 
la ville de Metz relia dans lès droits ou dans lès prétentions, 
qu’elle paya au roi deux cens mille écus pour les frais du liè- 
ge , & qu’elle donna à René une quittance de cent mille flo- 
rins qu’elle lui avoit prêtés. 

Ce qui avoit déterminé le roi à faire le liège de Metz , étoit 
- la nécelfité d’emploj er lès troupes pendant la trêve avec les 
Anglois. Un lèmblable motif le détermina à lèconder SigiA 
mond , duc d’Autriche , dans la guerre qu’il avoit contre les 
Suiflès ; ils furent battus à une demi-lieue de Baie, mais, 
comme dit Æneas Silvius , leur défaite vint de ce qu’étant 
en trop petit nombre , ils s’étoient épuifés à force de vain- 
cre : la valeur qu’ils montrèrent fit dire au dauphin ( Louis 
XI. ) qu’il éviteroit délormais de leur faire la guerre , & il 
conclut avec eux un traité de paix en 1444* 

I44f. 46» 

Marguerite d’Ecofle meurt de douleur , des imputations 
calomnieulès que l’on avoit faites à là vertu. ( DucLos , ) Les 
larmes du dauphin la juflifierent aflèz. 

La taille , que les peuples , fuivant plufieurs auteurs , 
avoient commencé de payer dès le tems de faint Louis , 
pour le délivrer des gens de guerre , mais qui n’avoit pas 
toujours fubfifté , devient perpétuelle : elle fut fubflituée au 
profit que le roi faifôit dans le changement des monnoies. 
Inftitution des compagnies d’ordonnance , ou rédu&ion de 
la gendarmerie à quinze compagnies , dont chacune étoit 
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compofee de cent hommes d’armes ; chacun de ces homme* 
d’annes devoit fèrvir avec fix chevaux , ce qui compoioit 
neuf mille cavaliers. Pareille inflitution pour l’infanterie , 
fous le titre de Francs-archers ; on les ncmmoit ainfï , parce 
qu’ils étoient affranchis de tout fubfide; une partie fervoit 
à pied , & l’autre fervoit de cavalerie légère. Comtés de 
Valentinois & de Diois acquis par Charles VI. dès 1404. de 
Louis de Poitiers, & unis au Dauphiné par un dernier traité 
entre Louis de Savoie qui y avoit des droits , & Charles 
VU. Le dauphin caufe de nouveaux chagrins au roi en 
1446. ce prince s’abandonne à l’amcur qu’il avoit pour 
Agnès Sorel ; elle avoit l’ame élevée , & aimoit fur tout 
la gloire du roi : Monftrelet a prétendu que la paffion de 
Charles VII. pour elle ne pafTa jamais les bornes légitimes ; 
cela fêroit bon fi elle n’en avoit pas eu trois enfans : mais 
ce qu’on en peut conclure , c’eft qu’il falloit qu’elle fè fût 
bien conduite à la cour , où elle étoit honorée & eftimée : 
aufïi là mémoire fut-elle célébrée par les poètes long-tems 
çrcore après elle , meme par François I. dont Saint Gelais 
rapporte un quadrain en fon honneur : on a dit qu’elle étoit 
morte de poifon , ( cela n’eft pas vrai ) & que ç’avoit été 
l’ouvrage de Jacques Cœur. Agnès ne le crut pas , puifqu’il 
fut un de fès exécuteurs teflamentaires. On la nommoit 
Madame de Beauté ; c’étoit le nom d’un château proche 
Vincennes , que le roi lui avoit donné , & elle méritoit 
bien de porter ce nom : elle fut bientôt remplacée par Ma- 
dame de Villequiers fa coufine germaine , qui , après la 
mort du roi fè donna à François II. duc de Bretagne, dont 
elle eut quatre enfans. 

Le 17. avril, jour des Rameaux, la mer rompit fes di- 
gues à Dordrech ; il y périt plus de cent mille personnes , & 
un nombre infini de bétail*. . 
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1447. 

Gênes le donne à la France , mais ce ne fut que pour atM 
tant de tems qu’il en fallut à Frégofe pour en chafTer Adorne 
ion rival ; & cette république inconflante , qui , fuivant les 
diverlès faâions dont elle fut agitée, prit tour à tour pour 
fês maîtres prefque tous les princes d’Italie, ne voulut pas 
même recevoir les troupes de France ; cependant la ville de 
Final qu’ils avoient donnée pour sûreté, nous refia. 

La domination des vicomtes de Milan finit par la mort 
du duc Philippe Marie. Il étoit petit-fils d’IIàbelle , fille du 
roi Jean , & de Galéas Vilcomti , qui s’étoit fait lèigneut! 
de Milan , & fils de Jean Vilcomti à qui l’empereur avoit 
donné le titre de duc de Milan. Ce Jean fut la terreur des 
papes , des empereurs & de l’Italie , dont il ufurpa prelqua 
toutes les fêi^neuries : à fa mort , arrivée en 1403. la ré- 
volte fut generale , & fbn fils Philippe Marie ne put confère 
ver que la moindre partie de Ion état. Philippe n’ayant point 
laifTé d'enfans légitimes, piufieurs princes prétendent à fi* 
lucceffion, entr’autres le duc d’Orléans, du chef de Valent 
tine là mere , lœur de Philippe Marie ; mais apres quel- 
ques années de difpute , François Sforce , bâtard de Jacques 
Sforce , & lôldat de fortune , qui avoit époufé la bâtarde de 
Philippe , s’en empare. 

Par le concordat pafie entre Nicolas V. & Frédéric III. 
confirmatif de l’accord fait entre Calixte II. & Henri V. le 
Clergé d’Allemagne jouit du droit d’éleétion aux évêchés# 
Nicoias V. a été un pontife illufire : protedeur des fiavans 
avant Léon X. & lavant lui-même ; il a été la fondateur 
de la Bibliothèque du Vatican, 
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1448. 49 . 50.' 

Les Anglois rompent la trêve ; c’étoit le terme que la 
Providence’avoit marqué à nos difgraces. 

Charles VH. foit par lui , Ibit par (es généraux , reprend 
ïiiccelïivement toutes les places de la Normandie ; de (brte 
que cette province qui avoit appartenu au roi d’Angleterre 
par Guillaume le Conquérant en 1066. qui depuis avoit été 
réunie à la France tous Jean Sans terre en 12.03. qui avoit 
été prifè par Henri V. fous Charles VI. en >418. fut enfin 
réunie pour touiours à la France fous Charles VII. en .1450» 
La bataille de Fourmigni , où les Anglois furent défaits, 
acheva cette révolution. 

Pierre II. fait hommage lige au roi , de la duché de Bre- 
tagne , de la pairie de France , & de lu comté de Mont fort, 

1451. 

Les comtes de Dunois , de Pènthiévre , de Foix 8c d’Ar- 
jnagnac , généraux de Charles , reprennent la Guyenne & 
Bordeaux. Bordeaux fê révolte de nouveau ; le roi s’en ref- 
fâifit malgré la réfifiance du brave Talbot , qui fut défait & 
tué à la bataille de Caftillon : le roi y fait bâtir le château 
Trompette , & celui de Ha ; ainlï les Anglois font abfôlu- 
inent chaïïés de la France , où ils ne conlèrverent que Calais, 
dont Edouard III. s’étoit emparé en 1 347. & que le duc de 
Guifè reprit en 15^8. 

C’eft ici l’époque de la réunion des pairies laïques an- 
ciennes à la couronne : ces pairies , quelle qu’en foit l’ori- 
gine, exiftoient déjà fous Hugues Capet. ( V. Han 991,) 
elles parurent dans tout leur éclat fous le régné dePhilippe- 
Augulîe , & depuis ce prince elles rentrèrent fucceffivement 
dans le domaine royal d'où elles étoient Ibrties ; la Nor- 


Digitized by Google 



Troisième Race. 587 


É VÉN £ ME NS R E M A R QU j 4 B L £ S foui CHARLES VII. 


mandie reconquit fous Philippe-Augufte , & réunie pour 
ne plus changer de maître , fous Charles VII. le comté de 
Touloufe fous feint Louis , la Champagne fous Philippe le 
Bel , la Guyenne confifquée par Louis le jeune, & réunie 
fous Charles VII. ( je ne parle pas du duché de Bourgogne , 
qui depuis le régné de Robert étoit dans la maifen de France, 
non plus que du comtc-pairie de Flandres réunie lors de la 
mort de Louis III. à la deuxième mailon de Bourgogne pat 
le mariage de Philippe le Hardi avec l’héritiere de Flandres 
en 1369. ) voilà quelles étoient les anciennes pairies , qui 
achevèrent enfin de s’éteindre feus le régné de Charles 
VII. & c’eft là comme le premier âge de la pairie , que l’on 
peut confidérer feus quatre époques : la première, dont nous 
venons de parler : la féconde pairie ne fut pas de la même 
nature ; nos rois , pour maintenir une dignité fi éclatante , 
qui donnoit du luflre à la couronne , qui l’avoit quelquefois 
meme feutenue , & qui n’avoit eu d’inconvénient que l’in- 
dépendance , créèrent de nouvelles pairies fur le modèle 
des anciennes , mais avec cette différence effentielie , que 
ce fut par lettres- patentes : ces nouvelles pairies ne furent 
conférées qu’aux feigneurs du feng ; Jean , duc de Bretagne 
fut le premier qui en fut revêtu en l’an 115)7. dans le.tems 
qu’il exifioit encore quelque pairie ancienne. Le troificme 
âge de la pairie fut celui où elle fut conférée par nos rois 
à des princes étrangers : le duc de Nevers eut le premier 
cet honneur par l’credion du comté de Nevers en duché- 
pairie, qui fut faite en 1505. Enfin le quatrième & dernier 
âge de la pairie , & celui qui fiibfifte aujourd'hui , efl celui 
où nos rois érigerent les terres des principaux feigneurs de 
leur cour en duché-pairie ; le baron de Montmorenci fut le 
premier d’entr’eux , qui , par l’érediop de la baronnie de 
Âflontmorenci en duché-pairie de l’an 1551. poffeda cette 
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éminente dignité , fi multipliée depuis ; mais ce qu’il faut 
bien entendre , c’eft * comme il eft dit dans le manulcrit de 
la bibliothèque du roi , rapporté par le P. Simpiicien , que 
les pairs du roi ne Jonc mie appelles P ers pour ce qu'ils J oient 
pers à Lui , mais per s font entre eux enjemb/e. 

Prilè de Conftantinople par Mahomet II. ( r 4 5 3 . ) après 
quarante- neuf jours de liège. Fin de l’empire d’Orient , qui 
avoit duré onz.e cens vingt -trois ans. Telle eft la révolution 
des états. L’empire Romain , devenu l’empire de Conftan- 
tinople , le divile après en empire d’Orient & en empire 
d’Occident : ce même empire d’Orient devenu l’empire des 
Grecs ou le bas empire, enluite occupé par les Latins, rede- 
venu encore l’empire des Grecs , eft enfin lùbjugué , lan 
retour , par les Turcs. ( l'année 800. ) 

Le dauphin qui perfiftoit dans là révolte , avoit accordé 
ïôn mariage avec la fille du duc de Savoie , qui n’avoit que 
neuf ans, & Ce ménageoit par -là un appui contre le 
refièntiment du roi & contre la haine générale que lès exac- 
tions avoient excité dans le Dauphiné. Les nouveaux trou- 
bles de Guyenne forcèrent le roi à approuver ce mariage ; 
il fit plus , il donna Yolande là fille en mariage au prince 
de Piedmont. Condamnation de Jacques Cœur : une partie 
de lès biens que l’on avoit confilqués , fut rendue à fes en- 
fans. Cet homme avoit aufiï bien lèrvi le roi dans lès 
finances , que les Dunois , les la Hire , les Saintrailles par 
leurs armes , & il l’abandonna à lès ennemis , ou plutôt à 
l’avidité de lès courtilàns qui partagèrent là dépouille , ou 
qui Ce donnèrent quittances des lômmes qu’il leur avoit prê- 
tées ; peut-être y entra-t-il un peu de jalouiie de l’attache- 
ment que Jacques Cœur avoit pour le dauphin. C’eft dom- 
mage qu’un fi grand roi , & qui avoit tant de qualités aima- 
bles , lè laifsât ainfi gouverner ; comment vit-il d’un ceii 
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tranquille le fupplice de la Pucelle ? Comment n’empccha- 
t-il pas l’entreprifè infâme des Penthiévres contre le duc de 
Bretagne , dont il fut inftruit , non plus que le meurtre du 
duc de Bourgogne i Ce que l’on a dit de la nouvelle fortune 
que fit Jacques Coeur , eil une fable , puifqu’il ne furvêcut 
que trois ans à la condamnation. ( ftl. de l'Acud. des B.L.) 
Sa petite-fille a été par fôn mariage avec Louis de Harlây , 
la tige des branches de Harlay , dont le premier préfident 
étoit le chef, & qui font toutes éteintes. 

Premier traité de la France avec les Suifles. Il y en avott 
eu déjà un de conclu l’an 1444. mais ce n’a voit été qu’entre 
Louis dauphin & les Suifles. 

Création du parlement de Grenoble par Louis XI. n’é- 
tant encore que dauphin; fon pere la ratifia deux ans après* 

14 * 4 . 5 *. 

La mémoire de la Pucelle d’Orléans efl réhabilitée. Jean,’ 
roi d’Arragon , veuf de Blanche héritière de Navarre, fê 
remarie , & retient injuflement ce royaume à Charles prince 
de Vianne fôn fils. 

14*6. 

Le dauphin , après s’être tenu quinze ans en Dauphiné,’ 
fè retire auprès du duc de Bourgogne, pour éviter ie reflen- 
timent du roi fôn pere. » Louis XI. dit Philippe de Co- 
» mines , fut reçu & nourri fix ans chez le duc de Bour- 
» gogne , ayant deniers de lui pour fôn vivre. » Nous 
voyons , en confequence de la fôrtie de Louis du Dauphiné , 
des lettres patentes du roi fôn pere , par lefquelles il or- 
donne que la province ne fèroit plus régie qu’en fôn nom. 
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I4Î7. jS. 59» 60 . 6 !.. 

On fait le procès au duc d’Alençon , comme fauteur de 
la révolte du dauphin. Ce procès donna lieu à plusieurs 
queftions que le roi fit proposer à fbn parlement par maître 
.Jean Tudert Ion concilier & maître des requêtes de Ion 
hôtel. Premièrement , fi le roi pouvoir aflifter au jugement 
du procès fait à un pair de France : ce qui avoit été con- 
telle au roi Charles VI. par le duc de Bourbon dès l’an 
I38(î. lors du procès fait au roi de Navarre , & même au 
roi Charles V. lors du procès du duc de Bretagne. Si les 
pairs qui ne (ont pas du nombre des douae pairs, peuvent 
aflifter aux procès : fi les pairs peuvent commettre des juges 
à leur place. Sur quoi le parlement , apres que les regiilres 
ont été lùr ce vus & vifités , a répondu que le roi non-lèu* 
lement avoit le droit d’affifier aux jugemens criminels des 
pairs , mais que là pré(ènce y étoit necefiaire ; que tous les 
pairs indiftinftement peuvent y aflifter , mais qu’ils ne peu- 
vent commettre à leur place. ( Du TillSt , recueil des 
rangs. ) 

Le duc d’Alençon prince du (àng , qui delcendoit de 
Charles de Valois, fut condamné à la mort , & cette peine 
fut changée en une prifon , d’où Louis XI. le fit (ortir, 
pour l'y remettre encore , après l’avoir convaincu de traiter 
avec les Anglois. 

Révolution en Angleterre, entre les maifims d’Yorck & 
deLancaftre, fous le nom de la Rofe rouge & de la Roje 
Hanche. Richard, duc d’Yorck, defeendu d’une héritière 
de Clarence , détrône Henri VI. de la mailon de Lancaftre, 
&le fait prifonnier. Marguerite , fille de René roi de Na- 
ples , duc d’Anjou , femme de Henri VI. défait Richard à 
fun tour , dans un combat où il cfi tué. Edouard , fils de 
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Richard, ?.idé du comte de Warwic , combat de nouveau 
Henri VI, qu’il fait prifbnnier , & eft proclamé roi fous le 
nom d’Edouard IV. 

* Mort de Charles VII, Tanncgui du Chaftel fit tous les 
frais de fès obfêques.Cela n’empécha pas Louis XI.de lui ôter 
la charge de grand maître de l’Ecurie, où il avoit fuccédé à 
Xaintrailies. Il étoit neveu de celui qui avoit eu part à l’aP- 
/àlîînat de Jean Sans-peur. 

C’eft fous le régné de Charles VII. vers l’a a 1 440. que 
l’on découvrit en Allemagne l’art de l’Imprimerie. Jean 
Guttemberg, aidé de Jean Faufte & de Pierre Schoeffer, 
après avoir fait piufieurs elfais , parvint vers l’an Mï°. à 
imprimer des ouvrages entiers. On imprima d’abord fur des 
planches fixes , puis avec des carafteres mobiles de bois , & 
enfin SchoefFer inventa les carafieres de fonte. Comment 
cet art a-t-il été ignoré fi. long-tems ? Y avoit-il donc fi 
loin des lettres gravées, des médailles, des inferiptions, 
qui font de toute antiquité , à l’art de l’Imprimerie ? L’art 
de graver fur le bois & fur le cuivre , qui nous a donné 
les eftampes , fuivit l’Imprimerie , dont il fut une imita- 
tion. L’invention en eft due à un orfèvre qui travailloit à 
Florence. 

Ce fut ce prince qui créa la compagnie des Gardes Ecofc 
fbifês , dont le premier capitaine fut le général Patilloc. 

Charles VII. ne fut en quelque forte que le témoin des 
merveilles de fôn régné ; on eût dit que la fortune , en 
dépit de l’indifférence du monarque , & pour faire quelque 
cho/è de fingulier , s’étoit plu à lui donner à la fois des 
ennemis puiflans & de vaillans défenfèurs , fans qu’il fein- 
blât avoir part aux événemens : ce n’eft pas que ce prince 
n’eùt beaucoup de courage , mais s’il paroilfoit à la tête de 
fès armées , c’étoit comme guerrier , & npn comme chef. 
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Sa vie étoit employée en galanteries , en jeux & en fêtes. 
Un jour la Hire étant venu lui rendre compte d’une affaire 
importante , le roi tout occupé d’une fête qu’il devoit don- 
ner , lui en fit voir les apprêts , & lui demanda ce qu’il en 
penfbit : Je penjc > dit la Hire , que l'on ne J aurait perdre 
Jon royaume plus gaimenr : cependant quelques liiiloriens , 
trompés aux prodiges de fon régné , n’ont pû imaginer qu’il 
n’y ait point eu quelque part , & lui ont donné le titre de 
yiüorieux. 
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